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Fons  parvus  qui  crevitin 
fluvium>  & in  lucem,  folem- 
que  converfus  eft  , ôc  in  a- 
quas  multas  * redundavic. 

10.  7.  ' 
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MONSEIGNEUR 


LE  PRINCE 

RAGOT  SKI. 


L’hifioire  de  la,  vie  des  grands 
ommes  eft  un  hommage  quon 
>//■  rendre  a leur  mémoire  , 
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^ leurs  actions  font  des  mo^ 
de  le  s quon  doit  confère  erl  ♦ 
h pofterite-  Le  Cardinal  Mar- . 
iinufîus  a mérité  ces  honneurs  y 
il  a rendu  fon  nom  célébré 
dans.tüus  les  états  de  fa  wie^ 
comme  Religieux^  comme  Evê- 
que y comme  MiniHre  d'Etaty 
comme  Regent  dlun  grand 
Royaume  & le  Tuteur  de  fon 
cRvy  : fes  talens- partagez,  au- 
oient  rendu  plupeurs  hom- 
'mes  recommandables.  Mais  fi 
fon  genie  fuperieùr  lui  a mé- 
rité l admiration  generale  y il 
lui  a attiré  Len<vie  la  plus 
animée.  Cette  paffion  injufle 
^ ^violente  a arreté  azjant  le 
temps  le  cours  glorieux  de  fu 
me  y fS  ti  fait  de  ^vains  ef 
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. E P I s T R E. 
forts  pour  en  ternir  ht  repu- 
tut  ion  après  Ja^mort,  De  ce 
grand  nombre  d'HiJioriens  qui 
en  ont  parlé  , les  uns  préve- 
nus ou  interefj'cT^  , ont  écrit 
des  Satyres  contre  lui  j les 
^autres  judicieux  ^ équita’- 
blés  5 ont  fait  fon  apologie  ^ 
Jon  éloge.  J e fuis  ces  der- 
niers Ecrivains  , MONSEf- 
GNEVR,^  je  les  fuis  avec 
dé  autant  plus  de  confiance  , 
qti€  je  crois  prendre  le  parti 
de  la  vérité  \ fen  appelle  , 
MONSEIG  NEV'r  , a 
irdtre  jugement  j je  ne  f<^au-  , 
rois  madré jfer  au  tribunal 
d"un  Juge  plus  équitable  ^ 
plus  éclairé.  Parmi  tant  de 

* J'£C  ' * 

jciences  aijjerentes  ou  vous 
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a^vex.  excellé  dès  wâtre  jeunef- 

Je  , l*Hijioire  , Jur  tout  celle 

de  füdtrenAtiony  n a-t  elle  pas 

Jatt  une  de  cuos  plus  Jerieu- 

Je  s occupations  l A^uec  quel 

difccrmment  ne  njous  à-t  on 

pas  entendu  décider  du  cayh- 

Uere  des  <vertus  , du  faux  ou 

du  véritable  mérité  \ Les  cri» 

• _ 

tiques  les  plus  exaSis  ont  ad» 
miré  *vos  jugentens  a un  â^e 
oh  ordinairement  on  n admire 
que  la  mémoire,  ^el progrez^ 
riazjez  - <vous  pas  fait  dans 
une  Jcience  necejfaire  à un 
^^rince  dejîiné  à de  Jt  grands  • 
\ de  feins  l Vous  êtes  donc  \ 
MONSEJGNEVR  , un  juge 
fans  appel  du  mérité  de  ce 
fameux  Minijlre  j ^ lorfque 
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2 H ijioire  de  fa  qjie  paroîtra 
Jous  les  aujpices  de  njôtre  mm 
augufle  , une  approbation  fi 
glorieu/e  difipera  ces  nuages 
que  V enfuie  a tâché  de  répandre 
fur  les  avions  les  de  feins 
d*un  fi  grand  genie»  Le  Ciel 
r a^  oit  formé  awant  ^lous  a<i’cc 
. ce  meme  courage  , cette  habu 
leté  5 ce  %ele  , capables  d* at- 
tirer l amour  des  peuples  ^ 
de  maintenir  leur  tranquillité: 
heureux  s il  a^oit  eu  la  même 
prévoyance  contre  ces  traits  ^ 
ces  piégés  ou  un  grand  mérité  ' 
reconnu  efl  ordinairement  ex- 
po/é  : mais  quand  votre  AU 
tejje  a couru  les  memes  dan-  ' 
gers  fies  dejjeins  de  f es  enne- 
mis nont  fervi  quà  mieux 
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E P I s T R E. 
faire  écUter  ces  grandes  quaZ 
lite'x^^  que  le  Ciel  ne  commua 
nique  qu  aux  Héros  que  fa 
profvidence  de  fl  in  e pour  corn’- 
mander.  Je  ne  toucherai  pas 
ces  ctrconflances  ^ ni  tant  de 
glorieufes  a [lions  qui  rendent 
wotre  nom  fi  célébré  , elles 
font  encore  pre fentes  a toute 
[Europe  ^ ©f  feront  un  des 
plus  beaux  traits  de  [El if 
toire.  Je  dirai fèulement  que 
wotre  nation  5 qui  référé  la 
mémoire  de  ce  grand  Cardin 
nal  comme  le  Protecleur  de 
fa  liberté  , cbnferve  pour 
fi'otre  Altejfe  la  meme  <vene-^ 
ration  le  meme  attache^ 
ment  vôtre  magnanimité  rap^ 
pe liant  dans  le  fouuenir  de^ 


Digitizcd  hy  Goo 


i 


E P I S T R E. 

€âs  peuples  le  bonheur  dont  ils 
n^oient  joüî  fous  le  - Régné 
glorieux  de  wos  uncêtres  =/  Us 
ont  témoigné  que  leur  plus^ 
forte  pajjîon ferait  de  ^vous  ^oir 
JucceJJeur  trhnquile  de  leur 
. couronne  , comme  ^ous  Fêtes 
de  leurs  vertus  : cefi  une  fuf 
tice  .que  ruos  propres  ennemis 
ont  été  obligez^  de  rendre  À 
wâtre  Ahef  'e  s quelles  offres^ 
quelles  démarches  nont  ils  pas 
fait  J pour  la  porter  a fe  re- 
lâcher fur  fis  droits  ^ Mais 
• ils  ont  trouvé  un  Prince prefl 
â facrifier  jufqu  a farcie , plu- 
tût  que  de  donner  quelque  au 
teinte  a fa  gloire  aux pri-r  • 
fvileges  de  fa  patrie  , quelle 
a toujours  regardé  comme  in-- 

â V 
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fepcLYahles.  Après  des  négocia^ 
iions  P concertées  ^ quelle  Jui- 
te  fa^vorable  ne  ptomettoient 
: pas  tant  d'heureux  Jucce^  de 
fvdtre  prudence  de  ^âtre 
yuleur?  Sans  des  changemens 
imprévus  , ^ff^ts  ordinal^, 
res  de  l' inpahilïté  des  deÿcins 
4es  hommes , dont  cependant 
un  cœur  moins  magnanime  que 
le  (Votre  , aufoit  pâ  fe  mena- 
ger  de  grands  avantages.  Mais 
mONSEJGNEVK  , ^om 
a^eç^fvoulujoüirde  toute  (vô- 
tre gloire  , au  préjudice  de 
vos  întereps  particuliers  sceH 
^ qui  (VOUS  a attiré  tadmi- 
k ration  de  tout  le  monde\*(^ 
iepime  pnguliere  du  plus 
grand  2^  de  la  terre  > qui 
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parffii  Us  actions  éclatantes 
<iu  K^egne  le  plus  glorieux  a 
woulu  s acquérir  le  nom  in^ 
comparable  de  protcEieur  des 
K ois  cÿ  des  Princes  s qui 
n ayant  pu  fixer  ' Hnconfiance 
de  la  fortune , ont  cependant , 
comme  foous,  confère é tous  les 
_ fentimens  de  leur  augufte  ca- 
raclere.  Enfin , MONSRI- 
G N E V K y fi  njous  ne  joüif 
Je7^  pas  de  tous  les  droits  que 
fvétre  naijjance  ^ <vos  fver- 
'tus  ont  mérité , n/ous  a^ex, 
ï amour  ^ rattachement 
d'un  peuple  reconnoijjant  , 
que  rien  nefi  capable  d'ahe- 
ter.  C'efi  ce  qu  il  marqua  en^ 
ws  le  Cardinal Martinufius 
'aptes  fa  mort  funefté  s Us* 
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TranftbvcLins  &yiint  pevdu  eût 
iVuflre  proteSieur  de  leur  lu 
hûi  te  Cÿ,  de  leur  gloire  ^ ne 
purent  Jouffrir  une  domina,^ 
tton  quils  regardèrent  comme 
étrangère  j ils  ne  voulurent 
reconnaître  que  l autorité d' un 
Roy  de  leur  nation , quoique 
encore  Jlans  l'enfance , dont 
le  droit  à la  Couronne  paroi f 
fait  ajjèx.  incertain.  Ce  font 
les  motifs  qui  mont  porté 
demefler  la  mérité  des  faits 
arn^û'z^  Jous  le  miniflere  du' 
grand  Cardinal  MartinufiuSy 
dont  les  évenemens prejens  ne. 
/ont  que  les  fuites  nece faire  s,. 
Satisfait  de  mes  recherches  y 
fi  l'efjai  que  je  prens  la  //-' 
*herté  de pref  enter  a .uôtre 
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téjfcy  ^ de  mettre  fous  fa  pro- 
teUion  glorieule  ^ pourvoit  me 
flatter  d'un  plus  grand  ejfor. 
Mats  au  moins  je  me  fe licite 
d'a^votrune  occafionf adorable 
de  lui  marque'^ en  particulier 
mon  admiration  le  profond 
refpecia^ec  lequel  je  Jms  ^ 


MONSEIGNEVK, 

De  vôtre  AltelTe  Serenifïime  * 

« 

Le  Éfès-humble  & trcs-obéïflanc 
rcrviteur  , A.  Bechet, 
Chanoine  de  1 Eglife  d’üica. 
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PREFACE- 

Quelques.  Hiftoriens  * 
ont  fait  le  paralele  du 
Cardinal  Marcinufiiis  avec 
le  Cardinal  Ximenez  • tous 
«deux  ont  vécu  dans  le  mê- 
me fiecle , ont  embraffé  la 
vie  Religieufe , & s’y  font 
rendus  recommandables  par 
leurs  v,ertuâ  & par  leur  ca- 
* paçité.  Appeliez  par  de 
grands  Rois  pour  entrer 
dans  leurs  Confeils , ils  ont 
mérité  d’être  élevez  aux 
plus  éminentes  dignitcz  de 
î’Eglife  5 d’Arclievêques  ôc 

é 

* Aitus  T ornas. 
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PREFACE. 
de  Cardinaux  , & aux  plus 
grandes  charges  de  TEtat , 
de  Miniftres  & de  Régens 
de  deux  puifTans  Royaumes^ 
également  zelez  pour  là  dé-  * 
fenfc  de  l’Eglife  & le  bon- 
heur des  peuples  ; enfin  tous 
deux  ont  été  la  viétime  de*  . 
l’ambition  & de  l’avarice  , 
apres  avoir  mérité  d’être 
comptez  au  rafîg»  des  .Mi- 
niftres les  plus  fameux. 

On  trouve  cependant 
, quelque  différence  dans  le 
commencement  & la  fin  de^ 
leur  vie.  Martinufius  d’une 
naiftancc  illuftre  , mais  fi 
pauvre  , qu’il  manqua  de’ 
tout  pour  fon  éducation , à 
l’âge  de  ^ingt- quatre  ans  il 
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PREPUCE. 
ne  fçavoit  pas  lire.  Xime- 
nez  au  contraire  , d une  fa- 
mille médiocre  , mais  ap- 
pliqué à l’étude  dès  fa  jeu- 
neffe  devint  grand  Théolo- 
gien. Les  mêmes  motifs 
la  même  politique  ont  pré- 
.cipité  leur  mort  i mais  cel- 
le de  Ximenez  a été  plus 
douce,  on  employa  le  poi- 
fbn  pour  ^’en  défaire  : celle  ' 
dc-Martinufius  fut  plus  cruel- 
le -3  on  y employa  le  fer  & 
le  feu.  Lune  demeura  im- 
punie , au  moins  devant  les 
hommes  , l’autre  arma  le 
Ciel  & la  terre  pour  la  ven- 
ger. 

' On  remarque  aufli  quel- 
que, diverfité  dans  leurs  ca- 
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P R E F J C B. 
c^eres  & dans  leurs  talehs. 
imenez  homme  de  Cabi-  - 
't  ôc  de  méditation,  faifoit  * 
ecLiter  fès.  deflèins  par  fès 
eutenans  ou  fes  Officiers, 
artinufius  formoit  les  fiens 
ec  le  même  jugement  & 
même  prudence  , mais 
les  executoit  lui -même 
r fa  prudence  & par  fon 
'U  rage. 

Les  Hiftoriens  ne  leur  ont 
s rendu  la  même  jufiice; 
fe  font  laifïê  emporter  à 
dulation  ou  à rmcereft  , 
on  ce  qui  pouvoir  flatter 
.preVcntions,  ou  leur  at- 
er  la  faveur.  Ximcnezcn,- 
'u  de  fi  favorables,  qu'on, 
a accufez  d'exageration. 
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& Martinufius  de  fi  contrai- 
res , qu’ils  font  tombez  dans 
' le  défaut  oppofé. 

Les  premiers  qui  ont  é- 
crit  la  vie  de  Ximenez , ne 
. l’ont  pas  feulement  loüé 
comme  un  Miniftre  habile^ 
ferme  , prudent  , mais  ils 
en  ont  fait  un  Saint  ; fes 
derniers  Hiftoriens  ont  été 
plus  modérez  , quelques- 
uns  même  ont  été  blâmez 
d’avoir  trop  rabaiffe  fon  mé- 
rite par  des  reflexions  peu 
favorables. 

L’Hiftoire  de  Martinufius 
a eu  un  fort  tout  contraire , 
^quelques-uns  de  ceux  qui 
en  ont  parlé  , ont  tâche' 
d’obfcurcir  fès  vertus  j ils 
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P R E f A C E, 
ne  traité  de  fuperbe,  par- 
qu’il  étoit  magnanime  ; 

; violent,  parce  qu’il  étoit 
rme  j d’intereflé  , parce 
l’il  étoit  ceconome  avec 
udence  , & liberal  avec 
feernement  ; d ambitieux,  • 
3ur  avoir  foûtenu  contre 
ne  Reine  imperieufe  , le 
roit  qu’il  avoit'à  la  Régen^ 
î ; on  lui  aimpofé  d’afFec- 
ir  la  domination  abfoluc  , . 
our  s’eftre  attiré  l’amour  ' 
es  peuples  & l’attachement 
es  fujets  de  mérité  -,  on  l’a 
ceufé  d’intelligence  avec 
ts  Infidèles , pour  les  avoir 
nenagez’  avez  prudence  , 
)our  détourner  de  fa  patrie 
es  armes  de  ces  barbares  ^ 
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enfin  on  Ta  taxé  de  raau- 
vaife  foi  envers  Ferdinand 
Roy  des  Romains  ^ pour  a- 
voir  foûrcnu  les  interefts 
d un  jeune  Roy  donc  il  éroic 
Tuteur.  On  ne  doit  pas  s’é- 
tonner de  ces  déguilemens 
affcârez  & de  tant  de  ca- 
lomnies fuppofées  par  les 
Miniftres  dé  la  maifon  d’ Au- 
triche , ils  éroienc  trop  in- 
tcrcllcz  à colorer  rafTaflînac 
de  ce  graad  homme  , que 
tout  le  monde  a reconnu 
n’eftre  qu’un  effet  de  leur 
jalouCe  & de  leur  avari-, 
ce. 

Mais  fi  quelques  Hifto- 
riens  ^ pour  ne  pas  s’atti- 
rer Tindignation  de  cette 
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iffante  Maifon  , ’oü  pour 
.grier  fa  faveur  , onc.écric 
ivantfes  mémoires  & dans 
(prit  de  fa  politique;  d aUr- 
es  exempts  de  ces  lâches 
aintes  , & de  ces  baffes 
îperances  , ont  fait  jufticc 
la  mémoire  de  cetilluftre 
'ardinal  ; & même  , fur  ce 
|ue  les  Ecrivains  les  plus 
)revenus  ont'  été  obligez 
l’avoiier  , ils  lui  ont  rendu 
oute  la  gloire  que  fes  cn- 
lemis  vouloient  lui  ravir. 

Au  refte,  on  n a pas  pré- 
:endu  faire  un  Saint  de  ce 
[ageMinÜlre,maisle  mon- 
îrer  tel  qu’il  a paru  , habi- 
le dans  les  affaires  d’Etat , 
prudent  dans  les  négocia- 
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tions  dé  paix  , hardi  & heu- 
reux. dans  les  expéditions 
de  'guerre  , zele'  à maiîi- 
senir  la  Religion  & la  cran- 
quilité  des  peuples  , plein 
d’honneur  & de  probité  : on 
n’a  point  jugé  de  fes  inten- 
tions , comme  ont  fait  les 
ennemis , ni  exagéré  (es  ver- 
tus s on  Ta  montré  homme 
ordinaire  quand  il  a paru  tel, 
& homme  fùperieur  quand 
les  allions  l’ont  juftifîé. 

' On  ne  s*eft  point  arrefté 
aux  frequens  épifodes  que 
cette  Hiftoire  pouvoir  four- 
nir naturellement  , on  n’y 
a inferé  que  ceux  qui  peu*» 
vent  éclaircir  les  faits  im- 
portans , faire  juger  par  l’é- 
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PREFACE. 
c malheureux  de  la  Hon- 
*ie  , quand  Marcinufius  en-  ■ 
a dans  le  midiftere  , -des 
fEcultez  qui  paroiflbienc 
ifurniontables  pour  le  foû- 
:nir , & enfin  découvrir  le  . 
araébere  des  Grands  qui  fc 
éclarcrent  fcs  ennemis.  U 
uroit  été  à (ouhaiter^qu  une 
[leilleure  main  eut  écrit 
etee  Hiftoire  , mais  quoi 
[uè  la  narration  en  ioit  nm- 
»Ie  J les  évenemens  en  font 
i grands  , qu*elle  ne  laifle- 
a pas  de  plaire  & d’inte- 
effer.  Oh  y verra  de  gran- 
les  révolutions  de  Roy  au- 
nes , des  Rois  détrônez  & 
■établis  ,de  fameufesbatail- 
'es  gagnées  contre  toute  eC. 
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perance,  des  fiéges  foûteniis 
& des  places  emportées  avec 
gloire  , la  Religion  main- 
tenue pendant  la  vie  de  ce 
fage  Mimftre , attaquée  de 
toutes  parts  apre's  (à  mort 
on  lui  verra  balancer  deux, 
puifTances  ennemies  & ja- 
loufes  j la  maifon  d*Autriche 
pour  venir  à fes  fins  n épar- 
gner ni  le  lacré  ni  le  pro- 
fane 3 & celle  des  Otho- 
nians  ne  former  de  defieins 
que  fur  de  fpecieux  prétex- 
tes de  juftice  & de  gloire  : 
enfin  fi  les  évenenTens  hu- 
' mains  n^Wient  pas  conduits 
par  une  fecrete , mais  jufte 
providence  , on  feroit  lur- 
pris  de  voirdé  Cardinal  Mar- 

tinufius 
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tinufius  opprimé  par  le  par- 
ti qui  devoir  le  reverer  par 
des  fentimens  de  juftice  & 
de  reconnoiflance  ÿ cepen- 
dant reverc  & vengé  par 
:elui  qui  devoir  l’opprimer 
3ar  des  raifbns  d’intereft.  ôc 
de.  politique.  Mais  ce  qui 
îft  encore  plus  intereflant  , 
en  verra,  le  fondement  des 
Drérentions  de  la  Maifon 
l’Autriche  lùr  la  Couronne 
le  Hongrie  , & les.  motifs 
le  tant  de  guerres  & de.  foû- 
evemens  . qui  ont  défolc 
:c  Royaume  & qui  le 
léfolenc  encore  . . aujour. 
l’hui. 

Si  outre  la  grandeur  du 
ùjet  * rçxadiiude  quon  a 

^ e 
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gardé  imeritequelque  attend 
tion  , Fauteur  avoue  qu’il 
la  doit.  à;uii  Gentilhomme 
recommandable  . par  fa 
naiffance  & par  fon  mérité^ 
qui  après  les  devoirs  de  la 
Religion  & de  la  vie  ci- 
vile 5 n’a  point  de  plus  agréa-î 
ble  occupation  que  dans  là 
Bibliothèque  : Il  n a rien  ou- 
blié pour  la  fournir  des  meil- 
leurs livres , fur  tout  des  plus 
fameux  Hiftoriens  de  tou- 
tes les  nations  j mais  ce  qui 
lui  fait  plus  d’honneur  .eft 
qu’il  les  polTede  ' parfaite- 
ment , & fê  fait  un  plaifir^ 
d’en  faire  part  à fes  amis  v 
non  feulement  il  a fait  cette 

* M.  le  Marquis  d’Aubaîs^-  - 


D 
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;racè  à l’auteur  , mais  s’in-i 
creffant  à la  gloire  d’un 
i grand  Miniftre,il  a bien 
oulu  donner  ces  avis  juftes 
^ judicieux  fur  ce  petit  Ou- 
rage  , ôc  fur  fes  lumières 

D ’ I 

'Il  s’eft  déterminé  de  le  meti 
re  au  jour.  : .• 

Les  Hiftoriens  les  plus 
emarquables  dont  on  s’eft 
?rvi  font  ^ M.  de  Thou  ^ 
^iftoire  de  fon  temps  : If- 
luanfius , Hiftoire  de  Honi 
rie  : Centorio  de  Horten- 
, de  la  guerre  de  Tranfil- 
anie  : Sponde  , continua- 
on  de  Baroniùs  : Martin 
jmée  , Hiftoire  de  Hon- 
nie : Artus  Tomas  , fuite 
î . Calcondile  ; Flprimond 

éij 
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de  Raimond,' des  herefiesj 
&c. 

Dans  les  dilFercns  fend- 
rnens  on  a fuivi  les  plus  fa- 
vorables •,  car  il  en  eft  de 
même  des  Réglés  de  THiC. 
roire  , que  des  loix'de  la 
juftice  , les  reflexions  ma- 
lignes '5  & les  jugemens  té- 
méraires n’y  font  pas  regar- 
dezcommcdespreuves^mais 
fejettez  comme  des  calom- 
nies. Ainfi  on  s’eft  attaché 
aux  Ecrivains  les  moins  pré- 
venus. M.  de  T hou  & iC 
thuanfius  font  les  plus  re- 
commandables J perfonne 
n’ignore  la  réputation  du' 
premier  , non  feulement  en 
JFrancc  , mais  chez  toutes 

. I 


Digitizod  by  tJoc 


P R £ F A C F, 

esnations,  d’être  cgafement 
labile  & fincere.  Ifthuanfius 
d’autant  plus  digne- de 
Foi  , que  lui  & fès  peres  é. 
toient  entièrement  attachez 
ï la  maifon  d’Autriohe  * par 
fa  naiflàilce  & par  fon  rael 
rite  y Ferdinand  1 avoit  ho- 
noré* d’emplois  importans 
dans  les  affaires  d’£tat  & 
dans  les  expéditions  de  la 
guerre  , ôc  Maximilien  Ton 
his  r avoit  élevé  au  rang  de 
ConTciller  d’Etat  & de  Vi- 
ce-Palatin , ou  Lieutenant 
General  du  Royaume  de 
Hongrie  fa  patrie. -Par  ces 
raifons  , il  devoir  ménager 
la  réputation  de  ces  Princes, 
k modérer  ce  qui  étoit  à la 
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' loüànge  de  Martinufius 
qu’ils  avoienc  fait  alTafflnerj 
cependant  préférant  la  vé- 
rité à une  politique  de  Cour- 
tifan  , qui  n’cftque  trop  or- 
dinaire,, il  a fait  l’éloge  de 
ce  grand  Cardinal, & n’a  pu 
fe  taire  fur  l’injuHice  de  fa 
mort. 

Le  jugement  de  ces  deux 
Hiftoriens  célébrés  a porté 
l’Auteur  d’entrer  dans  le  dé- 
tail, & de  rechercher  lescir- 
conftaiices  de  la  vie  de  ce 
fameux  Miniftre  ; & pour  en 
donner  une  idée  jufte  , il  a 
crû  faire  plaifir  auLeéteur, 
de  mettre , après  cette  Pré- 
face , le  jugement  de  ces 
deux  fidèles  Hiftoriens, dans 


DtgiîizzJ  : 


- PRETA  C.E. 

'es  mêmes  termes  dont  ils 
[ont  écrit,  & dont  il  n’y  a pas 
jn  mot  qui.  iie  porte  & ne 
Faflê  l’eloge  de’  Martinu- 
fîus. 

Il  neft  pas  furprenant 

iju’un  grand  nombrede  ceux  * 

qui  n’ont  lu  que  les  Hifto- 

rkns  prévenus  ou  intercflez, 

ayent  pris  les  jmprellions 

que  ces  Ecrivains  injuftes 

ont  zScôcé  d'infînoer  : la 

plupart  de  leurs  Icâieursii’c- 

:ant  ni  capables  ÿ ni.  en  état 

i’entrer  dans  la  vérité  des 

faits  d’une  Hittoire  , oiî  ils 

l’ont  pris . d’autres,  intcrcfts 

que  de  fatisfaire  une  legCr 

:e  curiofité  binais  ce  qu’on 

^ • • • • • 
a inj 
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aura  peine  a comprendre  cft 
qu’un  fameux  Ecrivain'*' de 
ce  temps  5 donc  l’Ouvrage 
eft  entre  les  mains  de  tout 
le  monde  , non  feulement 
ait  donné  dans  fes  fauffes 
idées  , fur  le  Cardinal  Mar- 
tinufius  j mais  que  formel- 
lemenc  contre  le  fentimenc 
des  Hiftoriens  qu’il  cite', 
entre  autres  M.  de  Thou 
& Ifthuanfius-,  il'ait  voulu 
donner  de  fl  mauvaifês  idées 
de  cè  fameux  M ii>iftre , ' 6c 
qu’il  lui  ait  attribué  les  man- 
quemens  de  la  Reine  Eli- 
zabeth , & donné  à cette 
Princelle  , 

Moreri. 

“ • 


les  éloges  qui 
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PREFACE. 

lui  font  dus  fer  tout  con^ 
tre  les  herefies  & les  Infi- 
dèles. C'eft  ce  qu’on  verrat 
fi  on  prend  la  peine  de-  li- 
re<  cette  Hiftoirç, 
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jugement  de  éMonfieur*  de 
Thou  , fur  le  Miniflere  ^ 
lajfajfimt  du . Curdinù 
McLniniifius , 

H Une  exîtum  habuic 
Georgius  LXX.  cir~ 
citer  annos  natus , qui  ex 
humili  fortuna  , in  fum- 
mutn  honoris  -faftigium  &: 
Regibus  parem  potentiam 
evaferac.  Vir  pace  belloque  ' 
clarus  , & profunda  ' pru- 
dentia  cum  paucis  coinpa- 
randus  , quam  dum  tem-  ' 
poribusaccommodat^  & pa- 
triæ  fere  femper  bono,Tur- 
coru  ni  voluntati  morige- 


% ' 
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itur,  multoru'm  învidiam> 
c poftremoexicialeoêium, 
n iè  concitavit  Quibus  tam 
emefFe^lum  eft  ,ut  Ferdi- 
;ando  ipfi  fufpedlus  efle  ce* 
•erit,  & de  ingentibus  ipi 
lUs  Thefauris,  conftanti 
àma  fparfa,  Caftaldum  & 
)mnes  qui  illi  aderant,  fpe 
ucri,  contra  fe  armaverit. 
^ræter  cas  mor.tis  tam  indi- 
çnæ  cau/as  , etiam  alii  ad- 
lunt,Ferdinandum,Georgio» 
^XXXCI3.  aureorum  pen- 
lonem  paâiüm  efTe  propte- 
eaque  illius  miniftros  gra- 
um  fe  facSluros,  exiftimaflè  , 
1 Georgio  de  medio  fu- 
)lato  / fîdcm  de  promifîà 
)enfione,  intexpofltani  libe- 

é vj 


rarent  -j  evulgatüiii  fliic.  Eü 
eacotbre  fadlum  éxGuiatum’ÿ 
quod  clandcftina  cum  Tur- 
cis  , in  Chriftianæ’  rei  per^ 

' niticm' , concilia'  agitarec , 
Gcotgius;  cum  révéra  prop- 
re r iliiusrhefauros  cædes  fac- 
ta iit  ; qui  tamen  poft  ejus 
morcem  ^admodunirmodici^ 
pro  tanta  formna  reperti 
lunt,  omni  ea  pecunia  quam  ^ | 
fcpofitàm  credebanc  * , in 
publica  opéra  & ' alendos 
exercicus  , confumpta  ab  j 
homine  libefali  ôc  qui  nulla 
privata  charkate  , à cura 
Reipublicdc  , quam  exadra  ' 
fidc  & diligemia' , ad  mini - 
ftraverit  , avcrtebaturi 
Quantum  vero  incrementi,  , 
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[Ilius  morte  , fuis  rebus  ac- 
te ffu  ru  m ^rebatur  Fcrdinan- 
dus  , à Miniftris  delufus  , 
tantum  decremenri , (èd  fera 
fcnfic , tranflâto  ad  extei  nos 
homines  fumrrlo  imperio» 
& publiea  adminiflraciorrC) 
à qua  eum  fc  Provinciæ 
Reguli,  reraotps  vidèrent , 
minus  animi  & conftantræ , 
femper  in  dies  ^ ad  propul- 
fàndum  communem  holtern 
adhibuerunt , & rngemibus 
propterea  cladibus  acceptis-, 
môx  rcvocàto  Rcge  Joanne, 
Ferdinandiimperium  omni- 
no  avcrfâti  funt 


Jfihmnfius  fur  le  meme  Jujet^ 

Lib.  XII. 

CUm  Joannes  Rex  , a 
Ferdinando,&ejus  ea- 
piis,pulfus,in  Poloniam  pro- 
fu gifler.  Tune  Georgius  qui 
incefto  conianoMonaftei  io- 
degebatjin  ejusamicitiam  & 
familiaritatem  devenir , ar- 
que ab  eo  in  Ungariam , ad 
res  explorandas^.. . . Et  fècre- 
tiores  amieosconveniendos,, 
ac  in  fide  & ofEcio  retinen- 
dos  J repetitis  vicibus  mifTus 
eft , pedibufque  iter  confecit 
& fingularem  fidem  'arque 
filcntium  in  iis , quæ  fuaruin 
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rant  partîum , peragcndis^ 
Leclaravic,  & exilium  ino- 
piamqué  pic  fuftemando 
eofdcm  Sc  plures  a!k>s  , ut 
Joanni  ab  exilia  revertenti> 
obviam.cum  eopiis  auxiliiC. 
que  vcnirenc , au<5torem  fe 
arque  inflrigatorem  præbuir. 
Sic  ut  Joanncs  , fi  unquam 
regnum  recuperare  liceret^, 
ejus  tanti  in  fe  collati  bene- 
fîcii  qberritîîa  præmia 
#teddirarum  fxpc  pollicere- 
tur.  Itaque  promiiîorum  te-, 
nax  & memor  , fublato  è 
medio  Cibaco  Varadinum 
Epifcopatum , atque  ærarit 
præfe6luram  , illiattribuir, 
ac  môriens  eum  Ifabellæ 
conjugi  , & nnico  quena 


liabèbat  fitio , tutorcm  reli- 
quit.  Sed  cum  poftea  mag- 
nis  rebus  geftis  florerec, la- 
teque  nominfis  fatnàm  Ôc 
gloriam  propagaflec  , invi- 
dia  & obtreà:acione  , com- 
mùhi  dignitâcis  malo  , ne- 
quaquam  vitâto  , funeP- 
tum  *vicæ  exicum  na^tus 
eft.  ^ • 

n)ans  fon  Ji^re.  X V I î* 
après  avoir  rapporté  tout 
long  ï Apologie  que  Ferdinand 
fit  publier  , pour  colorer  la 
neceffitè  de  l'ajfafinat  de‘ 
Martinufius  , voiçi  de  juger 
ment  quil  en  fi^it, 

Has  litteras  præterire  non 
fuit  eonfilium , ucquas 
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ationes  Ferdinandus  adfér-  ' 

•er,  quæeutnad  improviiSm 
ampîiflîmi  \âri  mprf'em  im- 
puliffent  j in  aperce  forent. 

Sed  nfec  excufàtionibus , nec 
largitione  , neque  blandi- 
mentis  obeineri  potuic  quin 
vulgus  fecus  judicarec , &c  , * 
iniqua  cædes  crederetur.  * 
Ipleque'  Ferdinandus  Rex  , 
nimiæ  credulitaris  aceufeto- 
ribus  facile  præftitæ  infa- 
iniam  ftiftinerec.  ‘ 
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.AP  PROBATION. 

J’A  Y lu  par  ordre  de  Monfei-î- 
gneur  le  Chancelier , un  Ma- 
nulcnt  intitulé , tiifloire  *du 
mjiere  du  Cardinal  Gtorge  Mar-- 
. tinufius , & n’y  ay  rien  trouve  qui  ‘ 
en  doive  empêcher  Timpreilion, 
Fait  a Paris  ce  a*  Janvier  171J. 

L.  Db  VfiltTOT* 
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^RiriLEGE  DZ/ ROT, 

Ouïs  PAR  LA  GRACE  DE 

iPiEU , Roy  de  France 
r DE  Navarre.  A nosamez 
: féaux  Confeillers  les  gens  cé- 
ans nos  Cours  de  Parlement , 
laîtres  des  Requêtes  ordinaires 
e nôtre  Hôtel , Grand  Confeil^ 
revôt  de  Paris , BaiUîfs  > Sênè- 
haux  J leurs  Lieutenans  Civils, 

C autres  nosjufticiers  qu^ilap- 
artiendra  ; Salut.  Nôtre  bien  - 

me  Jean-GeojfFray  Nyori^  Li- 
rairc  à Paris , Nous  ayant  fait 
^montrer  qu’il  louhaiteroit  fai- 
2 imprimer  &c  donner  au  pu- 
lic  une  Hijioire  dfù  Cardinal 
eorge  Martinupus  , Arche'vèque 
e Strigonie  , Primat  Regent 
U Royaume  de  Hongrie , s^tl  Nous 
laifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
e Privilège  fur  ce  necefïaires  ; ^ 

4ousâvons  permisôcpermettons 
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par  (fes  Prefentes  audit  Nyon  <dc 
faire  imprimer  laditeHiftoire  en 
telle  forme,  marge,  caradtere,  en 
un  ou  plulieurs  volumes, conjoin- 
tement ou  féparément , & autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera  , 
&:  de  le  mettre  en  vente  , faire 
vendre  & débiter  par  tout  no- 
tre Royaume  pendant  le-  temps 
de  fix  années  confecutives  , à 
compter  du  jour  de  la  datte  def* 
' dites  Prefentes.  Faifons  défcn- 
fes  à toutes  fortes  de  perfonnes 
de  quelque  qualité  & condition 
u’elèes  foient  , d’en  introduire 
’imprelfion  étrangère  dans  au-? 
cun  lieu  de  nôtre  obéiffance  - 
vC  à tous  Irnprimeurs , Libraires 
& autres  , d’imprimer  , faire  im- 
primer , vendre , faire  vendre  SC 
débiter  ni  contrefaire  ladite  Hif- 
' toire  en  tout  ni  en  partie,  ni  d’en 
faire  'aucuns  Extraits,  fans  la 
permiffion  expreffe  ôc  par  écrit 
• dudit  Expofant  ou  do  ceux  qui 
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iront  droit  de>^ui  ':  à peine  3e 
)nfifcation  ides  Exemplaires 
)ntrcfâits  , -de  quinze  cens 
Les  1 d’amende  contre  chacun 
es  contrevenans,  dont  un  tiers 
l’Horel  Dieu  de  .Paris , l’autre 
ers  audit  Expofant , 6C'  de  tous 
cpens  dommages  & intérêts  5 
la  charge  que  ces  Prefentes 
^ront  cnregiftrees  tout  au  long, 
ar  le  Regiftre  de  la  Commu- 
Lauté  des  Imprimeurs  & Librai- 
es  de  Paris,&;  ce  dans  trois  mois 
le  la  datte  d’icelles  ; que  Tim- 
>relfion  de  ladite  Hiftoire  fera 
aite  dans  nôtre  Royaume  &c  non 
illeurs, en  bonpapier&cn  beaux 
araderes  conformement  aux 
leglemens  de  la  Librairie  , & 
][u’avant  de  l’expofer  en  vente 
1 en  fera  mis  deux  exemplai- 
cs  dans  nôtre  Bibliothèque  pu-^ 
:>lique  , un  dans  celle  de  nôtre 
I^hâtcau  du  Louvre  , & un  dans 
:clk  de  nôtre  très-çhert&  féal 


chevalier  Chancelier  de  France 
le  Sieur  Voifin  Commandeur  de 
nos  Ordres.  Le  tout  à peine  de 
de  nullité  des  Prefentes,  du  con- 
tenu defquelles  vous  mandons 
'enjoignons  de  faire  joüir 
PExpofanc , ou  fes  ayans  caufe 
pleinement  &c  paiüblement  , 
fans  foLiffrir  qu"il  leur  fort  fait 
. ^ucun  trouble  ou  empêchement* 
Voulons  que  la  copie  defdites 
^ Prefentes  qui  fera  imprimée  au 
commencement  ou  la  fin  delà- 
dite  Hiftoire  , foit  tenu  pour- 
duëment  fignifiée,  6c  qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  &:  féaux  Confeillers  6c  Se- 
crétaires , foy  foit  ajoûtée  com- 
me à l’original.  Cominandons 
au  premier  nôtre  Huifiier  ou 
Sergent  de  faire  pour  l’execu- 
tion d’icelles  , tous  aétes  requis 
6c  necefiaires , fans  demander 
autre  permiflion  , 6c  nonobftant  • 
clameur  de  Haro  , Charcre 
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'Tor mande  & Lettres  ace  con- 
raires  ; Car  tel  eft  nôtre  plai- 
îr . Donné  à Yerfailles  le  vingtié- 
nc  jour  du  mois  de  Mars , Tan 
ie  grâce  mil  fept  cens  quinze  &: 
de^ôtre  règne  le  foixante  - dou- 
zième. Par  le  Roy  en  Ton  Con- 
feil,  FOUQ.UET. 

Kegiflre  fnr  le  Regifire  N°»  5.  de  Ia 
Commu  - AHté  des  Libraires  (fr  In^ 
primeurs  de  Paris,  page  - 11^9. 

conformement  aux  Reglemens  , eîr  no- 
tamment al' jirre  fl  du  15*  Ao(*fl  1705. 
A Paris  le  Z}  Mars  1715. 

C.  Robustel  j Syndic. 
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H'I  ST  O I RE 

■ ' • DU  • ■ 

MINISTERE  DU  CARDINAL 

/ 

GEORGE.  MARTINUSIUS, 
Archevêque  de  Strigônic,  Pri- 
mat ôc  Regent  du  Royaume 
dç  Hongrie.  . 


. SOMMAIRE  pu  LIVRE  I. 

Naijfance  de  George , d*une  famille 
t îiûble  j mais  fauvrè  : pourquoi  il 
prit  le  nom  de  Martinujius,  Son 
éducation  groffiere.  V Evêque  de 
Scardona  fon  oncle  df*  fis  autres  ^ 

■ parens  refufint  de  le  recon- 
mitre. ^ Le  Prince  fe an  Corvin 
le  reçoit  dans  fà  mai  fin  y mais 
^ * A 
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J,  Hifloire  du  Cardhal 

le  néglige,  lieft  -réduit  aux  fluT 
bas  fervices.  Il  fe  fait  Religieux 
four  être  Frere  Cowvers.  il  ap^ 
1 p^end  à Ure , à écrire  y é*  le  la^ 
tih  en  peu  de^  mois  ; ce  qui , le 
\ fait  .recevoir.  - Frété  du  Choeur^ 
Son  grand  jugement  dans  les 
hautes fciences.  Sawudence  dans 
F adminifirathn  au  temporel.'  Il 
remplit  dignement  les  premières 
< charges  de  f ordre..  Il  efi  élu 
Abbé  en  Pôloç^ne.  Il  Y attiré  la 
* confiâeraîiùn'&la  confancedes 
Grands.  Jean  Zapol  Roy  de  lion- 
- grie  chajfé  de  fin  Roy  aume  par 
Jerdinand  d’ Autriche^  fi  reti- 
re en  Pologne,  dr  confilté  P Abbé 
■ George  fur  fin  rétablijfimenti 
, Halheureux^  état  de  la  Hongrie, 
apres  la  défaite  d“  la  mort  de 
. Louis  le  Jeune , a la  Bataille,  de 
Mphaçs  i Jean  ^ap'elejlélu  Roy; 
Ferdinand^  d'Autriche  s'en  fait 
^uffijlirer  Roy  . Il  çhajfe  Jean  qui 
■J  fi  retire  eh  Pologne  , apres  avoir 


Cèorgè  Martitiujius,  Ov.  I.  5 
prdu  deux  batailles.  Confiance 
mémorable  de  fon  General  Fe- 
rence  Sodé.  Sigijmond  Roy  de 
Tologne , beaupere  de  Jean , lui 
refkfe  ,dts  Jecours.  par  un  finii^ 
ment  de  Religion.  Lé  Roy  Jean 
Je  retire  chez,  Jean  Tarnoviski 
Palatin  de  Cracovie , qui  lut  coH- 
Jiille  de  demander  U proieBien 
de  Soliman  Empereter  desTurcs, 
Jerome  Laski  envayé  a Cenfian- 
tinople  pour  lajoliiciter:  L'Abbé 
George  efi  enjuite  confulié  par 
le  Roy  Jean.  VAbbé  lui  confeiU 
le  " de  ménager  les  Hongrois  r il  ' 
efi  envoyé' en  H ongrie-  pour  cet-' 
te  négociation.  U gagne  les  Hon- 
grois en  faveur  du  Rgy  Jean. 
Soliman  promet  de  le  fe courir. 
Jean  Hèrberfians  Ambaffadeur 
de  Ferdinand  , aupr'ès  de  cet 
Empereur  , méprifé  chajfé 
homeufement:  : - ■ ^ » • 


4 Hijlûiredti'  Cardinal  ■ 


LIVRE  PREMIER. 

i ■ . 

A Nobkfleiefl  lé  plus 
heureux  avantage , dans 
la  vie  civile  , que  les 
peres  puifl’ent  tranfmec- 
tre  à leurs  enfans  : c’éft  l’entrée 
naturelle  aux  premiers. honneurs 
&:  aux  . plus  granHs  emplois  de 
l’Etat  : les  richelTcs  ne  tiennent 
que  le  fécond  rang  •,  on  ne  les 
regarde  que  comme  des  effets  du 
’hazard  bc  de  la  fortune  , ou  tout 
au  plus  comme  des  fccours  né- 
cerfaires  pourfoutenir  un  grand 
rang  , ^u  une  iiautc  naiflancc. 
Celle  de  .George  Martmufius  fut 
des  plus  illuftres  , mais  par  le 
malheur, des  temps  , ou  lamau- 
yaife  conduite  des.  affaires  de  fa 
maifon  , les  moyens  pour  cle-_ 
ver  fa  jeuneffe  -,  & cultiver  fou 
excellent  naturel lui  ayant  ab- 
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Dlument  manque  des  Ton  enfan- 
e 5 la  noblcfl'e  fiit  un  titre  inii- 
île  à fon  avancement.  Ilfemble 
:^ue  le  ciel  l’eût  formé  pour  n’ê- 
:rc  redevable  qu’à  lui-même  de 
cette  élévation  prodigieufe  , qui 
fut  l'objet  de  l’envie  &:  de  l’admi- 
ration de  fon  fiécle.  On  palfera 
donc  fous  flence  cette  longue 
fuite  d*ayeux;qui  par  leurs  grands 
fcrvices  dans  les  emplois  les  plus 
importans  avoienc  honore  fa 
maifoh  de  titres  glorieux  -,  par- 
ce que  n’ayant  point  contribué 
à ceux  qu’il  s’eft  acquis  par  {bn 
propre  mérité  , ils  ne  doivent 
point  interefTer  le  Icéleur-  . . * 
On  fe  contentera  de  dire  qu’il 
naquit  l’an  1482..  dans  le  château 
de  Namiezas  en  'Croatie  : -fon 
pere  en  portoit  le  nom  ''ivcc 
la  qualité  de  Comte  ,■  quoique 
de  rilluftre  famille  d’UtilTciiôvifji 
xi  ; ce  château  àc  .ce  nom  étoient 
tout  ce  qui  lui  reftoit  des  grands 

A iij  ■*  ' 
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é Hiftoire  du  Cardinal 
honneurs  dont  fcs  ancêtres  a- 
voient  joui.  Mais  s^il  n avoit  pas 
les  revenus  convenables  à fa  naif^ 
fancc  , il  la  foùtcnoit  par  fa  pro* 
bité  & par  fa  valeur^  La  maifon 
de.  fa  mcrc  n croit  pas  moins  iU 
luftre  , elle  fortoit  des  Martinu^ 
fins  , diftinguez  en  Hongrie  , 
mais  enveloppée  dans  les  difgra- 
ces  de  celle  où  elle  s’étoit  alliée. 
Jamais  mere  de  cette  qualité  ne 
fut  plus  à plaindre  : ayant  mis 
cet  enfant  au  monde , elle^fentit 
les  difficultex  de  l’élever  6^  de 
le  nourrir  ; elle  prit  le  parti  d« 
lui  donner  un  Parrain  favorable, 
obligé  d’en  prendre  foin , autanf 
par  les  devoirs  de  la  Religion  , 
que  par  les  fentimens  de  la  na-- 
ture  ;j  elle  ptia  Jacques  Marti- 
nufius  Evêque  de  Scardona  en 
Dalmatie , fon  frerc , de  le  tenir 
lut' les  Fonts  de  Baptême  , qui 
lui  donna  le  fiirnom  de  George, 
& pour  rendre  ce  Prélat  plus  fen- 
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George  idicrünufius.  Liv.  I.  j 
(jbre  envers  ce'  filleul  fon  neveu, 
eile.voiiluc  qu’il  quittât  le  nom 
de;  fa  maifon  & prit- celui  de 
Martinufiiis  ' qui  etnit  le  fieq* 
nom  ^qu’il  a'  porté xôute  fa  vie , 
Sc  fbusdcqudil  seft  rendu  fi  re- 
commandable. < Cependant  il  nd 
reçut  nas  de  grands  fècoürs  '[  de 
cet  oircle , fbn  éduGatipn  n’^âyanc 
point  été  differente  de  celle  des 
enfans  du  commun  dû  peuple  qui 
iiabite  la  campagne  pour  la  culti- 
vcr.Mais  s’il  n’eüt  pas  lès  moyens 
de  fe  former  dans  les  exercices 
convenables  à'  fa'nkifiancc  , fa 
nourriture  éloignée  'd’une  inolè 
delicateffe  , lui  foriùfa  un  tempe- 
ramment  forr8i' vigoureux , qui 
le  rendit  càpablè  uè  foCKeniruri 
grand  travail  & dé  longues  fa- 
tigues., ce  qui  ne  fervit  pas  peu 
à fon  élévation. 

' Jamais  enfant  ne  donna  de  fî 
grandes  efperances.  Il  avoir  une 
mémoire  prodigieufe , la  concep- 

A iiij 
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, tion  vive , une  imagination  jufte, 
& fur  tout  un  défit  violent  dé» 
s’avancer.  Sans  çefle  il  importu-^ 

. noit  lamere,d€  l envoyerà  Seat-.' 
dona  5 auprès  de  TEveque  fon: 
oncle  , pour  fe  rendre  capable? 
de  fe  diftinguer  , laquelle  enfin' 
fe  rendit  aies  prelTantes  foUici-: 
I4P5-  tâtions.  Iltfavoit  que  trcÜc  ans 
quand  il  fortic  de  la  maifon  de 
fon  perc  , avec  réfolution  de  n’y 
rentrer  de  fa  vie  qu’en  état  d^cn 
foûtenit  l’honaeur.  Il  partit  plein 


merc.  Il  arrive  à Scardona  &:  fe 
prefente  à l’Evcque  fon  oncle , il 
lui  témoigne  qu’il  eft  difpofé  à 
féconder  & intentions  dans  queU 
que  état  qu’il  juge  à propos  de  ^ 
le  mettre.  Mais  il  fut  bien  déçu 
dans  fes  cfperances  : ce  Prélat 
par 'des  fentimens  de  vanité  ou 
d’avarice  ^ trouva  taiu  d’impoli;. 


dcfpcrance  & de  courage  , ac- 
compagné feulement  des  voeux 
& des  recommandations  de  fa 
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George  Martinufiis.lA'f  A.  9 
telTe  dans  fes  maniérés  &'dans 
fa  perfonne  , qu’il  ne  put  «fe  re- 
foudrc  à le  recannoître  poür  foii 
neveu  ; il  le  fit  fortir  de  fa  pré- 
fence  & le  renvoya  avec  • mé- 
pris. - - - . 

George  qui  avoir  l’efprit  & le 
cœur  au  deffus  de  Ibn  âge  , fiic 
vivement  frapé  de  ce  coup^mais 
-il  n’en  fut  pas  abattu.  Il  fe  reti- 
ra de  la  prefence  & de  la  mai- 
fon  de  cet  oncle  vain  & interef- 
fé  , &:  ne  put  fe  réfoudre  à por- 
ter dans  la  ûenne  la  honte  d’un 
affront  fi  fènfible.  Sur  le  champ 
il  prit  réfôlution  d’aller  à Büdé 
Capitale  du  Royaume}  là  ,•  au- 
près de  tant  de  grands  Seigneuft 
fes  parens  , ou  Jés  alliez  j il  ef- 
peroit  trouver  ^ qüelque  patton 
généreux , qui , touché  de  fa  dif- 
grace  , feconderoit  fes  bonnes 
intentions  } mais  il  ne  fut  pas 
plus  heureux  à Bude  qu’à  Scar- 
dona  , perfonne  ne  voulut  de^rc- 

Av 
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;Connokre  , ni  s’iiiterefTer  cri  (à 
faveiin.LcsGrands  ordinaireinenc 
fûnt,  plus  pprcei  à faire  du  bien 
à des  etrangers  qu’à  leurs  pro- 
ches , ce  qui  fe  fait  par  devoir 
perd , ce  femble , le  nom  faftueux 
de  libéralité'  De  plijs  on  mec 
]e$  bornes  que  Ton  veut  au  bien 
qu’on  répand  fur  des  inconnus, 
mais  à l’égard  des  parens  on  n’en 
doit  mettre  d’autre  que  le  dcr 
faut,  de  pouvoir,.  Par  ces  motiis 
.vainspu  interedez  , George  fut 
diefaYoijé  des  liens  , &' pour  lors 
^Iffebcit  tout  le  poids  de  fes  dif- 
;grâeeS.  ..  i 

_'  . Spn  pere.  informé  dn  maur- 
;Vais  fuccès  de  fon  voyage  , le 
xeconimianda  à un  Seigneur  dont 
Âl, avoir  dieu  d’attendre  de  la  fa- 
veur, j ce  fucau  Prince  îean  Cor- 
vin  , fils  de  ce  fameux  Mathias, 
qui  par  fon  courage  & par  fes 
vertus;  avoit  acquis  les  Ccxiron^. 
nés  de  Hongrie  &:  de  Kohëmci 
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Ce  Seigneur  Tenvoya*  dans-  fou 
château  -d^üniad  en  Tntnfilva-J 
nie  y mais  il  y ftit  fi  fore  oublié  , 
que  jamais  homme  n’a  pafie  Û 
malheurèufcment le. tem|>s  défi 
jeunefife  , comme  kii-mcme  l’a* 
voüoic  ingénuement. 'Après  là  *3^** 
mort  dé  Jean  Corvin  il  revint  â 
Bu  de  5 incertain  de  fa  deftinéci^ 
agite  de  mille  reflexions  diffe- 
rentes , il  fe  promenoir  à*  grands 
J5as  dans  la  place  du  Palais, lorf* 
qu’un  Officier  delamaifon  Roya- 
le vint  à paffer  , qui  ayant-  re- 
marqué la  phifionoinie  &:  l’action 
de  ce  jeune  homme , qui  avoienfe 
quelque  chofe  de  grand  &-d’iiiU 
quiet , il  l’aborda  &:  lai  deman- 
da qui  il  étoit  , où  il  alloît, 

C’efî  une  confolation  aux  mal- 
heureux de  raconter  leurs  dif- 
grâces  t George  fit  récit  avec  féù 
de  tout  ice  qui  .lui  étoit  arrivé 
depuis  qu’il  étoit  fbrti  de  la  mai-  . 
fen-  de  fon  perç  , de  la  triftç 

A V) 
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Il  /•  Htfloire  dit  Cardinal  - 
ficuatioii  où  il  fe  trouvoic  : cet 
Officier  obligeant  fut  touché  de 
fes  difgraees  , il  le  confola  de 
fon.  Boieux  J l’exhorta  à ne  point 
perdre  courage , mais  de  ne  de- 
voir qu’à  lui-même  ^ ce  qu’il  nô 
pôuvoit  ..demander  fans  honte  , 
ni  recevoir  fans  conflifion.  Geor- 
ge remit  abfolument  fon  fort  en- 
tre les  mains  de  cet  Officier , qui 
quelques  jours  après  le  fit  entrer 
au  fervice  de  la  veuve  du  Pala-, 
tin  Etienne  Zabol  Comte  de  Se-r 
pufe  , mere  de  Jean  *,  qui  dans 
la  fuite  fut  élu  Roy  du  Hongrie. 
Là  , félon  quelques  Hiftoriens , 
il  n’eut  point  d’autre  emploi  que 
d’entretenir  de  bois  les  pocles 
qui  échauffoient  les  apartemens. 

Qui  auroit  penfé  qu’un  hom- 
me ainfi  defavoüé  de  fes'  plus 
proches  , fans  proteéhon  , fans 
.reffourcés  , réduit  à des  fervices 
fi  bas  , feroit'un  jourle  premier 
.Miniftrc  du  Royaume , le  fou- 
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len  de  la  Couronne,  le  Tuteur' 
ie  Ton  Roy , le  Protedeur  de  fa 
patrie  &:  Papui  de  l’Eglife.  C’eft 
cependant  ce  que  nous  verrons. 
Mais  fi  ces  evenemens  font  fur- 
prenans  , les  routes  j)ar  lefquel- 
les  la  providence  Peleva  à tant 
de  gloire  * ne  le  paroîtront  pas 
moins.  La  neceffite , qui  n a point 
de  loi , qui  avoit  réduit  George 
à une  condition  fi  méprifable, 
n’avoit  pas  abatu  la  grandeur 
de  fon  courage.  Il  ne  le  paflbit 
pas  de  moment  qu’il  ne  réfléchît 
fur  la  bafTefTe  de  fon  état  -,  en- 
fin , apres  une  ferieufe  attention, 
il  comprit  que  le  ciel  ne  le  def- 
tinoit  point  pour  le  monde  , & 
ce  qui  le  détermina  à y renoncer 
abfolument  , fut  la  trifte  nou- 
velle de  la  mort  de  fon  pere^ 
refté  fur  la  place  dans  un  com- 
bat coi#re  les  Infidèles  , après 
avoirrempli  tous  les  devoirs  d’un 
grand  ihomme  de  guerre  i cecte 

V 


Digiîized  by  Google 


I 


14  Hlftoîre  du  Cardinal 
mort  5 quoique  glorieufe  , le 
toucha  vivement*Quelqvie  temps 
après  il  aprit  encore  celle  de  Ton 
frere  aîné  , que  non  feulenaent 
il  aimoit  tendrement , mais  qu’il 
cftimoit  pour  fon  grand  mérite. 
Il  avoit  toujours  por4ié  les  armes, 
&:  par  fes  grandes  actions , il  s’é-*- 
toit  acquis  le  nom  de  très-vail- 
lant Commandant  un  fecours 
pour  faire  lever  le  fiege  .que  les 
Turcs  av oient  mis  devant  la  for- 
ccrelTe  de  Milliare  , il  voulut 
les  forcer  , & il  reçut  un  coup 
d’arquebufe  à la^  tête  dont  Ü 
fut  renverfé  mort  fur  le  champ. 
Tous  ces  motifs  pestèrent  Ceor- 
ge  à fervir  un  Maître  plus  puif- 
lant  & plus  jufte  que  tous  les 
Rois  de  la  terre  ^ qui  ne  regard- 
doit  que  le  cœur  &:  ne  deman- 
doit  qu’une  bonne  volonté  j aui- 
pïès  duquel  les  derniets  fervi- 
teurs  pouvoient  ‘devenir,  les 

' * yixi  fortiüuœ  fpoude. 
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premieïs  favoris. 

. Il  y avoir  près  de  Bude  une 
fameufe  Abbaïe  > fous  le  titre 
de  faint  Paul  l’Hermite , polTe- 
dée  par  les  Religieux  de  faint 
Benoît , ou  félon  d’autres  Hifto- 
riens  , de  l’Ordre  de  faint  Bafi- 
le  i.  autant  edifians  par  la  régu- 
larité de  leu|;  vie  , que  recom- 
mandables par  leur  fçavoir  j ce 
fut  là  où  George  alla  poftuler  une 
place.  Il  la  foUicita  avec  tant  de 
perfevcïance  ^ qu  enfin  U yfut^jo^" 
reçu  , il  juftifia  la  ftneerité  de 
fa  vocation  ^ par  une  exaélitude 
admirable  à tous  les  exercices 
d’une  Régie  aufli  auftére.  Ce- 
pendant il  ne  put  être  admis 
qu^au  rang  des  Frétés  Cpnvers, 
employez  au  fervice  des  àutres  s 
car  quoiqu’il  eut  vingt  &:  qua- 
tre ans  , non  feulement  il  ne 
fçavoit  point  de  Latin  > mais  ce 
qui’  paroîtra  fùrp  tenant , jamais 
il  n avoir  apris  à lire  >. on  ne  pue 
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Hiflotre  dn  Cardinal 
lui, donner  d’autre  emploi  que  de 
le  mettre  à la  porte  pour  diftri- 
buer  aux  pauvres  paflans  les  au- 
mônes du  Monaftere. 

Cependant  cette  ignorance 
grofliere  de  George  , ne  fer  vit 
qu’à  découvrir  la  vivacité  de  (bn 
efprit  hL  l’étendue  de  Ton  juge- 
ment : car  ayant  ^)rié  un  des 
Freres  de  vouloir-  bien  fe  don- 
ner la  peine  de  lui  aprendre  à lire 
& à écrire  , il  l’aprit  en  li  peu  de 
temps  & avec  une  facilité  li 
gsande, qu’on  ne  douta  point  qu’il 
ne  fut  capable  des  fciences  les' 
plus  élevées.  EfFecUvement  on 
l’appliqua  au  Latin , & il  fit  pa- 
roître  une  mémoire  fi  heureufe 
à retenir  les  principes  épineux 
de  la  Grammaire , qu’on  ne  lui 
montra  jamais  deux  fois  la  me-' 
me  régie  , il  en  faifoit  l’applica- 
tion avec  tant  de  jugement , qu’il 
entendit  & parla  parfaitement* 
cette  langue,én  aulfi  peu  de  mois. 
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Lie  les  autres  y employcnt  d*an- 
ées.  Quelques  Hiftoriens  ont 
crit  qu’il  n’avoit  apris  de  Latin 
ju’autant  qu’il  en  falloir  pour 
lire  fou  Bréviaire  , & pouvoir 
célébrer  la  MclTe-j  mais  nous 
verrons  dans  la  fuite , que  dans 
des  occafions  importantes  àc  dans 
des  aflemblécs  célébrés  , obligé 
de  parler  fur  le  champ  à diffe- 
rentes nations  j qui  n’cntendoiént 
point  fa  langue  naturelle , il  s’é- 
toit  fervi  de  la  Latine  avec  tou- 
te la  force  '&  toute  l’cloquenco 
d’un  grand  Orateur. 

Ces  heureux  commcnccmcns 
donnèrent  une  grande  idée  de  - 
l’efprit  & de  l’entendement  de 
George.  On  le  regarda  comme 
un  fii)€t  qui  feroit  honneur  à l’Or- 
dre: iLfut  reçu  à la  profcfTion 
tout  d’une  voix  au  nombre  dés 
Freresdu  Chœur  , deftinez  aux 
Ordres  facrez , &:  peu  de  temps 
après  il  fut  juge  digne  de  les  rc- 
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cevoir.  On  Tapliqua  enfuite  à 
rétude  de  la  PLilofophie  èc  de  la’ 
Tlieologie , & quoique  ces  fcien-? 
ces  rpeculatives , foicnc  bien*dif- 
ferentcs  de  celles  de  pratique  ^ 
qu’elles  demandent  un  jugement 
folide  , au  lieu  qde  les  aiwres  ne 
dépendent  que  de  rimâgirtatiorï 
& de  la  mémoire  , cependant 
George  y fit  un  fi  grand  progrèz 
qu’il  devança  tous  fes  compa- 
gnons. ' . 

- Après  avoir  achevé  le  cours  de 
fes.  études , pour  le  former  dans 
toute  forte  d’emplois,  on  lui  con- 
fia l’adminiflration  des  revenus 
du  Mohaftere  j ce.fîit  dans  ce 
mioiftere  qu’il  fe  montra  capable 
de  tout  'y  également  propre  à agir 
â:  à méditer.  Mais  en  même 
temps  qu’il  fit  admirer  fa  pru- 
dence pour  les  interets  communs, 
il  découvrit  l’attention  qu’il  avoit 
pour  lui-  même.  Quoiqu’il  eut 
grand  foin  de  -fournir  le  necef- 
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faire  aux  Freres , il  en  avoir  un 
particulier  à procurer  rutile  &c 
l’agréable  a ceux  qui  s’ét^nt  dif- 
tinguez  dans  les  charges,  avoienc 
acquis  pliis  de  crédit  dans  le 
Corps.  Cette  conduite  excita  des 
murmures  & lui  fit  des  envieux, 
mais  en  meme  temps  de  bons  a- 
mis , qui  dans  la  fuite  fe  décla- 
rèrent en  fa  faveur  , il  eut 
tous  leurs  fuffrages  pour  être  c- 
levé  aux  premières  charges.  Ce- 
pendant on  lui  a toujours  don- 
né la  loüange  de  les  avoir  ren\- 
plies  avec  tant -de  capacité , que 
les  Freres  demeuroient  d’accord 
qu’il  les  devoir  moins  à la  faveur 
qu’à  fon  mérité.  - 
Ses  grands  talens  le  firent  con- 
fidercr  avec  diftinélion  dans  tout 
fon  Ordre  î fa  réputation  y de- 
vint fi  grande  que  l'Abbé  du  fa- 
meux Monafterede  Celloconia^ 
no  en  Pologne  étant  décédé  , 
quoique  dans  un  autre  Royamne 
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ôc  une  Province  éloignée  , les 
Religieux  s’étant  alTemblez  cri 
Chapitre  général  pour  s’élire  un 
autre  Supérieur  , ils  jetterent  les 
yeux  fur  George  , d’une  voix 
le  choifirent  pour  leur  Abbé* 
Cette  elçélion  honorable  flattoic 
fon  penchant  , cependant  il  en 
aprit  la  nouvelle  fans  aucune  é- 
mqtion , & toujours  il  nwntra  ce 
fang  froid  en  pareilles  occafions. 
Il  femble  que  les  dignité^  & les 
honneurs  venqient  au  devant  de 
lui , jamais  il  ne  fît  par oître  d'em- 
prell’ement  pour  les  acquérir , & 
les  remplit  toujours  avec  une 
grande  dignité. 

Dès  qu’il  eut  pris  pofTefïlon  de 
fon  Abbaïe , il  en  régla  les  affai- 
res temporelles  avec  une  pruden- 
ce &c  les  fpirituelles  avec  un  zélé 
admirables.  Comme  il  avoir  un 
difeernement  fingulier  à connoî- 
tre  le  caradere  des  efprits  , il  dif- 
tribua  les  emplois  félon  la  por- 
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d’un  chacun.  Jamais  il  n’e- 
:igèa  dedevoirs  dont  il  ne  don- 
la  l’exemple  , toujours  le  pre- 
Txier  &:  le  dernier  aux  exercices 
de  la  régularité.  Heureux  s’il 
eut  refté  toute  fa  vie  dans  cette 
tranquille  retraite  , & û au  lieu 
d’écrire  les  grandeurs  où  il  a été 
élevé  dans  le  fiécle,  nous  n’avions 
qu’à  raconter  les  actions  de  (a 
vie  Religieufe , fa  mort  & fa  mé- 
moire aiiroierit  été  plus  précieu- 
fes  devant.  Dieu  , & moins  dé- 
plorables devant  les  hommes. 
Sa  conduite  pleine  de  lagelTe , ne 
.lui  attira  pas.  feulement  la  vé- 
nération de  fon  Ordre  , fa  ca- 
pacité & fa  prudence  éclatèrent 
,au  dehors,  les  Grands  recherchè- 
rent fon  amitié  &:  fon  eftime , il 
devint  leur  confeîl  & leur  confi- 
.dent.  Nous  n’avons  pas  befoin 
d’autie  preuve  de  fes  éminentes 
qualités  & de  fa  grande  répuca^ 
tion  , que  ce  qui  fe  pâlfa  a ie- 
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gard  de  Jean  Zapol , Roy  de 
Hongrie. 

Ce  Prince  chafle  de  fon  Royau- 
me par  Tambicion  de  Ferdinand, 
Archiduc  d’Autriche  ,*  réduit  à 
chercher  un  azile  & des  fecoûrs 
en  Pologne,auprès.de  Sigifmond,, 
dont  il  avoit  époufé  la.  fille  Eli- 
faheth  , informé  du  mérité  &:  de 
la  folidité  de  l’Abbé  George 
voulut  fur  tout  le  conlultcr 
dcfl'ein  qui'  fans  doute  lui  fut 
infpiré  du  ciel  j car  fes  fages  a- 
vis,  & fes  négociations  impôts 
tantes  furent  plus  utiles  à ce  Prin- 
ce, pour  remonter  & fe  mainte^ 
nir  fur.  foh  Trône  , que  tous  les 
fecours  qu’il  put  tirer  de  Polol 
gne  & de  Conftantinople.  Mais 
pour  bien  éclaircir  ces  grands  é* 
venemens , qui  retirèrent  George 
de  fa  folitude  & le  firent  paroî- 
tre  dans  le  grand  jour  , il  eft 
ncccffaire  de  prendre  les  chofes 
de  plus  loin  àç  de  toucher  les 
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intérêts  diflferens,  qui  croubJoient 
pour  lors  la  Hongrie  , &-  qui  ont 
été  la  fource  de  ceux  qui  la  trou- 
blent encore  aujourd’liüi. 

..  La  defcription-  de  ce  puifTant 
Royaume  pourroit. entrer  ici  na- 
turellement à Texemple  de 
iplufieurs  Hiftorieirs , en  faire  un 
épifode  pour'  groflir'ce  volume  j 
mais  on  a . cru  cette-  dirgrellion 
cnnuyeufe  à la  plupart  des  Lec- 
teurs 6^  alTez  inutile  au  Tu  jet 
ceux,  qui  voudront  s on  inftruire 
peuvent  eonfulter  un  grand  nom> 
bre  de  r Géographes  , quon  ne  * 
feroit  que  copier.  Il  fuffit  de  fça-  ' 
voir  que  'Ce  Royaume  étoit  un 
des  plus  grands  de  . TEurope  i - 
que  la  natureiravoit  enrichi  de 
tous' les  avantages  , qu  elle  fem- 
ble  n’avoir  que  partagé  éntrc'les 
autres  : pat  (es  propres  forces  il 
avôic  tQujôursfbutenti  avec  gloi^- 
rè  les  abaques  de  f ies  éhnetnis!, 
repoufle  avec  avantage  Içs  efforts 
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de  la  puürance  Ôtbmane  , & 
fecouru  fes  alliez  avec  lîiccez  : 
mais  par  de  fecrets  jugemcns  , 
les  douceurs  de  la  paix  lui  ont 
été  plus  funeltes  que  les  fureurs 
de  la  guerre.  Ce  fut  en  1500. 
que'celle  que  Bajazet.II.  Em- 
pereur des  ..  Turcs  , faifoit  aux 
Hongrois  & aux  Vénitiens  , fut 
terminée , & la  paix  conclue  par 
la  médiation  de  Loiiis  X L Roy 
de  France. 

En  151a.  Selim  I,  ayant  dé- 
^ trôné  & emprifonné  Bajazetfon 
* pere , par  la  fureur  de  régner  , 
les  Hongrois  lui  envoyèrent  une 
yAmbalTadc  pour  renouvellcr  leur 
. . traité  de  paix  : mai  y- cet  Empe-^ 
reur  fuperbe  , loin  de  leur  don:^ 
ncr  une  audience  favorable  yles 
menaça  de  porter  le  fer  & le  feu 
dans  leur  Royaume , s’ils  ne  fe 
rendoient  tributaires  de  fon  Em- 
pire. L’Ambafladeur  lui  témoi- 
.gna  fagement , que  fes  inftruc- 

tions 
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'tions  croient  trop  limitées  pour 
entrer  dans  une  négociation  H 
importante  î Sclim  le  renvoya  ac- 
compagné  d’un  de  Tes  Bachas, 
pour  faire  entendre  au  Roy  fes 
.intentions.  Les  Hons;rois  ne  re- 
purent  pas  mieux  cet  linvoye,  que 
• Selim  avoit  re^û  leur  Amballa- 
deur.  Cet  Empereur  irrité  mit 
fur  pied  une  grolTe  armée  pour 
fatisfaire  fon  reîlentiment  & fon 
ambition  , mais  la  providence 
détourna  cet  orage  i car  dans  ce 
,mcme  temps  Selim  fut  obligé  de 
porter  fes  armes  contre  Ifmaël 
Sophi  de  Perfé.  L’heureux  fiic- 
cez  de  cette  guerre  l’engagea  à 
tourner  fes  forces  contre  la  Sy- 
rie , laPalellinc , l’Egypte  ôc  l’A- 
rabie , qu’il  fournit  à fon  Em- 
pire. Enfin  J revenant  de  ces 
conquêtes  , dans  le  deflein  d’at- 
taquer la  Hongrie  , par  un  jufte 
jugement , il  mourut  d’un  char- 
bon , dans  le  «lêmc  lieu  où  il 
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voit  empoifonné  fon  pere  , nV 
yant  régné  que  huit  années.  > 
20..  Soliman  II.  lui  fucceda , ce  fut 
le  plus  grand  , le  plus  heureux 
& le  plus  digne  de  régner  de  tous 
.les  Empereurs  Othomans  , qui 
•par  fes  vertus  morales  , politi* 
-.ques  & militaires  , a mérité  d’ê- 
tre mis  au  rang  des  Héros  les 
■ plus  fameux.  Ce  fage  Prince 
prévoyant  que  le  changement  de 
régne  cauferoit  des  révolutions 
. dans  les  nouvelles  conquêtes  que 
. fon  pere  yenoit  de  faire  en  Afie^ 
pour  être  en  état  de  les  préve- 
nir fans  partager  lès  forces  , ü 
renouvella  les  traitez  de  paix  a- 
. vec  tous  fes  voihns , &:  pour  cc 
. fujet  il  envoya  des  Ambanadeurs 
. en  Hongrie.  Il  avoir  lieu  de 
, croire  que  ce  Royaume  qui  avoir 
.recherché  cette  paix  avec  cm- 
. prelTcment  auprès  de  Selim  , qui 
. î’avoit  refufée  avec  tant  de  hau- 
. teur  , ne  manquer  oit  pas  de  Tac- 
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ccpter  , lui  étant  offerte  avec 
tant  de  modération.  Cependant 
‘par  un  étourdiflement  déplora-  j 

ble  &:  par  le  mauvais  conieil  de  | 

. «quelques  Grands  , le  jeune  Roy 
Loüis  IL  non  feulement  traita 
.ces  Ambafladcurs  avec  mépris,  - • 
mais  contre  le  droit  des  gens  les 
fit  arrêter.  Soliman  jullement 
• offenfé  d’un  affront  fi  fenfiblc  , 

..réfolut  d’en  prendre  une  ven- 
' geance  éclatante  ; il  remit  à Tes 
.Lieutenans  la  guerre  d’Afie  , & 
tint  en  perfonne  aflieger  l’im- 
, portante  place  de  Bellegrade 
. c’étoit  le  boulevard  de  la  Honi- 
■ grie  & des  Royaumes  Chrétiens; 
l’invincible  Amurat , & le  grand 
Mahomet  II.  l’avoient  aupara- 
vant inutilement  affiegée  ; mais 
.les  Hongrois  indolens  dans  les 
.delices  d’une  longue  paix  avaient 
eu  fl  peu  de  foin  de  munir  cet- 
te place , quoique  le  rempart  du 
Royaume  , quelle  fut  emportée 

Bij 
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en  peu  de  temps,  &:  fa  perte  cn~ 
traîna  celle  de  la  Hongrie. 

Soliman  maître  de  la  place  qui 
couvroit  les  Royaumes  Chrétiens 
du  côté  de  la  terre , réfolut  d’em- 
porter celle  qui  les  couvroit  du 
1512.  côté  de  la  mer.  L’année  fuivari- 
' , -te  , il  alTiegea  la  fameufe  ville 

^ . de  Rhodes  , & l’emporta  avec 
le  même  bonheur  , mais  avec 
• une  plus  glorieufe  défenfe.  Eii- 
fuite  il  revint  en  Hongrie  pour 
achever  .de  fatisfaire  fa  ven- 
geance. 

Loüis  , âpé  feulement  de  zz, 
ans  , avoir  a 11.  fuccedé  à La- 
;diflas  fon  pere.  Ce  jeune  Prince 
étoic  des  mieux  faits  de  fon 
-temps , & de  corps  & d’efprit.5 
il  avoir  toutes  les  inclinations 
‘I^oyales , mais  par  fon  peu  d’ex- 
perienee  , &:  par  la  paix  profon- 
<ie  dont  fon  Royaume  avoir  joüi 
/ pendant  fon  régne  , fes  Miniftres 

fes  Officiers  avoienc  pris  tant 
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d’autorité  , qu’il  ne  lui  reftoit  que 
le  qom  de  Roy  : cependant  fe 
voyant  menacé  de  l’irruption  des 
Turcs  , il  implora  , mais  .inuti- 
lement 5 le  fecours  des  Princes  • 
Chrétiens  , divifez  entre  eux 
pour  leurs  propres  interets.  Ré- 
duit à Tes  feules  forces,  les  Hon- 
grois amolis  dans  les  délices  de 
l’abondance  & du  repos  , eurent, 
bien  de  la  peine  à mettre  tren- 
te mille  hommes  fur  pied  i armée  ' 
trop  foible  pour  oppofer  à Soli- 
man , qui  venoit  les  atta<]uer  à la 
tête  de  deux  cens  mille . Si  le  Roy 
avoir  fuivi  fon  propre  fentiment 
& celui  de  Tes  plus  fages  Capi- 
taines , en  attèndant  qu’il  eut  le- 
vé de  plus  grandes  forces  , il 
auroit  jetté  une  partie  de  fes 
troupes  dans  les  places  expofées 
èc  mis  les  autres  à la  défenfe  des 
.défilez.  des  paflages  difficiles  5 
'^mais  par  un  aveuglement  déplo- 
rable , ôc  une  confiance  téme-r. 

B iij 
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raire  , les  Chefs  de  rarméc  obliv 
gerent  ce  jeune  Roy  d’avancet 
dans  la  plaine  de  Mohacs,&  d’ea. 
venir  à une  bataille  î clic  fut  don- 
née  le  z6.  Août  , malheureule- 
ment  pour  les  Hongrois , qui  ce- 
pendant ayant  attaqué  &:  foûte^ 
nu  les  Turcs  avec  tout  le  cou- 
rage poffible , furent  plutôt  ac- 
xablcz  par  le  nombre , que  vain- 
cus par  la  valeur  de  leurs  enne- 
mis. Les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume  , Eeelefiaftiques  &r 
Séculiers, refterenr fur  la  place  : 
le  jeune  Roy,  après  avoir  mon- 
tré rintrépidité  d’un  grand  coeur^ 
fut  oblige  de  fc  retirer  feul  pen- 
dant la  nuit , & un  orage  extraor- 
dinaire } il  s’engagea  dans  les  ma- 
' rais  faute  de  guide  , fbn  cheval 
s’y  enfonça  dans  la  vafe  , où  ce 
Prince  malheureux  Rit  étouffé.' 

Soliman  entra  vidorieux  en 
Hongrie  , tout  fut  mis  a feu  & 
à fang  du  long  du  Danube  , ip 
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arriva  devant  Bude  qu’il  trouva 
abandonnée  , il  livra  cette  gran- 
de & riche  ville  au  pillage  àfon 
armée , & y fit  mettre  le  feu;  dans 
cette  incendie  périt  cette  fameu- 
£e  Bibliothèque  que  le  grand  Roy- 
Mathias  , également  recomman-' 
dable  & par  les  lettres  &:  par  les- 
armes  , avoir  ramaiTéc  de  toutes 
les  ^parties  de  la  terre  avec  des 
frais  immeufes.  Cet  Empereur  ne 
fit  épargner  que  le  Palais  Royal, 
dont  il  fit  enlever  les  plus  riches 
ornemens  ; entre  autres  deux  fu- 
perbes  colonnes  ^ trois  ftarues 
d’Apollon  , de  Diane  d’Hci- 
ciiles  ; chefs  d’œuvres  de  l’art , 
qu’il  fit  conduire  & placer  à Con- 
ûantinoplG.  Trophées  illuftres 
de  fa  vidoire , & en  même  temps 
de  la  gloire  du  grand  Mathias  , 
& de  la  puilfancc  du  Royaii-^ 
me. 

Ce  fut  alors  qu^on  prelenta  à 
Soliman  le  portrait  duRoy  Loüis  j 
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6 le  voyant  fi  jeune  & fi  beau , 
il  ne  put  retenir  fes  larmes  ; ii 
plaignit  le  fort  malheureux  de  ce 
Prince  , &:  rinconftance  de  la 
condition  humaine  5 il  blâma  la 
té  netité  de  ceux  qui  avoient  pré- 
cipité ce  Roy  à fa  perte  > il  jpro- 
tefta  que  fon  intention  n’étoic 
point  de  le  dcpoüiller  de  foa 
Ro.yaume,&que  pour  fatisfaebon 
il  fe  feroit  contenté  de  quelque 
tribut.  On  ne  peut  douter  que 
ces  fentimens  ne  fufient  fincé- 
res  i car  après  avoir  exercé  fa 
vengeance  fur  la  haute  & la  bafl'e 
Hongrie  , il  en  retira  fes  trou- 
pes fe  rentra  dans  fes  Etats  cou- 
vert de  gloire , laifiant  aux  Hon- 
grois la  liberté  de  s’élire  un  au- 
tre maître. 

Pour  ce  fujet  les  Etats  géné- 
raux, furent  convoquez  a Albe- 
Royale , le  cOrps  du  Roy  Loüis 
y fut  porté  , félon  l’ufage  , on 
lui  fit  des  funérailles,  avec  toute 
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la  pompe  pofliblc  enfuicé  on 
s’aflembla  en  Diete  , félon  les 
loix  & les  privilèges  de  la  na- 
tion, pcfur  l’éledion  d’un  Sou- 
verain. Outre  les  Seigneurs 
les  Notables  qui  dévoient  don- 
ner leurs  fuftr âges  y les  Officiers 
de  l’armée  y furent  appeliez  -,  lés 
Ipix  étant  que  dans  cette  élec- 
. tion  , on  prendroit  l’avis  U,  le 
confci'l  des  gens  de  guerre  , {itt 
celui  de  la  nation  qu’ils  jugent 
le  plus  digne  de  les  eommanderi. 
c’eft  ce  qu’ils  nomment  RhaKo's. 
Après  toutes  ces  formalitez.pref- 
crites  par  les  loix  , Jean  Zapol 
Comte  de  Sépufe  y Vaivodef  de 
Tranfiivanie  y fut  élu  touc  d\ine 
voix  i’,  véritablement  il  méri^ 
toit  cette*  diftindion  , par  - fa 
naiflànce  , par . Cb»  grand  cœiit 
par  les  fervices  qu’il  avoit  rehr 
jéns:‘a.  TEtat.  Peu  de  temps  ava6c 
îil  avoit  défait  S>C  remis  dans  le 
-devoir  les.  païfans -furieux.  & rc- 
" ■ R V 
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voltcz  contre  la  NoblelTe  : il  a4 
voit  envoyé  couriers  fur  couriers 
au  Roy  LoLiis , pour  lui  difliia- 
der  de  donner  bataille,  jufqu’à  ce 
qu’il  l’eût  joint  avec  les  bonnes 
troupes  qu’il  fui  conduifoit  de 
Tranlîlvanie  : n^ais  les  autres  Gé- 
néraux ï jaloux  du  commande- 
ment , ne  voulurent  pas  l’atten- 
dre pour  ne  pas  le  lui  delFcrcr  : 
^prés  la  perte  de  cette  funefte 
j:)ataille  , le  Vaivode  prit  Ton 
parti  en  General  habile  \ il  fe 
.^ampaavantageufcmentavcc  fes 
, troupes  , mit  la  plus  grande 
partie  de  la  baffe  Hongrie  à 
couvert  de  la  fureur  des  Turcs. 
Ces  conliderattons’.lui  donnèrent 
la  préférence  : il  fut  élû  &:  pro- 
clamé Roy  de  Hongrie  d’un  con- 
fentement  unanime  : il  fit  de 
grands  honneurs  & de  grands 
dons  à ceux  qui  lui  avoUnt  acs 
tiré  les  fufiragesril  nomma  Paül 
-Vafdan  , Archevêque  de  Stiigo- 
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nie  & Primat  du  Royaume,  Eme- 
ric  Cibaco  Evêque  de  Varadin  ,, 
& le  déclara  Vaivode  de  Tran- 
Elvanie  , Etienne  Verbieft  re- 
commandable par  fa  naiflance , fa 
probité  ,ôc  fon  fçavoir  , fut  fait 
^rand  Chancelier  du  Royaume* 
Peter  Peren , le  plus  puiffant  Scir 
gneur  de  Hongrie  , eut  le  gou- 
vernement de  la  fbrtereflc  de  ‘ 
Vifgrad  , le  plus  honorable  du 
Royaume  , étant  dépofitaire  de 
la  Couronne  , qui  fe  garde  dans 
cette  place.  François  Bode  , un 
des.  plus  grands  hommes  de  guer- 
re , & des  plus  vertueux  de  fon 
liécle  , fut  déclaré  Général  dés 
armées.  Nous  ne  nommons  que 
ceux-cy  par  la  part  qu’ils  ont  eu 
aux  grands  évenemens  que  nous 
verrons  dans  la  fuite.  ■ , . 

' Au  temps  indiqué  pour  le  cou- 
ronnement , les  Etats  fe  raifem- 
blcrent  dans  un  même  lieu,  fé- 
lon les  loix.  Pfiter'.Peren  ,.  fui- 
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vaut  fa  charge  i,  porta  la  Cou- 
ronne & les  ornemcns;  Royaux 
de-  Vifgrad.  Paul#  Vardan  , Ar- 
chevêque dé  Strigonie  & Pri- 
mat- , fit  le  couronnement  par  le 
privilège  de  fa  dignité  j enfuice- 
tous-  les  Ordres  prêtèrent  le  fer- 
ment. . , - : 

Après  ces.  fôrmalitez  le  Roy 
revint  à Biide  , où.  tout  occupé 
aux  affaires  du:  Royaume  , pour' 
y rétablir  le  bon  ordre  l’abon- 
dance , il'  apprit  que  Ferdinand 
Archiduc  d’Autriche  , a la  tête 
d’une  .grofle  artnéc  , venoit  lui 
difputer  la  Couronne..  La  Reine 
Marie  veuve  de  Louis , avoir  for- 
mé cette  faêtion  j elle  étoit  fœur 
de  Ferdinand  , qui  de  fon  côté 
avoir  époufé  Anne  fôeur  de  Loüis, 
& fous  prétexte  de  cette  double 
alliance  J impatiente  de  voir  ce 
'grand;  Royaume  hors  de  fàmai- 
fôii,  elle  refolut  de  concert  avec 
Ferdinand  & l’Empereur.  Char- 
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2s  fes  Eeres , de  tenter  tout  pour 
’en  emparer.  Elle  fit  de  fi  for- 
es brigues  & défi  grandes  pro- 
nefles  y qu’elle  corrompit  une- 
>artic  des  Seigneitrs  , même  de 
:cux  qui’  par  rcconncfifi'ance  &: 
?ar  Religion  dévoient  être  les 
plus  fidèles  à leur  Roy.  , entre- 
mtres  Paul  Vardan  , Archevê- 
ijue  de  Strigonie  & Peter  Pe^ 
ren , dépofitaire  de  la  Couronne 
ces  ' deux  Seigneurs,  fe  rendirent 
fecretement  à Poflbn . ,place  im- 
portante où  cette  Reine  s’étoit 
retirée  après  la  défaite  de  Mo- 
hacs  5 üd  la.  mort  du  Roy  Loüis. 
fon  mari.  Là  , de  fon  autorité  * 
privée-  , elle  convoqua  fiibite- 
ment  les  Etats,  du  Royaume , où; 
les  Grands*  &:  les  Notables  qu’- 
elle avoit  ménagez,  fe  trouvèrent 
au  jour  marqué  proclamererK 
Ferdinand  , Roy  de  Hongrie 
&. déclarèrent  Jean  Wurpatcur.  ^ 
Ces.  Etats  envoyèrent  eadiligen- 
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-ce  à ce  PrincepoLir  rinformer.de 
.fou  éledion , de  laquelle  il  écoic 
.bien  certain , & d’abord  il  fe  mit 
-à  la  tête  de  Tarmce  qu’il  avoir 
mis  fur  pied  pour  l’execution  de 
fon  projet  , & entra  à grandes 
journées  dans  le  Royaume.  ^ 
Le  Roy  Jean  y qui  ne  s’atten- 
doit  pas  à cette  révolution  , pour 
foulager  les  peuples,  avoir  ren- 
voyé fon  armée;  de  plus  fes  gran- 
des liberalicez  à fon  éledion  Van 
.voient  épuilc  ; n’étant  pas  en  é- 
tat  de  faire  tête  à fon  Concur- 
rent , il  fo  retira  dans  la  haute 
Hongrie.  Ferdinand  fans  obfta- 
•.  de  fe  rendit  maître  de  Bude  , &c 
alla  fe  faire  couronner  à Albe- 
Royale  des  mains  du  même  Paul 
. V ardan,  qui  avoir  couronné  Jean 
l’année  précédente  , qui  en 
•avoir  été  pourvu  defon-Arche- 
^vêçhé.  Par  up.e  pareille  infideli- 
,té  , Peter  Peren  porta  la  Cou- 
vifpnne  de  Vilgrad. ^ 
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Ce  nouveau  Roy  s’en  rctour- 
a à Vienne , ayant  donne  ordre 
Tes  Generaux  de  pourfuivre  le 
voy  Jean  avec  chaleur  , pour 
’aflurer  de  fa  perfonne  , ou  le 
hafler  du  Royaume.  Ce  Prince 
étoit  retiré  à TocKai  , forte 
lace  de  la  haute  Hongrie  fur  la 
VifTc  ^ il  avoir  etc  (uivi  de  fes 
leilleurs  amis , fur  tout  de  fort 
rave  Général  François  Bode  j 
L il  aflembloit  des  troupes  pour 
î maintenir  , &:  fe  trouvant 
rcfl'e  3 il  réfolut  de  donner  ba- 
dlle  , ne  jugeant  point  de  fa 
ienité  de  devoir  s’enfermer  dans 
ocKai  foutenir  un  liege. 
Hioique  fon  Général  prévit  bien 
Lie  fon  armée  étoit  trop  forblc 
our  ré  fi  lier  à celle  de  Ferdi- 
and  î cependant  il  fe  détermi- 
a à mourir  glorîcufement  > plû-^ 
k que  d’abandonner  fon  Roy  : 
ar  une  harangue  digne  de  foii 
r and  cœur  il  infpira  fbn  xou^* 
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rage  à fa  petite  armée  , qui  é— 
tant  venue  aux  mains  , attaqua 
les  Allemans  avec  tant  de  va- 
leur , que  la  vidoire  fut  long- 
temps balancée  mais  enfin  le 
nombre  l’emporta  v le  Roy  Jean 
& fon  Général  cédèrent  Le  champ 
de  bataille , &.  firent  une  retrait 
te  honorable  au  dc-là  de  la  Teïf- 
fe  , fur  les  ponts  que  le  Roy  a- 
,voit  fait  ietter  fur  cette  riviè- 
re. 

Tandis  que  les  ennemis  bat- 
te ient  la  Forterelfe  de  TocKai  , 
le  Roy  ayant  reçu  de  nouvelles> 
troupes  deTranlilvanie  , réfoUit 
de  tenter  un  nouveau  combat  j, 
mais  quelque  effort  qu’il  put  fai- 
re 3 fes  troupes  peu  nombreufes 
& mal  difeiplinees  plièrent  ,.  fa 
cavalerie  fut  raife  eii  déroute, 
Tinfanterie  inveftic  ,,  fut  taillée 
en  pièces  , ou  mife  en  fuite  j Bo- 
de  qui  étoit  à la  tête  fit  ferme, 
préfque  feul  , pour'^fivorifer  la 
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:î traite  de  Ton  Roy  préfer aiit 
.rie  mort  honorable  ,*à  une  fui- 
c Hontcufc  > mais  ayant  été  re- 
ronna  il  fut  invcfti  àc  fait  pri- 
fonnier.  Le  Roy  Jean  repafî'ala 
TeïlTe  &:  fe  retiraen  Polo2.ne. 

. Avant  que  de  fuivre  la  for- 
tune de  ce  Roy  malheureux , qui 
va  nous  remettre  dans  nôtre  lii- 
, celle  de  fon  Général  Fran- 
çois Bode,cft  d’un  exemple  trop 
mémorable  pour  n’^étre  pas  .rap- 
portée. Ayant  été  fait  prifonnier^ 
il  fut  conduit  à Vienne  èc  pré- 
fenté  à Ferdinand  5. comme  le  plus 
glorieux  trophée  de  la  profperi- 
té  de  Tes  armes.  Ce  Prince  pré- 
venu de  fon  expérience  & de  fa 
valeur  , n’onblia  ni  carefTes  ni 
promelTes  pour  le  gagner  , mais  il 
trouva  un  homme  incorruptible  > 
qui  lui  répondit  , qu’il  fcroit« 
indigne  de  fon  eftime  &c  de  fes 
grâces  , s’il  étoit  capable  de  *• 
manquer  a.  la  religion  du  fer-« 
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»*  mçnt  qui!  avoit fait  à fori Roy. 
Ferdinand *&:  toute  fa  Cour  ad- 
mirctent  cette  fermeté  j cepen- 
dant ce  Prince  le  fit  Enfermer 
dans  une  étroite  prifon , & quand 
il  eut  jugé  que  la-mifere  auroic 
abatu  ce  grand  courage  , il  en-, 
voya  encore  le  tenter  , mais  on' 
trouva  un  cœur  inflexible  : enfin 
Ferdinand  lui  fit  offrir  la  liberté, 
pourvu  qu’il  donnât  fa  parole  de 
ne  plus  porter  les  armes  pour  le 
parti  du  Roy  Jean  ; mais  ce  grand 
*>  homme  répondit , que  fon  hon- 
« neur  & fbn  devoir  lui  avoienc 
toujours  été  plus  chers  que  la 
« vie  , &:  qu’il  refiifoit  la  liber- 
» té  à des  conditions  fi  honteu-^ 
« fes.  Ferdinand , fuivant  les  ma- 
ximes de  fa  politique , laifl'a  mou- 
rif  de  faim  &:  de  miferc  ce  grand 
hômme  , comparable  à ces  Hé- 
ros de  l’antiquité  , qui  par  leur 
fidelité  & leur  conftance  , onç 
rendu  leurs  noms  immortels.  - 
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” Le  l^oy  Jean  arrivé  à la  Cour 
de  Sigirmond  Roy  de  Pologne 
fon  beau  pere  , n’y  trouva  pas  les 
fccours  qu’il  en  avoir  efperé . Sh 
gifmond  lui  promit  un  azile  af- 
fûté dans  Tes  Etats , même  la  li- 
berté de  s’y  ménager  des  amis  & 
les  aflîftanccs  qui  lui  feroient  uti- 
les , mais  qu’il  ne  pouvoir  ar- 
mer j^n  l'a  -faveur  , pour  ne  pas 
violer  le  ferment  ôî  foi  des 
traitez  de  paix  & d’union  , qu’il 
avoir  juré  folemnellemenc  avec 
la  maifon  d’Autriche. 

Cette  déclaration  auroit  défolé 
le  Roy  Jean  , s’iln’avoit  trouvé 
deux  amis  efFedifs  qui  entrèrent 
avec  chaleur  dans  fes  interets. 
Le  premier  fut  JeanXarnovifKij 
Palatin  de  Cracôvîe  , & l’autre 
fut  l’Abbé  George  Martinufius^ 
dont  nous  allons  reprendre  Phif- 
toirc  , que  nous  n’avons  inter- 
rompue que  pour  mieux  faire  ju- 
ger ^ par  l’état  déplorable  de  la 
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Hongrie  & des  affaires  du  Roy 
Jean  , combien  il  lui  à été  glo- 
rieux d’en  rétablir  Tautorité  lé- 
gitime , &:  d’en  foùtenir  la  Cou- 
ronne. 

Jean  TarnovifKi  , Palatin  de 
Cracovie  , Grand  Maréchal  du 
Royaume  , auffi  illuftre  par  fes. 
vertus  que  par  Tes  grands  biens 
fiit  le  premier  qui  reçût  chez  lai 
le  Roy  Jean  , il  le  traita  en  ami 
& jen  Souverain  , il  lui  céda 
maifbn  y l’y  fit  traiter  avec  ma- 
gnificence, &lui  attira  une  Cour 
aiilH  nombreufe  &:auJri  choifie  , 
que  s’il  eut  été  dans  fon  Royau- 
me ; enfuite  il  vint  à reffentiel  r 
après  plu  fleurs  conférences  fur 
les  moyens  dont  Jean  pouvoit  fe 
fervir  pour  rentrer  dans  fon 
Royaume  & en  chafTer  Ferdi- 
nand ^ il  n’en  fut  point  trouvé,, 
dans  les  conjonétures  préfentesy 
de  plus  prompt  &:  de  plus  affu- 
ré , que  d’avoir  recours  à la  pro- 
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<SUon  de  Soliman.  Le  Palatin 
prefenta  au  Roy  , que  cet  ** 
mpercur  avoit  le  cœur  mag-  •* 
mime  j que  la  gloire  éroic  i'a  “ 
iflion  dominance  , qu’il  em-  « 
rafl'eroic  avec  chaleur  les  in-  « 
:rêts  d’un  Roy  opprimé , par  « 
n Ulîirpateur  , dont  la  Maifon  «« 
Liiflanceétoic  ennemie  deccl-  « 
: des  Othomans  y qu’en  lui  « 
fFrant  quelque  tribut  , pour  « 
honneur  de  fon  Empire  il  en  « 
cvoit  tout  attendre.  Jean  é-  « 
outa  ce  confeil  & réfolut  d’en 
enter  l’évenement.  Pour  mena- 
;er  cette  négociation  , IcPala- 
in  propofa  un  Gentilhomme  Po- 
onois , nommé  Jerome  LasKi , 
étoit  capable  de  la  bien  con- 
îuire } le  Roy  Jean  lui  donna  le 
:araélere  de  fon  Ambafl'adeur  à 
a Porte  , avec  toutes  les  lettres 
de  creance  & tous  les  pouvoirs 
necefl'aires  i il  lui  fit  drefier  un 
équipage  magnifique , Ôc  le  char- 
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gea  de  riches  préfcns. 

Enfuite  le  Roy  Jean  alla  voir 
l’Abbé  George  daiis  fon  MonaG- 
tere , prévenu  par  fa  grande  rc- 
pLitation.  Après  les  cérémonies 
ordinaires  , ils  curent  enfemble 
plufieurs  conférences  , qui  rele- 
vèrent encore  mieux  les  efpcran- 
:Czs  de  ce  Prince  j ce  fage  Con- 
w feiller  lui  fît  entendre , qu’il  ne 
»>  pouvoir  approuver  que  5a  Ma- 
.»*  )dlé  eût  eu  recours  aux  infîdé- 
»»  les  , pour  fe  rétablir  dans  un 
w Royaume  Chrétien  j que  fon 
.«  véritable  intérêt  étoit  de  mé- 
»»  nager  en  fa  faveur  la  Noblefle 
« & les  peuples  de  Hongrie  ; qu’il 
V ne  devoir  pas  douter  qu’il  ne 
» pût  s’y  former  le  plus  grand 
• » parti  ; que  ces  peuples , jaloux 
w de  leur  liberté  & de  leurs  pri- 
w vileges , ne  fouffriroient  pas  pa- 
M tiemment  un  Prince  étranger 
N leur  donner  la  loi  , ni  les  Al- 
$*  lemans  remplir  jes  charges  de 
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Etat  & les  emplois  de  la  " 
uerre  j que  l’armée  de  Fer- « 
inand  fcroit  bien-toc  à char-  « 
c par  les  impôts  les  loge- « 
lens  ; qu’il  ne  s’agiiToit  que  « 
c lier  &:  entretenir  de  fùres  •• 
orrdj^ndances,  pour  profiter  ^ 
CS  conjonctures  favotables  qui  « 
î prefenteroient  tous  les  jours,  « 
: enfin  qu  une  autorité  établie  « 
ar  la  force , ne  pouvoir  man-  « 
uer  de  devenir  bien- tôt  o-  « 
.eufe,  tt 

Le  Roy  goûta  ce  raifonnemenc, 
en  jugea  les  confcquences  ne- 
:flaires , mais  il  falloir  des  A- 
^ns  d’une  prudence  & d’une  fi- 
"lité  à l’épreuve  pour  mettre  la 
lain  à l’œuvre , & ménager  fe^ 
rctement  des  négociations  .fi 
nportantes  j le  Roy  ne  put  )et- 
;r  les  yeux  fur  perfonne  plus 
ropre  à les  conduire  que  celui 
ui  les  avoir  infpirées  j il  s’on 
LiYrit-  à l’Abbé , dont  l’efprit  U. 
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le  cœur  écoient  capables  des  plus 
' hautes  entreprifes  , qui  de  fon. 
»*  côté  marqua  à ce  Prince  j qu’il 
»*  avoir  toujours  chéri  rétat  qu’il 
« avoir  embrafle , par  rapport  à 
»»  fes  devoirs  envers  Dieu , mais 
»•  qu’il  le  cheriflbit  encore  plus 
»»  que  jamais  , puifqu’il  lui  don- 
*>  noit  encore  les  moyens  de  mar- 
w quer  fon  zélé  &:  fon  attache- 
w :ncnt  pour  le  fervice  de  fon  Sou- 
M verain  ; qu’il  pouvoir  entrer  en 
»»  Hongrie  , & en  traverfer  les 
,M  Provinces  fans  éclat  & fans  fuf- 
M pition  fous  fon  habitReligieux; 
-M  que  fon  nom  & fa  naifl’ance  lui 
» donneroient  entrée  chez  les 
U Nobles  , du  crédit  envers  les 
M peuples  , & de  la  confiance 
U dans  le  Clergé  j enfin  après  des 
adiirances  réciproques  entre, le 
Roy  & l’Abbé  , ils  fe  féparcrent, 
& George  fe  mit  en  chemin  pour 
veair^giren  Hongrie. 

A mefure  qu’il  avançoit  dans 

le 
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Isi. Royaume  j il  ne^matlqûdic^as 
de-  s- informer- par  Itôut  de  l’èra^- 
des  affaires  î parmi  le -peuple 
chez  les  Bourgeois  , il  marqüoip' 
plaindre  leur  fort -de’ les  voir  a 
la  vçiUe.de  n’êrre  'plQSWâîrrés  de^ 
Ijeurs  biens  dans-leuWlttaifonsr 
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qu’outré  les  g barges  ^ ■ nôù  vell  éj^, 
dont  infaillibicmenC'ils  alloientr 
être  accablez'..  pour  ^ fouténif 
Bambitioa!  'de  Fccdinand^^  ils  - a>4 
YOienta  craindre  l^’ïÇfjLiptton^dëi;^ 
Turcs  pquei6oiimim^|*ieJ  foUfïtt^^ 
rôit  jamais  (^uc  'la 'm^fqü  d*Aûi' 
tricJbe  s’emparât  de  là  Hbhgric^ 
&:  qu’ils  dévoient- «’actendre  à» 
tous  les  'ipiallicursrd^lîe-'-gUèrrc’ 
crucilei  luol  3:''--  b'np  « ivii-qm'.» 
-:jGkez  lfes(  Nobles 
fon  étonnement  qu  après  avëir' 
élu  &tproclarbé  un  Roy  dé  l’élir 
natidn  &dc  leür  ordre  ,' idî  âv'bid 
prêfip  férracncdelîdëlité-,‘ils  Voii^ 
lufFent:  rcconnoître  ÜA  lUfoipal 
çeur  étranger  /contre  leurs  droits? 
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^ leurs  privilèges  ; il  reveilloitr 
leur  courage  par  les  motifs  de 
leur  gloire  & de  leurs  inceséts; 
il  leur  remontroic  que  ce  qui  ren- 
4oic  Ferdinand  plus; indigne  de 
ù Couronne , ^oic  le  refus  qu*il 
avoir  fait.  de  la  défendre  quand 
elle  écoic  en  danger  ; qu’il  fcm- 
bloit  n avoir  voulu  abandonner 
Çpüis  fon  beaufrerc  &:  rélite  de 
la  NoblelTe  à .la  bacaille  de  Mo-' 
hacs  ÿ que  pour  profiter  de  leur 
dcfaitci î qu]il  fn’avoiti.podnt ^eu 
de  troupes,,  pour  fccourir  le 
Royaume  contre  les  infidelles 
ôc  que  le  lendemain  il  en  avoic 
trouvé  de, noinbreufes  pour  s’en* 
emparer  ; qu^il  étoit  feul  la  cau- 
fe  de  la  petite  dii'  Rôydbn  bcau- 
firerç , de  celle,  de  tant  de  per- 
fonnes  de  rang.,  de  la  ruine  de 
leurs  Provinces  Sc.  de.  refclava-’ 
ge  malhcur^^eux  de, tant  de  peu- 
ples ;:qua  moins  d’avoir  renon- 
ce à tout  (êntiment  d’honneur -ÿ 
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^ont  cependant  ils  av  oient  tou- 
jours été  11  jaloux  ^ ils  dévoient 
s’oppofcrà  rufurpateur,&  fe  dé- 
clarer pour  leur  légitimé  Roy. 

Parmi  les  gens  d’Eglife  & dans 
les  Communautez  Religiéufes,  il 
^joûtoit  à ces  raifons  le  dangeif 
où  écoic  la  foi  t Catholique  que 
la  Hongrie  avoir  toujours  invio- 
lablement  confervée  , mais  qui 
(bus  Ferdinand  d’Autriche  étoic 
en  danger  de  fc  perdre  : que  par- 
mi fes  troupes  & fes  Officiers , 
le  plus  grand  nombre  éto it  in- 
feéîé  de  rherefîe  de  Luther  j que 
ce  Prince  , ni  TEmpereur  fon 
frere  , n’en  avoient  pu  arrêter 
Je  progrès  dans  * leurs  propres  E- 
tats  , à plus  forte  raifon  dans  là 
Hongrie  , où^il  ne  pouvoir  fc 
maintenir  fans  le  ^ours  de  ces 
Hérétiques  } qu’ils  avoient  de- 
vant les  yeux  les  défordres  hor- 
ribles que^  cette  Seéle  nouvelle 
avoir  caule  en  Allemagne  lès 
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Eglifes  profanées,  l’Epirpopat 
les  autres  digriitez  éteintes , leürs 
biens  ufurpez  , les  focietez  Re- 
ligieufes^  éc  les  vœux  anéantis  ? 
que  , tous  ces  malheurs  mena- 
çoient  la  Hongrie que  leur  zé- 
lé ni  leur  capacité  ne  pourroienc 
les  détourner , s’ils  n étôient  fou-» 
tenus  par  l’autorité  d’un  Roy  auf- 
Il  grand  ôc  auflî  pieux  que  celui 
qu’ils  avoient  élu  &:  reconnu  ; 
qu’étant  le  premier  Ordre  de  l’E- 
tat , - ils 'dévoient  foûtenir  leur 
Eleâion , par  tous  les  fentimens 
de  Religion  & de  Juftice  , & 
inlpirer  le  meme  zele  aux  peu- 
ples.,■ 

*Ces  reflexions  juftes  & foli- 
deS;,,  foutenuës^par  un  hoinm* 
d’un  poids  & d’un  efprit  fupe- 
rieurs  , lui  attirèrent  d’abora  la 
vénération  de  tous  les  gens  de 
bien  & de  bon  fens  , & liiimo 
jiterent:  enfuite..  leur  confiance  5 
il  aUa  jenckccpmpte  au  Roy  des 
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dïfpofitions  où  il  avoit  laifTé  les 
cfprits  , '&  du  penchant  où  ils  c- 
toient  pour  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur. Ce  Prince  l’écouta  avec  une 
gran4e  fatisfaétion  , &:  joignit 
de  grands  témoignages  de  recon- 
noiflànce  à ceux  de  Teftime  qu’il 
avoit  déjà  pour  George.  Il  lui 
marqua  par  des  aflurances'  vives 
de  n’oublier  jamais  fcs  fervices , 
& en  même  temps  lui  donna  tous 
les  pouvoirs  pour  retourner  en 
Hongrie  , agir  & traiter  en<fon 
nom , avec  les  mieux  intention- 
nez  & les  plus  capables  de  fou- 
tenir  fon  parti.  Ce  que,  l’Abbé 
exécuta  avec  une  diligence , une 
prudence  & un  fecret  dont  lui 
leul.étoit-  capable  ^ mais  en  mê- 
me temps  avec  des  peines  des 
fatigues  incroyables  , ayant  fait 
à pied  loutes  ces  courfes  & tous 
ces  voyages , fans  que  les incon»- 
mpditez  des  mauvais  chemins  ni 
.les  injures  de  l’air  fuflent  ocë- 
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pdbles  de  rairêter. 

Cependant  Jerome  LafKt  ne 
Hit  pas  moins  heureux  dans  Gt 
négociation  à Conftantinôple. 
Outre  l'a  capacité  à traiter  les 
grandes  aftaires  , il  cennoilToît 
parfaitement  k genie  & les  ma- 
niérés des  Turcs  J il  parlok  leur 
langue  comme  la  lienne  propre  ; 
^les  prefens  qu’il  fit  à propos  aux 
Grands  de  la  Porte  & aux  prir>- 
. cipales  Sultanes  ^ lui  donnèrent 
:dcs  accez  agréables  j & par  la 
-faveur  dlbraim  grand  Vifîil  & 
-favori  de  Soliman  , il  obtint  unb 
audience  publique  du  Divan  ^ 
que  le  Sultan  voulut  entendre 
. d’un  lieu  fecret.  Là  il  remontra 
-avec  toute  la  force  & toute  Te- 
loquence  dignes  de  Ibn  caraéte- 
« re.  Combien  il  ferokglorieuxà 
Sa  Hautelïè  ^ Sc  avantageux  à 
H.  fon  Empire  y de  protéger  un 
Roy  légitimé,  contre  uninjufte 
-4^Ufurpâteur;,que  la  maifon  d*Au^ 
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triche  aiigmentanc  fa  puiffance,  ** 
par  1’  acquifition  d’un  fi  grand  ** 
Koyaiiine  & fi  voifin  , devoir  « 
donner  de  juftes  ombrages,,  é-  “ 
tant  ennemie  & jaloufe  de  cel-  •* 
le  des  Othomans  i que  par  cet-  *• 
te  protection  le  Grand  Soii-  «• 
man-  augmenteroit  dans  tout  •• 
le. monde  l’cclat  de  fa  gloire,  •• 
£c  la  réputation  de  fa  juftice':  •* 
qu’iîs’attacheroit  un  Princege-  *• 
nereux  6c  reconnoiflant  , qui  «• 
jamais  n’oubiieroic  qu’il  tCnoit  • 
fà  Couronne  de  la’  magnanimi-.  *♦ 
te  de  Sa  Hauteâfe  , & qfiei« 
pour  marque  de  fa  gratitude  5 « 
il  oftroit  de  fe  rendre  tributai-  •* 
re  de  Ton  Empire:  qu’à  de  tel-  <• 
les  conditiôns-il  étoit  plus  grand  •• 
de  domicr  des  Royaumes,  que  à 
.de  les  conquérir,  ^ ‘ - L 

. Ce'  difeours  animé',  cutî  to^ 
l’eflèt  que  Lafxi  en  pouvoir  at- 
tendre. Soliman  avidede  gloire 
en  fut  pénétré  ; fur  lé^ofiamp  3 ' 
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prit  réfoîucion  de  fecourir  le  Ro)fè 
Jean  de  toutes  fes  forces  , & 

SiÇ  point . quitter  les  iumes  qu  il 
ned’eût  remis, fur  le  Trône. 

. -OiioiquO'.  la  conduite  de  ce 
Roi  ne  fut  pas  approuvée  de  tout 
le  monde  , d’avoir  recours  aux 
infidelles  , contre  des  Princes 
.Chréciens  .,  cependant  Ferdinand 
jui-même,  informé  de  cette 'né- 
.gociatioH  voulut  la  rendre  inu- 
tile par  une  pareille  follicitation. 
11  envoya  à Conftantinople  urîé 
célébré  Ambaflade  avec  detrèÿ- 
riches  prqfens..Lcs  motifs  en  éi- 
toient  ,•  de  renouveller  les  trail- 
tez  de  paix  , pafléz  avec  le  Roy 
Xadiflas  , connnnerTamitié  qu’il , 
,aypit  jurée  .avec  la  Mailbn  Oi 
^thomane  > &:  offrir  lei  même  tri^ 

, but  que  jfbn  Concurrent.' Jean 
Hcrbirftans  fut  fon.  AmbafTa-^ 
deur  , plus  propre  pour  un  coup 
de  main  que  pour  une  négoeia- 
.cipn  ^de^tçre:..;.  . j.,  ;ij'j 

* i . 
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On  rapporte  de  cet  AmbafTa- 
deur  , que  commandant  un  corps 
deCavalci  ïe  an  fervice  de  la  Mai* 
(bn  d’Autriche , il  s’étfeit  trouvé 
obligé  dans  plufieurs  rencontres 
d’attaquer  & de  foûtenir  Calîbn 
'BafTa , qui  avort  le  même  com- 
mandement dans  l’armée  de  So- 
Kman  j l’im  & l’autre  braves  )uf- 
qu’à  la  témérité  , &:  qui  toujours 
.s’ é toient  battus  avee  une  fortu  n c 
égale.  CafTon  s’etant  fliit  diftiri- 
guer  par  (es  fervices  &par  fon  ex* 
pericnce , fut  pourvu  de  l’impos- 
tànt  gouvernement  de  Bellegra- 
de.Herberftans  en  ayant  appris  la 
nouvelle , pà:  un  fentiment  d’en- 
vie J où  il  entroit  plus  de  fureur 
que  de  bravoure  ^ fit  défier  ce 
Balfaà  un  combat  fingulier  : Caf^ 
fon  accepta  le  défi, , & fe  porta 
fur  le  champ  de  bataille , où  ils 
en  vinrent  aux  mains  fans  aui 
très  armes  que  le  fabre  & le  poi 
çwj:èJi«rbçrftans  après  urtcomT 
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iac  fort  vif,  reçut  quatre  gran>~ 
des  bleflbres , mais  plus  heureux, 
que  fon  ennemi ,,  il  lui  en  porta, 
une  mortelle  qui  le  ren  ver  fa  fur- 
la  place^On  peut  bien  juger  qu’un 
homme' qui  avoir  ôte  lavlea  ntii 
-Officier  brave  & eftiraé ,,  par  un. 
cfpEit  de  fureur  , ne  pouvoir  pas. 
être  regardé,  de  bon  œil  à,  la:. 
Porte.. 

' il  fut  pourtant  reçu  honora- 
blement à Conftaiitinople  par- 
HPapport  à fou  caraélere  r.  mais, 
comme  c’étoit  un  homme  fuper— 
be  ^ au  lieu  de;  fui vrc  lèsinftruo 
tiôns.  & demander  la  paix,  avec- 
prudence  , il  vint  l’offrir  avec, 
hauteur  j loirtd’attendre  des  con— 
ditioms;  il  prétendit  en  impo— 
fer.  Il  propofa  une  alliance  entre- 
k maifon  d’Autricheê»:  celjledes. 
Othomans  , condition  queSo- 
limant  reGonnbitroit  Eerdmand; 
Roy  dé  ffcngric  , & lui  rcfti* 
mëroiit  toutes  les  places  clont  ü 
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s.'*étc>it  rendu  maître  depuis  la 
more  de  Louis  fon  beau  frère.  Il 
ixe  Ce  fut  pas  plutôt  expliqué  de 
la  forte  y ^u’il  fut  traité  avec  le 
dernier  mépris  : Soliman  en  fiit 
irrité  il-liji  fit  ordonner  de  for-: 
tir  dans  le  moment  de  Conftanî- 
tinoplé  , & eri  toute  diligence 
de  tous  lès  Etats  ^ en  lui  faifant 
déclarer  > que  Sa  HautefTc  re- 
iufbic  l’amitié  d'un  Prince  qui  • 
étoit  - fon;  ennemi'  } > qu’il  iroic  % 
le  chafïer  de  toute  la  Hongrie  : 
-qu’il  lui  décfarok  la  guerre  à w 
feu  & à fang  , Sc  qu’il  juroit  •• 
de  la  porter  jufques  dans  le 
cœur  de  l’ Autriche. , L’AmbàG*  '»► 
fadeur  étonné  ^ s’enfuit  à gran- 
des journées  ; il  arrivà  à V iien- 
ne  où  il  porta  la  conftcrnatkm , 
& de  là  â fc  rendk  à Spire  , ow 
Ferdinand  renoii  une  Diete  Me 
ÏEmpiréj,  qui  fur  aiafll  fort  ému 
di  apprenant  * de  ifi  - fàcîteûfes. 
nouvelles  ^ àt  auflii  tîôr  il  envdyct 

Cvi 


f O ; du  Catdimt 

à l’Eixi|>eretii^>  Charles  pour  fc* 
jporter  .a-  fe  préparer]  àibütenir  la 
guerre.  Le^  chagrin  que  te  liiper- 
be  Herbcrftans.  conçut  du  mau* 
vais  fuccez’  de  .là  négociation, , 
fut  un  desonio.tifs  qui  le  porter 
xent  à.  l’hqrrible  attentat  qui  Iç 
précipita  à la  fin  funefte  que  nous, 
rapporterons  en  Ton  lieu.. 

>•  iCependanc  LafKi , témoin  du: 
mauvais  t fuçcez,  dç.  l’AmbalTadc 
«le  . jFerdinand. attentif  à finir 
;p  lus  _ heur. eufemenc  la  fienne , re- 
apubla^.fesfpllicitatîons:..  Il  ob^ 
tint  enfin  fon  audience.de  con- 
©ù  le  Grand  Vifir  lui  ré» 
w.pPUdijt  ,.que  Sa  HautelTe mar- " 
çheroit  en  perfonne  pour  réta-r 
7^  blir  k PL'oy  Ion,  Maître  v.  que  ce 
Prince  pbuvoit  venir  en  aUhr 
avec. tôute  fes  troupes  & 
_«/es- amis;.  aù  devant;  du  grand 
ligueur • entrée  en  Ron- 

w grie  qu’il,  fentiroic  lés  ef-.  ■ 
pûiÔ^t€,ac.figlcb^ 
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iteufe  procedbion.  Enfuite'ie  Vi-  » 
iîr  régala  Lafo  à fa  Table  , ce 
■qui , chez  les  Turcs , eft  la  plus 
grande  marque  d’honneur  j;  il  lui 
fit  prefent  de  plufieurs  riches  vef- 
îtes  de  favorifa  Ton  départ  avec 
. toutes  les  affurances  necelTai- 
' res.  Lafki  "de  -retour  en  Polo- 
.gne  aveC  de  fi’ favorables  nou- 
velles , fut  reçu  du  Roy  Jean  avec 
toutes,  les,  marques  d ’eftime  , it 
lui  fit . des  prefens  dignes  d’un 
. Roy  5 entre  autres  d’une  Scigneu- 
.ric  dorît  les  revenus  n’étoîent  pas. 
moins  confiderables  que  les 
droits.. 
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Soliman  eutre  en  Hongrie,  Le  Râj 
Jean  y far  lee  intrigues  de  L Ah- 
hé  George  y efi  joint  far  un  grand 
/ nombre  de  Seigneurs  ^ far  de 
- bonnes  troufes.  Il  remforte  une 
eetehre  viétoire  Jùr  Ferdinand^ 
Il  en  rend  au  Ciel  de  grandes 
délions  de  grâces^  Il  fart  de  P o* 
togne  y fa  Cour  grojfit  en  che^ 
min  par  tes  foins  de  PAhhé^ 
Soliman  reçoit  Jean  avec  pontfe 
tir  amitié.  Tl  marche  à Jbude  , 
^Archevéïjue  de  Strigonie  vient 
fi  mettre  fous  fa  proteHion.  PC'-^ 
ter  Per  en  lui  efi  livré.  Sude  lui 
forte  les  clefs^  La  citadelle  fi- 
vend  far  Ta  lâcheté  des  Ailemansy 
éjui  font  taillez^  en  pièces,.  Ler 
Comte  Nadajii  , leur  Comman-^ 
dont  y efi  reçu  en  grâce  par  U 
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Roy  Je4ff^  Soliman  va  à Vien- 
ne  dont  il  levé  le  Jiége,  De  re->- 
tour  4 Rude il  inveJHt  de  nofh 
veau  Jean  du  Royaume.  Belles: 
jaroles  de  cet  Imyereur  joup^ 
porter  le  Roy  Jean  à la  clemen^ 
ce.  Jean  rétabli  appelle  l'Abbé 
George  , Ü le  fait  Minijlre  ^ 
Grand  l-reforier  de  la  Courent 
ne,.  Ferdinand  fait  affieger 
de  i ajfaut  donné  dr  repoujfé.  Lit 
place  ejl  bloquée..  V’Ahhé  Geor- 
ge y fait  entrer  des  vivres.  Le 
blocus  ejl  levé  d P approche  des 
• *Furcs  ::  irruption  de  ces  infideP- 
Us  dans  les  pats  de  Ferdinand-.. 
George  reprend  le  Minifiere  , iP 
réglé  les  fnances  , Pétai  de  loi 
guerre  & U maintien  de  PE- 
glife.  Le  Roy.  nomma  PAbhé' 
George  Evoque  de  Varadin  dn 
Waivode  de  Tranjilvanie.  Mertt 
funefit  de  Louis  Griti , df  due 
grand  Vifir  ihraïm  dont  il  tirer 
avantage.  Attentat  d'Herhurf- 


^4  ' Hi/^oire  d»  Cardinal 
. tans  di*  fa  punition.  Accomnto^ 
dement  propofé  par  Ferdinand.. 
Dieu  donne  un  fils  au  Roy.  Jean^ 
. qui  vient  à mourir  pendant  les 
réjouijfances  de  cette  naijfance.. 
Le  Minifire  fait  couronner  le 
jeune  T rince  y U fait  ouvrir  le 
tefiamentdu  feu  Roy  qui  le, dé» 
clare  Régent  & 'Tireur.  Ferdi- 
nand afjiege  Rude  , George  la 
défend , & fait  lever  le  fiege.. 
Second  fiege  de  Rude  foûtento 
par  le  Régent  y ajfaut  general 
. tepoufiféi  trahifon  decouverte  ô* 
punie.  Soliman  envoyé  au  fe^ 

1 cours  de  Rude  i défaite  entière 
de  l* armée  de  Ferdinand. , La 
Tranfilvanie  remife  en  même 
■ temps  fous  lobé  fiance  du  jeu- 
ne Roy. 


Gcar^â  Mmînujius,  Lîv.  IT, 


LIVRE  SECOND,! 


AU  Printemps  fuîvant 

man  fe  mit  en  marche  avec 
une  armée  de  cent  cinquante 
mille  hommes^  Auffi-tôt  le  Roy 
Jean  en  donna  avis  à l’Abbé  Gêor- 


.ge  J qui  ne  manqua  pas  de  fai- 
re valoir  fes  intelligences  , il  les 
avoit  fl  bien  concertées  que  ce 
Prince  en  fut  fur  pris.  En  peu  de 
jours  il  yk  un  grand  nomore  ds 
^Seigneurs  & de  Notables  du 
Royaume  qui  fe  rendirent  au- 
" près  de  fâ  perfonnc  pour  rece- 
voir fes  commandcmens.  Mais 
cette  Cour  Rit  fui  vie  des  plus 
braves  de  la  Noblelïè  ^ qui  a- 
y oient  levé  & conduit  des  trou- 
jpes.  d’élite  marchant  la  liuit 
par  des  chemins  détournez,  au^' 
travers  des  forets  &:  des  monca- 
ghés  ^pour  .n’^re  pas  découvert 
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par  les  troupes  que  Ferdinand 
tenoic  dans  les  places  fur  les 
frontières  de  Pologne  , pour  fer- 
mer à Jean  l’entrce  de  la  Hon- 
grie ^ & le  combattre  en  ca5  que 
ce  Prince  voulût  1 entreprendre: 
Ces  troupes  fe  rendirent  à point 
nommé  au  rendez-vous  que  P Ab- 
bé George  leur  avoir  marqué. 

■ Pour  lors  le  Roy  fut  pleinement 
convaincu  que  George  étoit  ega- 
lement habile  pour  le  confeü  & 
pour  l’execution  , & dans  la  fui- 
te il  fut  rime  des  affaires. 

. Cependant  ces  mouvemcns  ne 
purent  fe  faire  fi  fecretcment  , 
que  le  bruit  n’en  vint  aux  oreil- 
les des  Generaux  de  Ferdinand. 
Etienne  Ravaio  General  de  fit 
•Cavalerie  , & Thomas . Litcftan 
de  fon  Infanterie , fe  mettent  en 
campagne  , pour  diffiper  cette 
troupe.  Ils  s’ étoient  imaginez  que 
ce  n’étoit  que  des  gensTamaflez 
dans  les  bois  dans  les  monts^ 


Ceorge  Martînujîns.  Lîv . II . €j 
gnes  , mal  armez  & mal  difci- 
plinez  y ôc  'qui  tout  au  plus  ne 
pouYoicnt  être  que  trois  à quatre 
inilIerLe  Roy  Jean  avoir  donné  le 
commandement  de  fa  Cavalerie 
au  Capitaine  ,Gotardo , dont  il 
connoiflbit  rexpcrience  & la  va- 
leur , & celui  de  fon  Infanterie 
à Simon  , dit  le  Lettré  ^ Athé- 
nien de  nation  ^ également  re- 
commandable par  fon  fçavoir  Sc 
par  fon  courage.  Ces  deux  Ge- 
neraux mirent  leur  armée  en  ba- 
taille , & la  trouvant  de  bonne 
. volonté  , ils  jugèrent  k propos 
* d^aller  au  devant  des  ennemis  ; 
ils  informèrent  le  Roy  de  leur 
léfolution  , qui  en  conféra  avec 
TAbbé  , & Gomnae  Tun  &c  l’au- 
tre avoient  le  coeur  grand  , ils 
loücrent  le  deffein  de  ces  Côni- 
mandans.  Ils  fe  mirent  auffi-tôt 
en  m^chc  Sc  rencontrèrent  l'ar- 
" mée  ennemie  près  de  Cafïbvié  ^ 
ic  quoique  fort  fuperleurc  ils 
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la  char,gerent  avec  tant  de  promw- 
ptitude  &L  de  valeur  ^ qu  ils  la 
rompirent  du  premier  choc  ,-fonc 
main  balfe  &:  paflfcnt  fur  le  ven- 
tre à coût  ce  qui  refifte  •>  la  Ca- 
valerie ennemie  ^abandonne  ley 
chevaux & l’Infanterie  fes  ar- 
mes pour  fe  lauver  plus  facile- 
ment au  travers  des  bois  & des 
rivières  ces  fuyards  vont  por- 
ter la  terreur  à Caffovie , à EfpCr- 
ries , &:  dans  tous^  les  autres  lieux 
où  ils  purent  fc  réfugier  à demi 
morts.  . ' ‘ 

. Les  deux  Generaux , victorieux 
maîtres  des  ctendars  ,.ducanon^ 

' des  armes  & des  bagages  des  en- 
nemis y portent  aii  Roy  ces  tro- 
phées de  leur  victoire  y qu'il  re- 
çut comme  un  heureux  augure 
de  fon  rétablilfement..  Ce  Prin- 
ce Religieux  alla  , fur  le  champ, 
en  rendre  grâces  à Dieu  dans  la 
grande  Eglife  de  Tarnove , oùil 
St  conllruire  une  ChapeUc  ma- 
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;nifique  , en  mémoire  de  foï^ 
;xil  -êc  de  fa  victoire:  il  embràf- 
ra.'fon  ami  .&  fon  hôte  Tarno- 
i^iftci  , avec  tous  ies' témoigna- 
ges poflîbles  d’eftime  &:  de  ^con- 
nomance^  il  marqua  à TAbbé 
George  , qu’ après  la  protc(^ion 
du  ' Ciel , c ’étoit  ’à  fcs  fages  né-’ 
^ociations  qu’il  devpit  de  fi  heu- 
reux commencemens , mais  que 
fl  Dieu  permettoit  qu’il  remon- 
tât fur  fon  Trône , il  lui  don- 
neroit  toute  fa  confiance  & ne  fe 
conduiroit  que  par  fes  confèilsl 
Enfiiicc  ce  Roy  à la  tête  de  fon 
armée  Viêtofieule  , fe  rendit  à 
Lipc  pour- attendre  t’arrivée  de 
Soiknan.  La  le  concour?  des 
Grands  &.des  peuples  '^j-qui  vin-^ 
rent  le  féliciter  de  fa-  Viétoire  j- 
& marcher  fous  fes  enfeignes  , 
lui  firent  fentir  le  plaifir  de  con- 
îiQÎtreque  fi  Ferdinand  occiipoic 
les  principales  * places  de  fon 
Royaume^ il  avoic  l’avantage  de 
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,,,  rcgncr  fur  le  cecuf  de  fcs  fujccs. 
Pour  lôrs  il  nie  plus  vivement 
pénétré  des  obligations  qu*ii 
avoit  à la  capacité  à la  con<> 
duite  de  i’Abbé  George  , il  fut 
infiniment  fenfible  aux  impor- 
tans  fcrvices  qu*il  lui  avoit  ren- 
du, & comprit  bien  ceux  qu’il 
çtoit  capable  de  lui  rendre.  Ce 
• Prince  cependant  remporta  de 
grands  avantages  , qu’il  auroic 
poulTe  plus  loin  s’il  n’eut  été  o- 
biigé  d’aller  joindre  Soliman 
arrivé  dans,  la  plaine  de  Mo- 
hacs. 

Le  Roy  partit  de  Lipè  avec 
fon  armée  , &:  arriva  au  camp 
des  Turcs  i il  y fut  reçu  p^  les 
principaux  Officiers  & conduit 
avec  de  grands  honneurs  à la 
tente  du  Sultan  , accompagne 
d’une  groffe  fuite  de  Seigneurs 
Hongrois.  Soliman  le  reçut  fur 
un  Trône,  & fous  un  dais  ; cet 
Empereur  lui  tendit  la  main^,  à 
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laquelle  le  Roy  joignit  la  ficn- 
ne,  àc  lui  témoigna  la  reçonnoif-; 
fance  qu’il  fentoic  au  fond  du 
cœur  de  la  magnanimicé  & de- 
1^1  juilice  de  Sa  Hautefle  , d’é*-. 
tre  venu  en  pciTonne  à fon  fe-t 
CQurs-,  qu’il  en  gardetok  uh  .fouq 
venir  éternel  &:  un  attaehèmenC) 
inviolable.  Soliman , fe  dépouil- 
lant de  cette  fierté  ordinaire  aux 
Sultans  , traita' Jean  en  Roy 
&:  en  ami  ; il  lui  dit  -,  qu’il  ne  «. 
devplt  pas  douter  que  fes  armes  **  / 
iuftes  toûiours  viélorieufes  ,ne**. 
filTent  la  conquête  de  la  Hon-  « 
grie  , &:  qu’il  lui  donnoit  fa  « 
parole-  Royale  de  lui  rendre 
^enefréufement  ce  Royaume. 
E^u^c  jean  fut;  çonduic  dans; 
ûn  quartier  préparé  , pour  îui  & 
pour  toute  fa  Cour  .,  il  fut  logé. 
îbus  de  riches  pavillons  & fervi 
avec  pompe, . « . jîn  1. 

" Quelques  jours  apres',  Soîi-^ 
man>  étant  en  macchÂ , Paul  Var  - 


• Hî/loire  dtt  ' Cardinal 
dan  Archevêque  de  Strigonic  , 
fe  rendit- à fon  camp  ; ■ ayant  pa- 
role d’en  être  favorablement  re- 
jçu,  La  crainte  avoit  fâifi  ce  Pri- 
mat a l’aproche  de  cette 'armée] 
formidable  j il  avoit  inipioré  la' 
proteâion'^"  Sultan  pour  Ic're-' 
concilier’ avec  le'  Roy  dont  il. 
avoit  quitte  le  parti  pour  celui 
de  Ferdinand,  L’Empereur  Turc 
crut  qu’il  étoit  dè  îa  grandèùr' 
d’être  favprable' au  grand 
tife  de^  Chrétiens, c’eft  ainfi^ÿïHL 
appeila  cét  Archevêque i'^qiilvc^^ 
noit  rcconnoître  la  julHcc  dé  fe« 
armes  & implorer  fa  clçmence.' 
Apres  une'  audience  tranquille;^! 
le  Sultan  luipromitd^obtenifibW 
pardon  , & lui' fit  hiàrqùèr'  W* 
quartier  dan^’  fon  arrriée  polir  la’ 
fuivre,  avec  ordre  qu’on  lui  four- 
nît. en  abondance  , tout  ce  qu’il 
pouvoit  fquhaiter  pcâir  Iui'&  fa' 
fuite,  c ‘ ' ' 

’5oIimattc  étant-- arrivé  • devant 
. . .^udc, 
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Bude  J les:  MagiftraEs  lui  porte- 
rcilt:  les.  clefs  -,  la  feule  forceréf^j 
fe  refufa  .de  fe  rendre  s.  'die  étoic 
défendue  par  fept  cens  Allenians, 
commandez  par  le  Comte  Na- 
dafti;  (Ce.  Gomn^ndant  , ou:re 
fon  îgrand  cœur  avok  interet 
de  ne  ;paint  tomber  • entré  les 
mains  du  Sultan  , étant  du  nofhf 
br*e  de  ceux  qui  fuivoient  le  par- 
ti de  Ferdinand  , quoique  d’o- 
rigine Hongrois,  Les  Turcs  bat- 
tirent la  citadelle  avec  furie  , ils 
y donnèrent  un  alTaut  , où  ayant 
été  repoulTez,  ils  firent  joüer  une 
mine  doru:  l’effet  fut  fi  .grand  , 
•qu’elle  fit  fauter  une  partie  des 
fortifications  , ce  qui  fit  perdre 
courage  à la  garnifon..  Les  Al- 
lemans  voulurent  obliger  leur 
G ommandant  à fe  rendre , mais 
J*Jadafti  leur  reprefenta  qu’ils 
■ pouvoient  encore  tenir  avec  gloi- 
re î que.  ce  fer  oit  une  lâcheté  de 
capituler , pouvant  encore  fe  dé- 
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fendre  avec  avantager  j qu’il 
toit  -preft  de  modrir  *'à-  leur  tête’ 
plutôt  que  d’en  venir  à une  cai 
pitulatioii  honicufe  . Mais -ces  lâ- 
ches fe  mutinent  , mettent  leur 
Commandant  en  prifon  dâ  ie 
rendent  -vie  Sc  bagues:  fauves'; 
Après  leur  fortie  les  'ï'ut'cs  trou- 
vèrent Nadafti  enfermé  , qui 
s’étant  fait  connoître  , fut  con- 
duit à Soliman  , auquel  il  racon- 
ta fa  difgrace  & la  lâcheté  de  Xa 
garnifon.  Cet  - Empereur  irrite 
d’avoir  traité  avec  des  traîtres  ^ 
détacha  un  gros  ' de  JanifTaircs 
pour  les  tailler  en  pièces  , ce  qui 
Fut  exécuté  prefqueà  l’entrée  de 
Poflbn,  qui  étoic  le  lieu  de  leur 
retraite.  Un  Hiftorien  a dit  que 
Soliman  ordonna  de  Jetter  Na- 
dafti dans  le  Danube  , un  autre 
de  le  conduire  pcifonnicr  à Con- 
ftancinople  j mais  qu’ayant  été 
rnis  dans  un  bâtiment  fur  cette 
riviere  , il  a voit  rencontré par 
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îjonheur  un  batteau  vuide , qu’il 
s’étoit  )ecte  dedans  , 2c  étoit  paf-  ” 
■fc , malgré  fes  gardes , de  l’autre 
côté  du  Danube  , 011  le  Roy  jean 
ctoit  campé  , & que  s’étant  jette 
aux  pieds  de  ce  Prince,  i!  ena- 
voit  obtenu  grâce.  Mais  ü y a 
bien  plus  d’apparence  , comme  ' 
•d’autres  l’ont  écrit  , que  Soliman 
le  remit  à ia  diferetion  du  Roy, 
comme  fonfu)et,&:  que  ce  bon 
Prince  le  voyant  à fes  pieds  , lui 
avoir  genereufement  pardonné  j 
ce  qui  obligea  Nadafti  à lui 
ctre  toujours  fidèle. 

Soliman  maître  de  Bu  de , pour 
«e  ’ pas  manquer  à fon  ferment , 
fit  marcher  fon  armée  eft  Autri- 
che î il  ne  trouva  de  refiftance 
qu’à  Altembourg  , qui  fut  em- 
portée d’alTaiit  ; niais  les  pluyes 
êc  les  mauvais  chemins  ayant  re- 
tardé la  marche  de  cette  grolTe 
armée  ,‘ou  plutôt,  comme  quel- 
ques Hiftoriens  l’ont  écrit  ,•  avec 

Di; 
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plus  de  vraifemblaiice  •,  par  les  ar- 
tifices d’ibrahim  grand  V ifir , ga- 
gné par  là  maifon  d’Autriche , 
Soliman  n’arriva  devant  Vienne 
que  le  de  Septembre.  Ce  re- 
tardement donna  tout  le  temps 
à Ferdinand  de  bien  munir  la  pla- 
ce : il  y fît  entrer  vingt  mille 
hommes  de  pied  deux  mille 
chevaux  de  bonnes  troupes  , 
commandez  par  le  Comte  Pa- 
latin. La  Ville  fut  vigourcufe- 
ment  attaquée  & encore  mieux 
défendue  i enfin  Thiver  fe  faifant 
fentir  avec  violence  , Soliman, 
après  trente  jours  de  fiégè  & a- 
voir  ravagé  toute  l’Autriche  ^ rc-i- 
tira  fon  armée  &:  revint  à Bu- 
dc,  : . 

Là  il'  convoqua  les  Etats  ge- 
neraux , Sc  s’étant  rendu  au  Pa- 
lais , il  invertit  de  nouveau  Jean 
du  Royaume,  il  le, déclara  Roy 
légitime  & fonboii  ami.j'illeur 
commanda  de  U reconnôjÉre.  de 
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lurobéïr  comme  de  fidèles  fujetSr 
&:  au  grand  étonnement  des 
Hongrois  y il  remit  fur  la  tè-^ 
te  de  Jean  la  Couronne  Royale^ 
Tous  les  Etats  aplaudirent  à la 
magnanimité  de  cet  Empereur  &: 
s'écrièrent  tous  , vive  le  grand 
Soliman  & nôtre  bon  Roy  ; ac- 
clamation qui  ne  fut  pas  moins 
agréable  à l’un  qu’à  l’autre. 

Nous  devons  dire  un  mot  de 
cette  Couronne  myfterieufe  , 
moins  eftimée  par  fa  matière  , 
quoique  d’or  &:  enrichie  de  dia- 
mans  , que  par  la-  main  dont  les 
Hongrois  tiennent  de  l’avoir  re- 
çue. Leur  tradition eft  quelle  fut 
apportée  du  Ciel  par  mi-  Ange  , 
au  couronnement  du  Roj  Sta- 
niflas  , qui  par  fa  faintete  a mé- 
rité d’étre  mis  dans  le  Catalogue 
des  Saints  , dont  l’Eglife  célébré 
la  fête.  C’eft  une  opinion  com- 
mune en  Hongrie , que  le  Royaii- 
venant  à vaquer , celui  qui  (e 
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trouv«roit  faifi.  de  cette  Cou- 
ronne J,  fut-il  le  dernier  du  peu- 
ple , ferok  Roy  légitime  , &:  les: 
peuples  obligez  de  lui  obéir-,  pour^ 
cette  raifon  , elle  eft  gardée  dans 
ta  fortereflè  de  Vigrad , dontle- 
Gouvernement  n’eft  confié  qu’à 
, un  des  plus  grands  Seigneurs.  Pe- 
ter Pcren  en  cette  squalité  en  a- 
voit  etc  pourvu,  & félon  Ci  char- 
ge il  avoir  porté  cette  Couron- 
ne à Albe-Royale  pour  le  cou- 
ronnement du  Roy.  Jean  , en-  * 
fuite  par  inconftance  ou  par  in- 
térêt , à celui  de  Ferdinand.  Mais 
au  lieu  de  la  remettre  dans  le  lieu 
de  Ton  dépôt.  , félon*  fon  fer- 
ment , il  l’avoic  gardée  entre  fes 
mains.  Cependant  ne  fe  croyant 
pas  en  fureté- dans  la  haute  Hon- 
grie, où  Parmée  des  Turcs  devoir 
pafier  j il  fe  mit  en  chemin  avec 
fa  famille  , pour  fc  retirer 'dans 
la  balle , emportant  ce  qu’il  avoir 
de  plus  précieux.  JeaaSaracéne 
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Cümmanclant  de  Cinq-Eglifes , 
informé'  dt  ia  marche  ; alla  rcri- 
devcr  ciî  chemin  avec  fa  fuice&:fes 
'edèt5,&ics  livraàiSolanaan.  Cet 
Empereur  avoir  remis.  Péren^  la 
. difcrction  du  Roy  jean , comme 
/on  fujetjmais  il  avoir  gardé  cette 
-Couronne  au  grand  regret  des 
Hongroisj  cependantjContre  leur 
efperance  , il  la  remit  fur 'la  ré re 
:de  celui  qui  devoir  la  porter  ; ce 
qui  ne  lui  attira  pas  moins  d’ad- 
miration , que  la  reftimtion  du 
.Royaume  apres  U^avbir  ^ con- 
quis. 

Le  Roy  reçut  en  grâce  ceux 
qui  l’avoient  abandonné  : il  n’y 
eut  que  Paul  Vardan  'Archevê- 
que de  Strigonie  & Peter  Peren 
exclus  de  l’amniftie  , comme  les 
plus  traîtres  les  plus  ingrats. 
-Soliman  voulut  bien  s’intcrelTer 
en  leur  faveur  ,(  bc  comme  le 
Roy  marquoit  de  la  peine  à fe 
rendre  , connoifl'ant  leur  incon- 
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ftance  , cet  Empereur  hii  dit  ce^ 
belles  parolés  ' , 'qui  furent  une 
*»  prédidfion  véritable  Pouvez- 
-»  vous  fairc.rien  db  plus  grand 
« que  de  rendre  .vos.ennemis  in- 
» grats  i s’ils  fe  rendent  indignes 
>»  du  pardon  ils  i périront  par 

» leur  ingratitude,  vous  triom- 

»*  pherez  par  vôtre  clemence’. 
Le  Roy.  ne  put  relifter  à.  une  fi 
puiflànte  follkitacion  , il  tendit 
la  main  à l’Archevcque  Sc  à Pe- 
ren  ,qui  lui  jurèrent  de  nouveait 
une  fidelité»  inviolable.  Enfuitc 
Soliman  confirma  à Jean  l’inveC- 
titure  du  Royaume  par  des  Pa- 
tentes écrites  en  lettres  d’or  ; de 
pour  une  plus  grande  marque  de. 
bienveillance  , il  laifl'a  auprès  de 
, lui  Louis  Griti , dont  nous  au- 
rons lieu  de  parler  ,.pour.  être  de 
Ibn  Confeil  , &c  trois  - mille  Jà^ 
niflaires  pour  la  garde  de  faper- 
■fonne  j &:  cet  Empereur  partit 
çomWé  de  gloire  &:.s’çn  retour-- 

t ' i X 
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Ha  à Conftantinople. 

Le  Roy  fe  trouvant  paifiblc , 
s’appliqua  à rétablir  fon  autori- 
té î il  trouva  tous-  les  Ordres  li 
bien  intentionnez  , qu’il  recon- 
nut mieux  que  jamais  les  grands 
fer  vices  que  l’Abbé  George  lui 
avoir,  rendu  , &:  ceux  qu’il  étoic 
capable  de  lui  rendre.  Il  l’appel- 
la  avec  empreflement  auprès  de 
fa  perfonne  &c  pour  marque  de 
fon  eftime  & de  fa  gratitude , il 
le  déclara  Miniflre  & lui  donna 
la  charge  de  Grand  Tréforier , la- 
première  &:  la  plus  importante  de 
la  Couronne.  George  répondit- 
dignement  aux  faveurs  hc  à la 
bienveillance  de  fon  Roy.  Ilmit 
la  main  aux  aftaires  avec  un  or- 
dre àc  une  prudence  , qui  don- 
na aux  Grands  aux  peuples 
l’efperance  d’un  régne  heureux 
'^  tranquille  j.mais-tout  changea, 
de  face  dans  un.  moment  , au; 
hjeu  de  régler  le  Royaume  , le; 

D V. 
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Roy  fe  trouva  encore  dans  la.  ne» 

ccflkc  de  fe  défendre. 

/ 

L’Empereur  Charles  àc  Ferdi- 
nand Roy  des  Romains,. , fenli- 
blés  au  mépris  de  Soliman  , &: 
aux  avantages  du  Roy  Jean , ten-- 
térent  un  fécond  effort  pour  le- 
chaffer  du  Royaume.,  Ils  firent 
fubitement  entrer  em  Hongrie  la . 
greffe  armée-  qu*ils  avoient  mis 
fur  pied  pounia  défenfe  de  Vien- 
ne de  l’Autriche  , en  me- 
me temps  une  grande  flore  furie 
-Danube  , chargée  de  l’artiHerie 
& des  munitions  neceflaires  pour 
former  le  fiegede  Bude.  Le  Roy 
ne  s’attendoit  pas  à cette  irrup- 
tion i il  n avoir  eu  ni  le  temps  ni 
les  moyens  de  munir,  cette  gran-- 
de  Ville 5. cependant  par  le  con- 
feif  de  l’Abbé  George  , il  réfo- 
lut  de  la  défendre  en  perfonne;. 
il  y -fit  entrer ’fept  à huit  mille- 
homme  de  bonnes  troupes,  & le 
Miniffre  doima  tousfes  foins  pour 
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y faire  conduire  toutes  les  pro- 
vilîons  qui  lui  fut  poflible.  Guil- 
laume Rocandol  ph  commandoit 
rarinée  de  Ferdinand  j-  il  étoit 
grand  Maître  de  fa  Maifon,&  s’é- 
toit  acquis  la  réputation  de  grand 
Capitaine  dans  les  guerres  d'Ita- 
lie d'Allemagne , & en  dernier, 
lieu  à la  défenfede  Vienne^ 

Rien  n’arreta  ce  General  en 
chemin  , tout  lui  fut  favorable  j 
PaulVardan  Archevêque  &:  Pri- 
mat , vint  au  devant  & lui  livra 
la  ville  de  Strigonie , Peter  Pc- 
ren  par  - une  pareille  trahifoiï 
joignit  toutes,  fes  forces  à cette  ' 
armée  5 qui  vint  enfin  inveftir' 
Bude.  Le  fiége  formé  , la  place 
fut  attaquée  par  trois  grolTesba- 
teries  ^ qui  ayant  fait  de  grandes- 
brèches , Rocandolph  fit  donner 
un  afl'aut  général.  Mais  le  Roy* 
en  perfonne  d’un  côté  , fécondé 
du  Miniftre  , & Loüts  Griti  d’un:  # 

autre  à la  tête  des  3ani(Taires  V 
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reçurent  les  Allemans  avec  tanc 
de  valeur , qu’apres  tous  les  ef- 
forts pollibles  pendant  quatre 
heures  , Roeandolph  voyant  le 
grand  nombre  d’Ofticiers  & de 
foldatsqu’ilavoitperdu  ,fans  ga- 
gner un  pouce  de  terrain  , fie 
Tonner  la  retraite.  Georgp  fe  dif- 
’tinguapar  fonadivité  & parfon 
courage  ; il  s’acquicla  réputation 
de  n’êcre  pas  moins  propre  poun 
les  expéditions  de  guerre  , que 
pour  les  affaires  d’état.. 

Cependant  Roeandolph  bien 
informé  que  laV  ille  croit  mal  mu- 
nie , defefperant  de  pouvoir  l’em- 
porter de  force  , prit  le  parti  de 
la  bloquer  étroitement  j efledi- 
vement  en  peu  de  jours  les  affié- 
gez  furent  réduits  à la  chair  de 
leurs  chevaux  ,,  qui  meme  mou- 
toient  de  faim  faute  de  fourrages.. 
Cependant  le  Miniftre  vigilant^ 
tenta  tant  de  moyens  &;  prit  de 
fi  juftes  mefurcs  3. que  noir  feu- 
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Icment  il  fie  encrer  de  nouvelles, 
troupes  dans  la  place  , mais  mê- 
me des  vivres  conduits  la  nuit 
avec  autant  de.  filence  que  de 
précaution.  Le  Roy  fe  voyant 
prefTé  , envoya  aux  Bachas  du- 
voifinage  de  venir  à fon  fecours,. 
mais  en  Tattendant  les  afliégez 
ne  demeuroient  pas  en  repos 
par  leurs  fréquentes  Ibrties , jour 
ÔC  nuit , ils  caufoienr  de  grands 
dommages  aux  ennemis  , •&  fa- 
vorifoient  l’entrée  des  vivres.  En- 
fin Rocandolph  perdant  efperan- 
ce  de  réduire  la  place  , ni' par- 
la force  , ni'  par  la  faim l’hy- 
ver  commençant  à fe  faire  fentir^ 
informé  de  l’approche  des  Turcs,, 
il  leva  le  fiége  ramena  ion  ar- 
mée en  Autriche; . 

Quelques  jpurs  après  fbn  dé- 
part ,.  Mehcmec  Bacha  de'  Bcl- 
* legrade  arriva  devant'  Bude  avec 
une  bonne  armée  , le  Roy  en- 
voya le.  remercier  , lui.'  fit  de.  ' 
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grands  préfens,  & Tafllira  de  bieni 
faire  valoir  auprès  de  Soliman,* 
Ton  adivitc  & Ton  zele.  Le  Ba- 
eha  reçut  agréablement  les  com- 
plimens  du  Roy  , mais  il  ne  put 
fc  réfoudre  à retourner  fur  fés- 
pas  fans  quelque  expédition  , qui 
fit  repentir.  Ferdinand  de  la  té- 
mérité de  fon  entreprife.*  Il  fait 
paflTer  fon  armée  de  l’autre  côté 
du  Danube  , fait  de  - grands  dé- 
tacbemens  dans  tout  le  pais  qui 
obéiffoit  à Ferdinand  , &:  tout  y* 
fiit  mis  à feu  & au.  pillage  fans 
aucune  réfiftance  j le  ravage  fut 
fi  grand ,,  que  cette  malheur  eu— 
fe  contrée  conferve  encore  les 
trilles  marques  de  cette  irrup- 
tion. Les  détacliemens  revinrent 
chargez  de  dépoüilles  , condui- 
lans  dix  mille  .cfclaves  j.  le  Roy 
ne  put  voir  , des  fenêtres  de  fon< 
Palais , ce  grand  nombre  de  mal- 
heureux , fans  verfer  des  lar- 
mes ; iLprit  à. témoin  le  Cicliéc: 
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là  terre  qu’il  en  étoic  innocent ,, 

&:  que  le  fort  déplorable  de  tant 
de  peuple  devoit  être  attribué  as 
l’afnliition  aveugle  de  Charles 
&:  de  Ferdinand  d'Autriche. 

Le  Royaume  commençant  à 
refpirer  , le  Miniftre  reprit  en 
main  les  affaires.  Comme  les  fi- 
nances font  les  nerfs  & la  force' 
d’un  Etat,  & qu’elles  regardoient 
diredement  fbn  emploi,  fon  pre- 
mier foin  fut  de  les  rétablir. 
Quoiqif  il  trouvât  les  coffres  de 
la  Couronne  vuidcs  , & le  pu- 
blic hors  d'état  de  foûtenir’  de 
grands  impôts  par  les  malheurs: 

&:  les  ravages  des  guerres  , ce- 
pendant il  régla  les  fubfides  avec 
tant  de  diferetion  , il  prit  des 
mefures  fi  juftes  bc  fi  dcîintcref- 
fées  pour  les  faire  lever , que  Fon 
vit  le  Trcfor  Royal  bien  entre- 
tenu & le  peuple  foulage  î auffi,  ~ 
ce  qui  eftrarc  , avec  la  confian- 
ce de  fon  Roy. , il  mérita  l’a— 
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inoiir  des  peuples  j rattachemen  iT 
qu’ils  eurent  pour  la-  perfonne  , 
par  la  douceur  de  fon  adminiftra- 
tion  , fut  dans  la  fuite 
grands  motifs  de’  l’envie  quand 
elle  l’attaqua.  Heureux  avanta- 
ge &:  glorieux  privilège  , que 
peu  de  Minillres  ont  mérité  dans 
un  emploi  pareil  (lit  tout  pen- 
dant leur  vie. 

' Après  avoir  réglé  les  finances^ 
il  fit  remplir  les  charges  ; com- 
me il  avoir  un  grand  difeerne- 
ment  pour  connoître  le  carafte- 
re  &:la  portée  desfujets  , la  bri- 
gue , la  faveur,  ni  même  les  al- 
liances, n’eurent  jamais  le  pou- 
voir de  le  corrompre.  Le  mérité 
feul  l’emportoit  chez  lui , &:  oa 
n’a  pu  lui  reprocher  d’avoir  avan- 
cé perfonne  par  d’autre  confi- 
dération  que  le  fcrvice  div  Roy 
le  bien  de  l’Etat.  C’eft  ce  qui 
lui  attacha  des  amis  folides  & 
-cfièêl:ij&  , & lui  fit  des.  ennemis. 
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parmi  les  Grands  , qui  s’en 
croyoient  méprkez  , parce  que 
i’ouvent  il  croit  obligé  de  leur 
préférer  , dans  les  emplois  & 
dans  les  grâces  , des  fujets  d’un 
moindre  rang  , mais  d’une  plus 
grande  capacités 
■ Après  ces  fages  difpofitions. 
au  dedans  y il  fongea  à la  fureté 
du  Royaume  pour  le  dehors  j ii 
fif  entendre  au  Roy  qu’il  étoit 
de  fa  gloire  d’^entretenirunnom-. 
bre  de  troupes  bien  difeiplinées, 
commandées  par  des  Officiers 
braves  &:  fidèles  , avec  des  ap- 
pointemens  bien  payez  l à quoi 
il  fut  fi  attentif  , que  le  Roy  qui 
fit  la  guerre  à Ferdinand  toute 
fa  vie  , remporta  toujours  de 
grands  avantages  , fans  aucune 
perte  , qui  ne  fut  aiffi-tôt  répa- 
rée. Ce  qui;  juftifie  bien. que 'la 
gloire  des  Rois  , & le  bonheur 
des  peuples  font  ordinairement 
des  eflets  dc.rexperiencc  & de 
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la  probité  des  MiniftreSw  • r 

Il  remontra  auiTi  au -Roy  y la 
neccflité  dé  mettre-en  bon  état 
les  places  fortes,'  &:  d en  édifier 
de  nouvelles  dans  les  lieux  ex— 
pofez  : fur  tout  combien  il  éroit 
important  de  fortifier  lu  ville  de 
Bude  Capitale  du  Royaume, ,*quf 
depuis  la  prifedeBellegradc  étoit 
la  tcce  le  cœur  du  Royaume.  II? 
y fit  employer  un  habile  Ingénieur 
Jtaiien,&  lui-même  s’appliqua  à y 
fîire  travailler  avec  tant  de  foin 
& de  diligence, que  cette  place  fut 
en  peu  de  temps  , enétat  de  fai- 
re mne  grande  & longue  refift an-  ‘ 
ce.  Il  lemble  que  ce  Minillrœ 
eut  prévu  qu’il  devait  un  jour  la 
'défendre  lui-même  , contre  un 
piiifTant  ennemi. 

Mais  parmi  fes  falutaires  con* 
feils  , toujours  fuivis  de  rexecü- 
tion  , il  n’oublia  jamais  les  de- 
voirs de  fon  état  , & les  obli- 
gations de  fon  caractère,.  Il  prit 
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d'autant  plus  à cœur  les  interêtsi 
de  TEglife  & de  la  Rcîigion,, 
qu’il  là  vit-  attaquée  en  Allema- 
gne , par  l’herefie  k plus  dange- 
reul'e  & la.^lus  facile  ainfinucr,. 
flattant  les  hommes  dans  leurs 
plus  vives  pallions  , & les  dé- 
chargeant des  Commandemens 
pénibles  de  lefus-Chrift:  & de 
(bn  Eglife.  C’elt  fur  tout  ce  qu’il, 
prit  à cœur  de  bien  faire  com- 
prendre au  Roy , pour  le  repos, 
de  fa  confciencc  ic  la  tranquil- 
lité de  fon  Royaume.  Il  lui  inf- 
pira  le  meme  zélé  qui  avoir  a- 
nimé  le  Roy  Mathias  un  de  fes 
predecclTcurs  , quarante  ans  au- 
paravant î.  lorfque  Jean  Hus  &: 
Jerome  de  Prague  ayant  femé 
leurs  erreurs  en  Bohême  envoyè- 
rent 'de  leurs  plus  fameux  Pré- 
dicateurs', pour  perfuader  à ce 
Prince  de  recevoir  leur  doélrine. 
‘ Mais  ce  fage  Roy  leur  ayant  don- 
né audiance  ,,  fut  feandalife  U 
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ofïenfé  de  la  nouveauté  de  lcurs> 
dogmes.  11  leur  défendit  fous  pei- 
ne de  la  vie  de  prêcher  leurs  er- 
reurs dans  fes  Etats  , & fous  la 
même  peine  d^en  foicir  au  plus 
vite.  Mais  ces  Millionnaires  in-* 
folens  ayant  méprifé  ce  comman- 
dement & ces  menaces  , voulu- 
rent. inlinuer  leurs  maximes  au 
peuple.  Le  Roy  en  étant  infor- 
mé les  fit  arrêter  ; il  ordonna 
qu’on  creul^  une  fofiè  profon- 
de hors  d une  des  portes  de  la 
Ville  , qu’il  fit  remplir  de  bois 
&:  ^ mettre  le  feu  ; il  obligea  ces 
Prédicateurs  d’y  jetter  leurs  li- 
belles , les  y fit  jetter  eux- 
mêmes.  Comme  le  Roy  Jeann’é- 
toit  pas  moins  religieux  ni  Ton 
Miniftre  moins  zélé  pour  la  foi 
Catholique  ils  fermèrent  l’en- 
trée du  Royaume  à toutes  les  er- 
reurs nouvelles. 

Ce  n’eft;  pas  une  figure  pour 
relever  fa  Religion  par  un  cn^ 
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^roic  fl  remaïqiiable  , dé  bons 
Hiftoriens  ont  affûté  que  pen- 
dant que  la  doctrine  de  Luther 
fe  rcpandoit  en  Allemagne  , en 
^Polp^gne  , en  Angleterre  , Sc  me  - 
me  en  France  , par  l’attention  & 
les  ordres  de  Martinufius  , ‘ces 
nouveaux  Docteurs  n’ofércnt  en- 
trer en  Hongrie  i ce  ne  fut  qu’a- 
pres  fa  mort  , comme  nous  le 
verrons  , que  ces  erreurs  y fu- 
rent prêchées  , & y allumèrent 
le  feu  de  la  difeorde  , qui  n’eft 
pas  encore  éteint.  ' , 

Ce  fut  ainfi  que  Martinufius 
rendit  fon  adminiftration  fi  uti- 
le & fi  nccelfaire  , que  le  Roy 
fe  repofa  abfolument  fur  fes  foins 
des  affaires  .d’état  , & ne  s’atta- 
cha qu’à  celles  de  la  guerre , qu’il 
foûtint  toujours  avec  gloire  par 
la  vigilance  de  fon  Miniftre.Mais 
ce  Prince  de  fon  côté  étoit  at- 
tentif aux  occafions  de  relever 
reconnoître  fes  mérites.  Erifin 
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il  s*en  ■ prcfenta  une  telle  qu^îï  ' 
>la  pouvoit  fouhaïcer , pour  Thor  ^ | 
noter  d'ùne  des  plus  grandes  di- 
gnitez  de  l’Eglife , & du  fdus  im-  j 
porcantGouyernement  duRoyau- 
me  : voici  le  fait.  • , ! 

Après  que  Soliman  eut  rétabli  i 
le  Roy  Jean  fur  le  Trône  , il  laif-  i 
fa  auprès  de  lui  , comme  nous  I 
l'avons  dit,  Loüis  Griti,  fils  d’An- 
dré Griti  un  des  plus  fameux  Do-  | 

ges  de  Venife,  Loüis  s’étoic  éta- 
bli depuis  plufieurs  années  à 
Conûancino^e  , fous  la  faveur 
d’ibrahim  grand  Vifir , Favori  de 
Soliman  , intime  ami  du  Doge 
fon  pere,'  par  la  proteélion  de  ce 
premier  Minière  il  âvoit  été  em- 
ployé dans, plufieurs  affaires  im- 
portantes , dont  il  s’étoit  bien 
acquitté  : le  Vifir  l’avoit  fait  con- 
noître  à Soliman,  qui  l’honoroit 
de  fa  bienveillance.  Cet  Empe- 
reur, fage  politique , pour  fe  con- 
ferver  unecfpece  de  domination 
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-en  Hongrie  , y avoir  laifTé  ç« 
Loiüs  Griti  . [comme  .iton  Rcfi- 
dent  J avec  ordre  de  lui  doEuaet 
avis  de  tout  ce  qui  fe  paiTeroit. 
Ferdinand  defefperant  de  chaf- 
fer  le  Roy  Jean  de  la  Hongrie  , 
par  la  force  des  armes  s’a^vifa 
d’employer  les,  négociations  \ il 
propoGb  un  accommodeinent  qui 
put  lui  être  avantageux  dans  les 
fuites , &:  lui  épargner  les  depen- 
fes  d’une  guerre  ruineufe.  Gritî 
ne  manqua  pas  d’en  donner  ajvis  à 
la  Porte  , il  fut  rappelle  à Çon- 
ftancinople  , &. renvoyé  |)refqiic 
auifi-tôt  qu’il  y fut  arrive , avec 
de  nouvelles  inftruétions.  Il  ar- 
riva en  Valaquic.aveç:, un  corps 
de  Cavalerie  d^d^d&ires^ 
auquel  il  joignit  en  chemin  dçs 
Compagnies  d’Italiens  & deHon- 
grois  jufqu’à  fept  mille  hom- 
mes i Si  bien  accompagné , il  fc 
rendit  à l’entrée  de  la.Tranhlya^ 
nie  y méditant  de  grands  dclfeinsi 
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Il  envoya  publier  dans  la  Prdvki- 
ce  , qu  on  eut  à le  rcconnoître 
comme  Lieutenant  du  Grand  So-’ 
liman  &;  Juge  fouverain  de  tou- 
tes les  affaires  generales  &:  par- 
ticulières! ■ ' -- 

• ‘Emeric  ■ Cibaco  -Evêque  de 
y âradin , étoit- V aivode  de  Tran- 
Elvanie , comme  nous  Pavons  vûj 
C’étoit  un  Seigneur  recomman- 
dable par  fa  naiffance  , fon  mé- 
rite &•  fa  fidelité.  Etant  informé 
de  la  commilTion  extrâordinai- 
rc  de  Griti , de  fon  entrée  dans 
fon  Gouverneixicnt  , il  ne  jugea 
pas  à propos  de  paroître  empref. 
îé  pour  le  recevoir  , n’étant  pas 
fatisfait  de  ces  hauteurs  , ni  de 
cès  entreprifes , contraires  à l’au- 
torité Royale.  Cependant  il  fie 
laifia  pas  de  faire  quelques  lieues 
pour  aller  au  devant  de  ce  pré^ 
tendu  Lieutenant  General.  Il  é- 
toit  accompagné  de  quelque  Ca- 
valerie-, mais  de  beaucoup,  de 
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Noblefle.  GriciaflFecba  de  paroi- 
tre  ofFenfé  que  ce  Gouverneur 
n^eûc  pas  avance  jufqu  a la  fron- 
tière pour  le  recevoir  ;■  il  pré- 
tendit qu’il  avoit  méprifé  Ton  ca- 
raélere  par  cette  négligence,  & il 
•en  marqua  un  grand  reflenti- 
ment.  Parmi  les  Capitaines  ’ qui 
commandoient  Tes  troupes , étoit 
un  nommé  Jean  Doce  , homme 
emporté,  qui  gar  doit  fur  le  coeur 
un  affront  qu’il  prétèndoit  avoir 
reçu  du  V ai v ode  , dans  üh  deca- 
Jion  où  ce  Seigneur  l’avoir  frap- 
pé. Cet  homme  vindicatif,-' s’of- 
frit à Griti  pour  aller  punir  ce 
■Gouverneur  de  fon  manque  de 
tefpeâ:,  Griti  loüà  fon  zeIe-'& 
l’encouragea  à l’execution,  Doce 
part  la  nuit  avec  une  bonne  èf- 
corte , &:  ayant  bien  reconnu  le 
lieu  où  le  V aivode  é-toit  campé, 
que  fans  défiance  il  avoir  feit 
mettre  fa  tente  fous  quelques  ar- 
bres à-  caufe  de  la  chaleur  ’ qu’il 
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étoit  fans  gardes  , ayant  pçrmis 
à ceux  qui  raccompa^noient  de 
fe  mettrç  à leur  aife  ou  bon  leur 
fëmbleroit.  Dpce  furieux  encre 
dans  fa  tente  , le  trouve  endor- 
mi , n’ayant  auprès  de  fa  per- 
fonrie  que  quelques  domeftiqucs, 
trop  foibles  pour  le  défendre  , il 
fe  jette  fur  lui , & fans  égard  pour 
fon  caraélere  , lui  fépare  la  tête 
du  corps , abandonne,  aux  Turcs 
le  pillage  de  fes  équipàges,&  por- 
te en  triomphe  à Griti  la-têcede 
ce  Prélat  venerable  , pour  joüir 
enfemble  , l’un  du  plailir  de  la 
vengeance  , & l’autre  de  l’çf- 
perancc  de  fatisfaire  fou  am- 
bition. Car  Griti  n afpiroic- j»as 
à moins  que  de  fe  rendre  maître 
de  la  Tranfilvanie  ; defl'ein  qu’il 
avoit  concerté  avec  le  grand  Vi- 
fir  fon  ami.  ■<. 

. Dès, que  ralfalTinat  duVaivo- 
de  fut  publié  , toute  la  Provin- 
ce mit  en  mouvement  , la  No- 
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^IcfTe  monte  à cheval , le  peuple 
)rendles  armes  contre  Griti,  les 
y iiles  lui  ferment  les  portes , le 
R.oy  le  Miniftre  les  animent  à 
a vengeance.  Griti  , prelTé  de 
outes  parts  , fe  retrancha  fur  une 
lauteur  près  la  ville  de  Megeft, 
)ù  il  ne  put  être  forcé-,  mais  ayant 
:té  bloqué  étroitement  , les  vi- 
bres lui  manquèrent  , il  tenta  de 
e fauver  parla  fuite  j mais  quel- 
ques mefures  qu’il  eut  pris  pour 
a ménager  , il  fut  arrêté , con- 
luit  au  milieu  de  l’armée  de  la 
^rovince , où  ayant  été  interro- 
,6  & convaincu , il  fut  condam- 
;é  à être  décapité  ce  qui  fiit 
xecuté  fur  le  champ.  On  trou- 
a fur  lui  pour  quarante  mille 
iicats  en  pierreries  ; il  en  étoit 
on  connoilTeur , ce  qui  lui  avoir 
acilité  l’accès  auprès  de  Soli- 
nan.  Enfuite»on  fit  main  baflè 
ur  fes  troupes  , comme  fur  des 
fTalïins  6c  des  voleurs.  Le  Capi- 
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taine  Doce  fut  pris  en  vie  ; mais 
fa  mort  £ut  bien  plus  cruelle.  Le 
peuple  eut  tant  d’horreur  de  fon 
crime  , qu’on  fe  )etta  fur.  lui , &: 
impitoyablement  il  fut  déchiré 
en  un  millionide  pièces.  Laven-  . 
geance  n’en  reftapas  là  , on  ap- 
prit que  Griti  faifoit  venir  fes 
deux  fils , efcortez  par  cinq  cens 
Turcs  î Quendi  Ferens. , un  des 
plus  grands  des.  plus  puiffans 
Seigneurs  de  la  Province  , alla 
les  chercher.,  & les  ayant. joints, 
il  fit  main  baffe  fur  leur  efeorte^ 

& les  conduifit  à.  l’armée  , ou 
. aufïi-tôt  ils  furent!  décapitez  , 
comme  fi  le  crime  dur  pere.  de- 
voir être  imputé  à toute  fa  race. 
Les  Tranfilvains  fe  trouvant  af- 
fcmblez  , délibérèrent  fur  leurs 
affaires  , pour  aflhrer  leur  tran- 
quilité.  Voyant  que  le  Roy  étoit 
toujours  en  guerre  avec  Ferdi- 
nand , &:  que  lun  ni  l'autre  ne  ‘ 
pouvoient.  les  mettre  à couvert 
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des  inïultes  des  Turcs  , ils  pcfo- 
lurenc  de  fc  maintenir  neutres , 
jufqua  ce  que  Tun  de  ces  deux 
Princes  fut  paifible  pofl’elTeur  de 
la  Couronne. 

Tous  ces  évcncmens  croient 
délicats  & dangereux.  D’un  cô- 
té le  Roy  craignoit  de  perdre  la 
Tranlilvànie  , qui  étoit  la  plus 
belle  partie  de  fon  Royaume , & 
dont  il  tiroir  fes  principales  for- 
ces J de  l’autre  il  apprehendoit 
lè  relTentiment  de  Soliman , fi 
fenfiblc  aux  injures  qu’on  faifoit 
aux  fiens  ; il  falloir  donc  élire 
un  Vaivode  d’une  habileté  &: 
d’une  prudence  con(bmmée,pour 
ménager  les  affaires  dans  des  con- 
joncturesfi  difficiles. Quoique  ce 
Prince  eût  un  grand  nombre  dé 
bons  &c  fidelles  fujets  , cèpen- 
dant  il  n’en  trouva  pas  de  plus 
digne  de  cetre  élévation , ni  de 
plus  capable  de  faire  revenir  la 
Tranfilvanie  dans  le  devoir  , 6c 
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de  calmer  Tindignation  de  Soli- 
man , que  fon  fidèle  Miniftrc 
George* Martinufiiis.  Il  le  nom- 
ma d’abord  tà  l’Evêché  de  Vara- 
din  , le  plus  riche  &:  le  plus  no- 
ble du  Royaume  , après  l’Arche- 
vêché de  Strigonie.  Enfuite  il 
l’honora  de  la  dignité  de  Vai- 
vode  , ou  Viceroy  de  Tran- 
filvanie  j les  Grands  &:  les  peu- 
ples applaudirent  à un  choix  fi 
jufte  & fi  neccfTaire  , & Marti- 
nufius  juftifia  par  fa  conduite  là 
juftice  de  cette  élcêtion. 

Il  alla  prendre  pofl'elïion  de 
fon  Evêché  , mais  plus  atten- 
tif aux  devoirs  de  fon  Miniftcre, 
qu’à  la  grandeur  de  fa  dignité  : 
fes  premiers  foins  furent  de  con- 
noître  & regler  fon  Diocefe;iI 
entra  d’abord  dans  les  interets 
de  fon  peuple  pour  leur  procu- 
rer les  foulagemens  neceflaires , 
dans  des  temps  fi  malhcureux.il 
examina  la  conduite  la  doc- 
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ine  du  Clergé  , & par  fes  la- 
es  réglemens  & fes  exhortations 
atetiqucs  , il  infpira  aux  Corps 
Lcguliers  & Séculiers  , ec  zele 
ont  lui-même  étoit  animé  com 
:e  le  venin  des  Seéles  nouvel- 
les , qui  infedoient  les  Royau- 
mes voilins  : il  leur  fit  entendre 
vec  force , que  le  moyen  le  plus 
Ifedif  pourconferverla  fmi  Ca- 
holique  , étoit  la  pratique  exa- 
Ic  de  la  morale  de  l’Evangile  ? 
jue  le  relâchement  fur  l’obferva- 
ion  des  Commandemens  , étoit 
a feule  caufe  de  l’alteration  des 
logmes  i mais  fon  exemple  fit 
mcore  plus  d’imprefiion  que  fes 
>aroles  j exad  à tous  fes  devoirs, 
1 remplie  les  fonctions  de  l’Epif. 
:opat  avec  un  zélé  , une  pieté , 
me  vigilance  , qui  lui  ont  atti- 
ré de  grands  éloges  , même  de 
a part  de  fes  plus  cruels  enne- 
mis , comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite.  . 

E iiij 
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En  même  temps  qu’il  fe  mon» 
troit  fi  digne  du  rang  où  il  avoit 
ctê  élevé  dans  l’Eglile , il  fit  con- 
noître  qu’il  Tétoit  également  de 
celui  dont  le  Roy  l’avoit  hono- 
ré dans  l’Etat.  En  Hongrie,  le 
Yaivode  de  Tranfilvanie  ne  re- 
connoît  que  le  Roy  au  deflus  de 
lui.  C’eft  une  dignité  de  diftin- 
étion  & de  confiance  , & ce  n’efl: 
que  depuis  le  démembrement  de 
' cette  puiflànte  Monarchie  que 
les  chofes  ont  changé  de  face, 
& que  chaque  Province  a vou- 
lu conferver  fes  droits  , entre 
autres  la  Tranfilvanie  , qui  par 
' fes  richeffes  , le  nornbre  de  fes 
habitans  & de  fes  Villes  , &:  en- 
fin par  fa  fituation , peut  feule 
former  un  Royaume.  D’abord 
que  Martinufius  fut  pourvu  de 
cet  important  Gouvernement , il 
M fit  fçavoir  à ces  peuples,  que  ce 
»»  qui  le  touchoit  le  plus  dans  les 
»*  honneurs  les  grâces  que  Is 
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Roy  répandoit  fur  lui  , étoit  " 
l’avoir  etc  choifi  pour , leur  “ 

I aivode:  qu’il  les  cftimoit  com-  " 
ne  les  plus  braves  & les  plus  '• 
;élez  fujets  du  Royaume  > qu  - /* 
ux  feuls  en  avoient  foûtcnu  la  ** 
;loirc  avec  plus  de  courage  & « 
le  definterefl'ement  que  toutes  « 
is  autres  Provinces  enfcmble  : « 
lie  loin  de  les  gouverner  avec 
utorité  , il  vouloir  fe  fervir  de  « 
ïurs  confeils  dans  le  Couver-  *» 
emcnt  : qu’il  prétendoit  trai-  « 

^r  avec  tant  de  grands  & bra-  « 
es  Seigneurs  de  leur  Provin-  « 
e , dont  il  connoilToit  le  me-  « 

;te  , non  comme  leur  Com-  « 
landant  , mais  comme  leur  ** 
mi , que  dans  toutes  les  oc-  « 
allons  Tes  fentimens  leur  pa-  ** 
ïîtroient  naturels  & linceres.  - 
es  Tranfilvains  furent  fi  fenfi- 
les  à fes  alTurances  , ils  s’efti- 
verent  fi  honorez  d’avoir  ce 
rand  homme  pour  V aivode  j ils' 

E V 
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le  connoilloient  fi  prudent  & fl' 
eflfedif  , qu’ils  révoquèrent  leur 
délibération , rentreront  fous  l’o- 
béïfl'ance  dii  Roy  Jean , bc  fe  dé- 
clarèrent contre  Ferdinand. 

A l’egard  de  Soliman  , Marti- 
nufius  ménagea  le  Divan  avec  le 
même  fuccès.  Il  femble  que  la 
Providence  agiffoit  en  fa  faveur^ 
car  dans  ce  même  temps  il  arri- 
va des  révolutions  à la  Porte  donc 

11  fçût  bien  profita  : non  feu- 
lement il  calma  le  reffentimenc 
du  Sultan , mais  il  lui  fît  approu- 
ver la  punition  de  Griti  ôé  la  dé- 
faite de  fes  troupes  , comme  un 
fer  vice  important  rendu  àSa  Hau- 
teffe  : voici  comment. 

Hibrahim  grand  Vifir,  Favori  , 
de  Soliman,  aVoit  rendu  fa  fide- 
lité fufpeéle.  Avec  toute  l’auto- 
rité & toute  la  faveur  il  avoit  a- 
maffé  des  richeffes  immenfes  ; U 
s’étoit  fait  des  créatures  dans 
l'Empire  , & de  grands  amis  âu 
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khors  î il  n’afpiroit  pas  à moins 
p’à  la  puilTance  abfoluë  ; Soli- 
nan  en  fut  informé  , on  lui  re- 
nie des  inftnidions  & des  let- 
res  de  la  propre  main  du  Vifir/ 
jui  juftifioient  fes  menées  &:  fes 
ntelligences  : Soliman  offenfé 
>ar  l’endroit  le  plus  fenlîble  , le 
it  venir  au  Sérail  j il  l’interro- 
gea lui-méme  , & lui  produific 
:es  ades , que  le  Vilîr  ne  put  de- 
avoüer  : çet  Empereur  le  fît  ar- 
êter  dans  le  nîéme  lieu  &:  punir 
:omme  fon  attentat  le  meritoit, 
)<:  fitla  même  jufticede  tous  fes 
:omplices.  Mais  on  ne  doit  pas 
)ublier  un  fcrupule  de  Soliman , 
evé  par  une  dcciûon  du  Mufti, 
ligne  de  la  morale  de  l’Alcoran. 
Zomme  ce  Prince  fe  piquoit  d’ê- 
re  fort  religieux  à fa  parole , en- 
re  les  marques  d’amitié  qu’il  a- 
^oit  donné  à fon  Favori  , il  lui 
ivoit  juré  que  pendant  fa  vie  , 
)our  quelque  fujet  que  ce  fut , il 

E vj 
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ne  le  condamneroic  point  ; à 
mort  î cependant  fa  conjuration 
méritant  cette  peine  , le  Mufti ^ 
pour  mettre  en  repos  la  confeien- 
ce  de  ce  Prince  , lui  fit  enten- 
dre J qu’un  homme  plongé  dans 
le  fommeil  n’étoit  pas  compté  au 
nombre  des  vivans  , le  fommeil 
étant  une  maniéré  de  mort , qu’- 
ainfi  , pour  ne  pas  violer  Ton  fer- 
ment , il  dévoie  ordoiincr  , qu’on 
exécutât  Hibrahim , quand  on  fe 
fetoit  apperçu  que  Sa  Hautelïc 
feroit  profondément  endormie^ 
Ce  qui  fut  ainhfait.  Hibrahun 
eut  la  gorge  coupée  avec  un  cou-  . 
teau  recourbé  qucSolimarir, donna 
lui-même  pour  cette  execution.  . 

Martinulius  profita  de  cette 
conjonélurc  ,il  écrivît  au  Divan 
au  nom  du  Roy  , pour  marquer 
le  chagrin  de  ce  Prince  fur  la 
mort  précipitée  &la  défaite  des 
troupes  de  Loüis  Griti  : qu’il 
auroit  fouhaitté  qu’on  l’ejut  feu- 
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ement  arrêté  pour  être  envoyé 
Conftantinople,&:  remis  à la  juf- 
ice  de  fa  HautefTe  ^ mais  qu’el- 
e avoir  été  faire  par  une  populace 
rricée, avant  même  qu’il  eut  apris 
£s  nouvelles  de  ce  qui  s’étoit  paf- 
é:queGriti  étok  entré  enXranfil- 
anie , non  comme  l’Envoyé  d’un 
IgrandEmpereur^mais  comme  un 
nnemi  £urieux:qu’il  avoir  ramaf- 
é un  grand  nombre  de  fcelerats  ^ 
»our  exécuter  fes  mauvais  def- 
eins  : qu’Emeric  Cibaco  , con- 
iderable  par  fa^  naifl'ance  , fou. 
nerke  & fon  ‘earaderc  , allant 
>ar  honneur  au  devant  de  lui^ 
Lvoit  été  fa  première  vidime- 
^u’enfuite  de  eet  afTaffmat , il  ^ 
Lvok  donné  au  pillage  fes  équi- 
)agcs  que  fon  intention  étoit 
le  s’emparer  de  la  Tranfilvanie,. 
)ouE  féconder  les  ambitieux  deA 
eins  du  VifirHibrahim  fon  ami 
ntime  , avec  lequel  il  agilfoit  de 
:oncert , pour  le  rendre  indé- 
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pendans  : qu'eafin  les  Tranfîl- 
vains  av oient  regardé  cette  trou- 
pc  & leur  Chef , comme  des 
voleurs  bc  comme  des  afTafllns  r 
qu’il  ne  doutoit  point  que  Sa 
HautclTe  , dont  le  cœur  étoit  fi 
grand  & les  jugcmens  fi  équita- 
bles , n’approuvât  le  jufte  relTen- 
timent  d’un  peuple  qui  avoit  ar- 
rêté un  mal  dont  les  fuites  au- 
roient  été  fiineftes. Soliman  écou- 
ta favorablement  ces  judicieufes 
remontrances  , il  approuva  le 
châtiment  de  Griti  èc  des  liens 
comme  un  aéte  de  Juftice. 

Cette  punition  fut  lîiivie 
de  celle  d’un  attentat  enco- 
re plus  odieux^  Le  régne  de  Jean 
s’afermilTant  tous  les  jours  , par 
la  figelTe  du  Miniftere  , & par 
la  profperité  de  fes  armes  , fes 
ennemis  defcfperant  de  le  détrô- 
ner par  la  force  , attentèrent  à 
fa  vie  par  trahifon  j ils  engagè- 
rent Herberftans , dont  nous  a- 
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ons  parlé  , à entreprendre  çe 
rand  coup.  Il  le  rendit  fecrete- 
lent  à Dude  pour  executer  fon 
eflein,  ilfe  glilTa  dans  le  Palais 
our  étudier  l’occallon  favora- 
le  , mais  heurcufcment  il  fut  re- 
©nnu& arrêté  ,11  fut  fur  le  champ 
büillé,  &:  on  trouva  un  poignard 
aché  dans  la  manche  de  fa  vef-' 
e î il  fut  interrogé  & mis  à la 
[ueftion  , où  il  avoüa  que  pour- 
ifurer  fa  fortune , par  les  grail- 
les promeffes  qu'on  lui  avoir  fait, 
1 avoir  entrepris  d’afl'afliner  le 
loy.  Ce  delïein  parut  û horri- 
)lc , que  ce  malheureux  fut  con- 
lamné  à être  chargé  de  groffes 

pefantes  chaînes  , d’être  en- 
èrmé  dans  un  fac  & jetté  dans 
e Danube  , afin  qu’il  ne  reftât 
luciin  veftige  d’uii  fi  méchant 
lomme. 

Après  ce  mauvais  fuccès  Fer- 
dinand ne  pouvant  ni  par  les  ar- 
mes ni  par  les  entreprifes , fatis'* 
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faire  Ton  ambition  , reprit , à (biï 
ordinaire  , les  négociations.  Il 
propofa  de  nouveau  d’entrer  dans 
un  accommodement  qui  termina 
la  guerre.  & procura  la  paix  au 
Royaume.  Le  Miniftre  fut  d’a- 
vis que  le  Roy  écoutât  les  pro- 
» pofitions  de  fon  ennemi  î qu’il 
»»  lui  étok  glorieux  de  l’avoir  rc- 
» duic  à lui  demander  la  paix 
» que  c’étoit  un  aveu  de  la  foi- 
» blefle  de  fcs  lorf* 

» qu’on  connoîtroit  les  intentions 
» de  la  maifon  dAutridie , on  en 
» profiter  oit  félon  les  occurren- 
w ces  , fans  s’engager  à rien  de 
» prejudiciable  à. fes  droits.  Mais 
» fur  tout  que  Sa  Majefté  y pcn- 
» dant  ces  pourparlers  captieux  ,• 
»»  ne  devoit  point  confentir  à 
*»  une  treve  y ni  à'  quelque  fuf- 
» penfion  d’armes , qui  put  arrê- 
r.  ter  fes  progrès.  Le  Roy  fuivit 
k confeil  de  fon  fage  Miniftre  ,. 
» Sc  Ferdinand  lui  ofiiic.  de  le 
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laiiOfer  paifible  poflTefTeur  du  *» 
Royaume  de  Hongrie  pendant 
le  cours  de  fa  vie  , à condition  « 
qu’après  fa  mort  lamaifon  d’Au-« 
trkhe  rentrât  dans  tous  fes  « 
droits  V quelle  s'obliger  oit , en  « 
cas  que  le  Roy  eut  des  enfans , ** 
de  leur  donner  des  Sergneürics  « 
& des  revenus  convenables  à « 
leur  nailTance , &:  que  Taîné  de  « 
fes  fils  feroit  déclaré  Vaivode  « 
de  Tranûlvanie.  « 

Il  ferableparces  propofitions,. 
que  Ferdinand  auguroit  que  la 
yic  du  Roy  Jean  ne  devoir  pas 
être  longue  \ car  pendant  les  al- 
lées &:  venues  de  cette  négocia- 
tion , ce  Prince  fe  fentît  frappé 
de  maux  extraordinaires  \ cepen- 
dant par  fon  grand  courage  il 
continuoît  à remettre  fous  fon 
obéïfTancc  , les  places  dont  Fer- 
dinand étoît  encore  le  maître 
dans  le  Royaume.  Il  étoit  oc- 
cupé au  liege  de  l’importaBca 
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fortcrefle  deFogarai  enTranfilvar 
nie, défendue  parEticnncMaillac, 
un  des  grands  Seigneurs  du  païsj»j 
mais  entièrement  dans  le  parti 
de  la  maifon  d’Autriche,  lorfqu  il 
reçut  un  Courier  de  la  part  du  Mi- 
niftre  , pour  lui  apprendre  que- 
la  Reine  venoit  de  lui  donner  un 
fils.  Cette  nouvelle  agréable  rc- 
}oüit  infiniment  le  Roy  -,  il  en  fit 
rendre  grâces  à Dieu  dans  tout 
le  Royaume , & taudis  qu  il  les 
rendoit  lui-même,  il  fit  faire  trois  - 
décharges  de  toute  fon  artillerie  : 
il  fit  publier  & préparer  de  gran- 
des fêtes  , &:  de  magnifiques 
tournois  à Millcmbac  , la  plus 
riche  ville  de  Xranûlvanic  : mais 
comme  il  voulut  être  prefent  à 
tous  CCS  divcrtilTemcns , fa  fante 
en  fut  plus  altérée-,  enfin  Tentant 
diminuer  fes  forces  , ce  fage 
Prince  voulut  mettre  ordre  aux 
affaires  , & le  préparer  à la  morts 
il  déclara  fes  dernicres  volontcx 
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)ar  un  teftatnent  authentique, 
y:  après  avoir  rempli  tous  les  de- 
voirs d’un  Prince  véritablement 
Hhrêtien , il  rendit  l’efprit  à l’âge 
le  53.  ans  , l^ii.  Juillet  1540. 
Z le  14.  de  Ton  Régné.  . 

Un  Roi  fi  fage  ^ fi  vaillant  & 
l bon  , fut  infiniment  regretté 
le  tous  fes  peuples  : il  étoit  éga- 
ement  bien  fait  de  corps  &:  d’ef- 
>rit  , plus  porté  à la  clemence 
ju’à  la  fe  vérité  , meme  envers  fes 
dus  grands  ennemis  : liberal  }uf- 
pi’à  ne  fe  rien  referver  pourre- 
ompeufer  le  mérite  , ou  l’atta- 
hement  de  fes  fujets  : il  avoit 
e cœur  droit  & magnanime, 
iréferant  la  gloire  à tout  ; invio- 
ablement  attaché  à la  foi  Ca- 
holiquc  î enfin  fes  ennemis  ne 
ai  ont  pu  reprocher  que  de  s’étre 
rop  livré  à la  paflion  de  regner , 
léfaut  qui  peut  être  mis  au  nom- 
)re  des  vertus  morales  dans  les 
)ons  Princes  , comme  il  peut 
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être  un  vice  dans  les  méchans^ 
Dès  que  la  mort  du  Roy  fut 
portée  à Bude  ,1e  Mimftre  dans 
le  moment  partit  pour  fe  rendre 
à Millembac  , afî«^  de  donner  les 
ordres  à la  pompe  funèbre , pré- 
venir par  fa  prefence  les  mouve- 
mens  ordinaires  en  pareilles  oc- 
calions , fur  tout  pour  ‘ménager 
les  cfprits , & afHirer  la  Couron- 
ne à Etienne , qui  n’avoit  encore 
que  onze  jours.  Il  fit  convoquer 
lesEtats  Generaux  àAlbe-Royale^ 
félon  les  loix  du  Royaume.  Le 
corps  du  Roy  y fiit  porté  , avec 
toute  la  pompe , &:  après  fpn  in- 
humation , les  Ordres^  Royau- 
me s’alTemblerent  en  Diète,  pour 
procéder  à l’éleélion  de  fon  fuc- 
celTeur.  Le  Grand  Chancelier  en 
fit  l’ouverture  , où  il  déclara  la 
vacance  du  Trône  , & les  privi- 
lèges de  la  nation  pour  le  rem- 
plir; Enlùïte  Martinufius  prit  la 
parole  , par  un  difeours  éga- 
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ment  touchant  & judicieux , il 
c l’éloge  du  Monarque  que  le 
iel  venoit  de  ravir  à la  Hon- 
ric,  après  le  lui  avoir  donné 
: foûtenu  par  des  marques  h c- 
ataiitcs  d’une  finguliere  pro- 
;6tion  : qu  en  le  retirant  de  ce 
londe  , il  fembloit  leur  avoir 
larqué  fa  volonté  , puifque  fi 
eu  de  jours  avant  fa  mort  , il 
li  avoit  donné  un  heritier  de 
)n  nom  & de  fes  honneurs , qui^ 
ins  doute  , le  feroit  de  fes  vcr-< 
is  ; que  fur  une  efperancc  fi  bien 
)ndée  , ils  dévoient  marquer  la 
eneration  que  meritoit  la  me- 
loire  d’un  Roy  fi  digne  de  leur 
)uvcnir  &:  de  leur  amour. 

Il  y avoit  de  grandes  difficul- 
;z  à donner  la  Couronne  à un 
nfant  encore  au  berceau , dans 
n temps  où  le  Royaume  avoit 
efoin  d’un  Roy  capable  de  la 
DÙccnif  par  fa  juftice , &:  la  dé* 
:;ndre  par  fon  courage  &.par 
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fa  prudeuce:qu  il  falloit  à la  Hon- 
grie un  Chef  puiiTant , pour  re- 
fiftér  aux  efforts  de  la  maifon 
d’Autriche  , qui  feroit  agir  tou- 
tes fes  forces  pour  s’en  enaparer 
& fc  la  rendre  héréditaire  , ce 
qui  rcduiroit  les  Hongrois  dans 
une  efpece  d’efclavage.  Ces  ré- 
flexions ctoient  fortes  , & fai- 
foient  de  grandes  impreflions. 
Mais  avant  que  d’en  venir  aux 
fuffrages  , on  jugea  à propos  de 
faire  l’ouverture  du  Teftamcnc 
du  Roy  défunt  qui  s’adrefToit  aux 
Etats.  La  claufe  effentielle  por- 
« toit  , qu’il  défignoit  le  Prince 
« Etienne  fon  fils  , pour  fon  fuc- 
»>  ceffeur,  &:  que  pour  foûtcnirle 
»»  poids  du  Gouvernement  dans 
»»  des  circonftances  fi  délicates, 

M & le  temps  d’une  minorité , il 
w jugeoit  neceflaire  d’aflocier  à la 
»»  Reine  un  Regent  dont  les  fa- 
M ges  confeils  &:  la  grande  expe— 
h rience  fuffent  la  force  & l’ap* 
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ui  de  l’Etat  : qu’il  avoit  rc-  " 
oiinu  toutes  ces  grandes  qua-  " 
tez  , neceffaires  pour  remplir  " 
2t  emploi  important  , dans  “ 
îeorge  Martinufius  , Evêque  « 
e Varadin,  en  un  degré  plus  « 
minent  qu’en  aucun  autre  de  « 
:s  fujets  ; qu’il  le  dcclaroit  « 
égent  , conjointement  avec  « 

. Keine  ; bc  pour  mieux  mar-  «• 
uer  l’cftime  qu’il  faifoit  d’un  « 
liniftre  (i  habile  & fi  fidèle , « 
l’infiituoit  feul  Tuteur  d’E-  « 
enne  Ton  fils  ; qu’enfin  il  ne  « 
DUtoit-  point  que  tous  les  Or-  « 
:es  du  Royaume  n’aprouvaf-  « 
nt  une  dilpofition  fi  avanta-  « 
iiufe  pour  leur  glojrç  & pour  « 
ur  repos.  « 

Martinufius  ètoit  dans  une  fi 
'ande  eftime  par  fa  capacité , fa 
iftice  bc  fa  religion  ; que  non 
ulcment  perfonne  ne  s’oppofa 
IX  intentions  du  Roy  défunt , 
jfLis  tous  lc§  Etats  avec  un  ap- 
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plaudifTement  unan-ime , approü- 
▼erent  des  difpofitions  fi  avança- 
geufes  au  bien  public.  Martinu- 
fius , dont  les  vues  étoient  éten- 
dues , ayant  été  reconnu  &:  pro- 
clamé Régent  par  cette  Afifem- 
blée  célébré , ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  la  laifier  féparer  (ans  con- 
fommer  un  fi  grand  ouvrage  : Il 
diemanda  que  le  jeune  Prince  fut 
couronné  & reconnu  Roy  fans 
retardement  , pour  prévenir 
des  contcftacions  , qui  ’ dans 
les  fuites  pourraient  caufer'  des 
troubles  dans  le  Royaume  & don*- 
ner  atteince  à fes  privilèges.  La 
propofition  ne  fut  pas  plutôt  fail 
te  , qu  elle  fut  approuvée  , les 
ordres  furent  donnez-,  félon  les 
loix  , pour  porter  la  Couronne 
^^les  ornemens  Royaux  à Albe- 
Royale  ; on  envoya  des  Dépu- 
tez à Bude  pour  aller  compli- 
menter le  nouveau  Roy , & l’ac- 
compagner pour  fon  couronne- 
ment , 
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lent  ; ce  qui  fut  exécuté  avec 
:s  ceremonies  prcrcrices , ^ tous 
:s  Ordres  ayant  prêté  le  ferment 
e fidélité  ordinaire  , il  fut  re- 
ondiiit  à Bude  par  le  Régent  &: 
arles  plus  grands  Seigneurs. 

Cependant  ce  grand  crédit  & 
:tteglorieufe  élévation  de  Mar- 
nufius  curent  un  effet  qui  n’eft 
Lie  trop,  ordinaire.  Qiielques 
Grands  en  conçurent  une  envie 
;crette  , dont  la  Reine  même, 
aparicnte  de  partager  la  Régen- 
î 5 ne  put  fe  défendre.  Ce  fen- 
ment  fut  aifément  fomenté  par 
;s  flateurs  & des  mécontens , 

; qui  caufa  les  divifions  ftinef- 
s que  nous  verrons  dans  la  fui-  ' 
» 

Le  Régent  éeoit  trop  éclairé 
)ur  ne  pas  s’appercevoir  de  ces 
écontentemens  , mais  il  avoit 
ime  trop  grande  pour  s’en  mct- 
e en  peine  ; il  ne  fit  pas  fcm- 
ant  .d’y  faire  attention  , il  prit 
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en  main  les  rênes  du  Gouverne- 
ment avec  aflurancc  , &:  donna 
les  ordres  aux  Officiers  de  la 
Couronne  avec  autorité.  Et  pour 
remplir  dignement  tous  fes  de- 
voirs , il  convoqua , de  coricert 
avec  la  Reine  ^ un  Confeil  gê- 
nerai , où  il  fut  délibéré  lùr  les 
moyens  les  plus  effectifs  pour 
maintenir  la  Coiuonnc  au  jeune 
Roy  &:  s’oppofer  à fes  concur- 
rens.  Chacun  ayant  dit  Ton  fen- 
timent  , il  fut  conclu  , confor- 
mément au  teftament  du  Roy  dé- 
funt , d’envoyer  des  Ambafla- 
deurs  à Soliman  , pour  l’infor- 
mer de  fa  mort , de  l’élcdion  &: 
du  couronnement  d’Etienne  fon 
heritier , & demander  à fa  Hau- 
teffe  la  même  proteétion  en 
faveur  du  fils , qu’il  avoir  accor- 
dé au  pere  avec  tant  de  magna- 
nimité. Etienne  Verbieft  grand 
Chancelier  du  Royaume , & Jean 
Ezéchi  Evêque  de  Cinq-Eglifes, 
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furent  choills  pour  aller  à Con- 
ftantinople  ménager  cette  impor- 
tante négociation. 

Dans  ce  temps  Ferdinand  in- 
formé de  la  mort  du  Roy  jean, 
ne  douta  point  qu’il  ne  lansfït 
l’avidité  qu’il  avoit^  s’emparer 
du  Royaume  de  Hongrie  , & 
attendant  qu’il  eut  mis  des  for- 
ces fuffifantes  fir  pied, il  employa 
les  ménagemens.  Il  envoya  à la 
Reine  le  Comte  de  Salms , pour 
lui  demander  l’execution  du  trai- 
té convenu  avec  le  feu  Roy  fon 
mari  , offrant  de  lui  donner 
à Etienne  fon  fils  des  revenus  èc 
des  Seigneuries  fuffifimtes  pour 
foûtenir  la  grandeur  de  leur  rang 
&c  de  leur  naiffance  ; & comme 
les  promeffes  ne  lui  coiitoient 
rien  , il  en  fit  faire  de  fi  grandes, 
que  cettePrinceffe  en  Rit  ébloüic. 
Pour  éviter  la  guerre  dont  on  la 
menaçoit  , elle  confentoit  à re- 
mettre la  Couronne  : mais  le 
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Rcgent  informé  de  fa  foiblefïc, 
la  fit  bien-tôt  changer  de  fenci- 
ment.  Il  lui  remontra  avec  for- 
»>  ce , qu’elle  feroit  un  tort  irre- 
»*  parable  à fa  réputation,  de  Sou- 
» vc-raine  qu’elle  étoit  , de  fc 
rendre  fu^cte  volontairement. 
..Qu’  elle  v^iloit  fe  mettre  à la 
» diferetion  d’un  Prince  ambi- 
w tieux  , qui  ne  fon^coit  qu’à 
» s’agrandir  , &:  qui  n’etoit  ni  en 
« état , ni  en  volonté  d’agrandir 
N les  autres  j que  le  traité  pré- 
tendu  avec  le  feu  Roy  fon  mari 
w n’avoit  été  qu’un  projet  î que 
O les  Rois  en  Hongrie  ne  pour- 
»»  voient  difpofer  de  leur  Cou- 
M ronne  que  du  confentement  des 
M peuples  j quelle  appartenoit  à 
*M  Etienne  fon  fils  , après  fon  é- 
„ leélion  &;  fon  couronnement , 
»»  & qu’elle  n’avoit  aucun  droit 
„ d’en  difpofér  : qu’au  refte  ayant 
w l’honneur  de  partager  la  Re- 
» gence  ^1  ne  opnfentiroit*  ja- 
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lais  à de  fi  faufi'es  démarches  : « 
lue  fi  elle  étoit  la  mere  du  Roy 
>our  l’avoir  mis  au  monde, il  é-  «' 
oit  Ton  tuteur  par  la  derniere  *» 
’olonté  du  Roy  fon  pere;  qu’en  « 
:ette  qualité  , il  avoit  un  droit  " 
lir  fa  pcrfonne  qui  n’étoit  pas  « 
noins  fort  par  les  loix  civiles  , « 
[lie  celui  que  lui  donnoic  la  loi  “ 
iaturelle  ; qu’il  étoit  réfolu  de  « 
léfcndre  la  Couronne  jufqu’à 
a derniere  extrémité  en  faveur  « 
lu  Prince  fon  mineur  ; Enfin  «« 
][u’il  avoit  trop  d’honneur  & « 
le  probité  pour  ne  pas  exccu-  « 
er  les  dernicres  volontez  du  « 
loy  qui  l’avoit  honoré  de  fa 
:onfîance.  Ces  remontrances  « 
îapperent  la  keine  , d’ailleurs 
a^e  à changer  de  fentimcnt , 
aquclle  enfin  remit  cette  affaire 
i la  conduite  du  Régent. 

Ce  ne  fut  donc  plus  qu’avec 
Lii  que  le  Comte  de  Salms  fut 
ibligé  de  traiter.  Les  Conferen- 
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ces  furent  longues  , à chaque 
article  Martinulius  trouvoit  des 
difficultez  î les  plus  cflentielles 
croicnt:quele  Royaume  de  Hon- 
grie  étoit  électif  : que  rélcéHon. 
»»  fe  devoir  faire  dans  une  Diète 
>*  generale  & libre  ^ qui  dévoie 
»>  ctre  convoquée  dans  les  for- 
« mes  : que  les  enfans  même  des 
»•  Rois  ne  pouvoient  fucceder 
« à la  Couronne  que  du  confen- 
w tement  de  tous  les  Etats, en  pre- 
« fcnce  defquels  ils  dévoient  ê- 
» tre  couronnez  ; que  les  filles 
» n’avoient  jamais  été  apellées  à 
» cette  fuccefîion , qu’ainfi  Ma- 
>>  rie  fœur  de  Louis , femme  de 
» Ferdinand , n’avoit  aucun  droit 
« àja  Couronne  : que  par  les  loix 
M confiantes  du  Royaume  tes 
» Princes  étrangers  ne  pouvoient 
» être  élus  au  préjudice  des 
» Grands  de  la  nation  , à rnoins 
» que  de  l’avoir  mérité  par  de 
grands  fer  vices  ; qu’il  étoit 
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mpolTible  d’aplanir  de  fr  gran-  “ 
.les  difficiikez  , en  faveur  de  *• 
Ferdinand  , que  du  confente-  « 
ne  ne  des  Etacs  généraux  , qui  « 
feiils  / pouvoienc  révoquer  l’é-  « 
lecHon  d’Etienne  fils  du  .Roy  « 
Jean  , qu’ils  venoient  de  cou-  ** 
ronner.  Qiiand  il  étok  queftion  « 
de  convoquer  cette  Diète  gene- 
rale , le  Regcnt  y trouvoit  de 
grands  obftaclesi  que  les  efprits  « 
n’étoient  pas  difpofez  : qu’il  fal-  « 
loit  plus  de  temps  pour  les  mé-  « 
nager  , s’agifl'ant  des  privilèges  « 
efientiels  de  la  nation  , hc  des  « 
loix  fondamentales  duRoyau-  «« 
me  ; que  Ferdinand  rifquoit  « 
tout  de  précipiter  des  ajffaires  « 
fi  importantes  & fi  délicates  : 
que  loin  d’élever  fa  Maifon , « 
il  alloit  allumer  une  guerre  qui  « 
feroit  fa  ruine.  Toutes  ces  rai- 
fons  étoient  juftes  & fol  ides  , 
comme  les  fuites  l’ont  juftifiéj 
mais  le  Comte  de  Salms  com- 
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prenant  bien  que  Tes  inftancë's 
étoient  inutiles  , fe  retira  en 
alla  faire  fon  rapport  à Ferdi- 
nand fon  maître. 

Cependant  ce  Prince  , impa- 
' tient  de  s'emparer  de  la  Hongrie 
avoir  pris  fes  mefures  pour  venir 
à fes  fins  par  la  force  des  armesi 
en  même  temps  qu  il  entretenoie 
cette  négociation  , il  fit  enten-» 
dre  à rEmpereur  Charles  foa 
frere  ^ le  befoin  qu’il  avoir  de 
fon  fecoLirs  pour  fc  rendre  maî- 
tre de  la  Hongrie,  dcmtracqui- 
ficion  releveroit  fi  fort  leur  gloi- 
re & leur  puifl'ance  j que  n ayant 
pour  Concurrent  qu’un  enfant 
au  berceau  , qui  n’ avoir  pour 
appui  qu’une  femme  &:  un  Moi- 
ne , une  campagne  fuftiroit  pour 
réduire  ce  Royaume.  Charles 
entra  dans  les  fentimens  de  Fer- 
dinand ; il  lui  fournit  de  gref- 
fes femmes  &:  des  troupes,  qui 
jointes  aux  fiennes  , formèrent. 
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LC  ptrilTante  armée  ; en  même 
ms  il  fit  équiper  une  nombreufe 
)tc  Ilir  le  Danube  pour  porter  le 
non&les  munitions  neceflaires. 
Leonard  de  Felfe  fut  déclaré 
éneral  de  toutes  ces  forces  ; 
étoit  un  Seigneur  illuftre  du 
irol,qui  s’étoit  acquis  la  réputa- 
on  de  grand  Capitaine  dans  les 
Lierres  dltalie.LeRégent  de  fon* 
□té  étoit  trop  habile  &:  trop  at- 
mtif  pour  n’être  pas  informé  des 
eficins  de  la  maifon  d’Autrichcî 
leva  de  bonnes  troupes , avec 
elles  qui  ét&ient  déjà  fur  pied 
c qui  s’étoient  fignalées  fous  le 
loy  défunt  j il  en  fit  entrer  fepe 
. huit  mille  dans  Btrde  , com- 
nandccs  par  des  Chefs  dont  il 
:onnoilToit  la  fidelité  &:  la  va- 
cur  : il  pourvût  ectte  Ville  de 
:outcs  les  munitions  pour  (bûte- 
lir  un  long  fiége  , &:  entreprit  de 
ia  défendre  en  perfonne. 

L’armée  de  Ferdinand  entra  i 
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en  Hongrie  & prit  fa  marekc  du 
long  du  Danube.  Elle  emporta 
en  chemin  les  châteaux  ci’ Alt  &: 
de  Vifgrad  i le  Régent  y avoic 
mis  des  Commandans  &:  quel- 
ques troupes , rkn  dans  la  pen- 
fée  de  les  pouvoir  défendre , mais 
de  retarder  la  marche  de  cette 
armée  , ôc  mieux  comioître  de 
quelle  maniéré  elle  étoit  condui- 
te î il  ne  fe  trompa  pas  dans  ces 
vues  , car  la  féconde  de  ces  pla- 
ces ayant  refufé  de  fe  rendre  fans 
être  attaquée  , le  Général  la  fit 
battre  par  une  grofïc  artillerie  j, 
la  garnifon  fe  trouvant  trop  foi— 
ble  pour  foucenir  l’afl'aut  , de- 
manda à capituler  8>c  fut  forcée 
defe  rendre  ; mais  contre  lé  droit 
des  gens  &:  les  loix  de  la  guer-^ 
re  , tout  fut  mis  au  fil  de  l’épée* 
Le  Comte  de  Felfe  par  unemau- 
vaife  politique  , prétendoit  par 
cet  exemple  intimider  les  autres, 
places  qu’il  âttaqueroit , mais  les 
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Hongrois  n’en  furent  que  plus 
irritez  & plus  animez  à leurdé- 
fenfe  contre  les  Allemans.  En- 
fin i’armée  ennemie  arriva  de- 
vant la  petite  ville  de  Peft  , qui 
n’eft  réparée  de  celle  de  Bude  que 
par  le  Danube  j elle  fe  rendit 
d’abord  par  l’ordre  du  Régent  , 
qui  ne  jugea  pas  à propos  de  la 
défendre  j comme  elle  etoit  peu 
fortifiée  , il  ne  voulut  pas  perdre 
de  braves  gens  qui  lui  étoient  plus 
neceflâires  pour  la  defenfe  de 
Bude.  L’armée  ennemie  pafiafur 
le  pont  qui  communique  de  Pefl 
a l’autre  rive  du  Danube  j & d’a- 
bord fon  Général  alla  reconnoî- 
tre  la  place , & pofa  fon  quartier 
aux  Termes  peu  éloignez  de  la 
Ville  &:  du  fleuve.. 

Ces  Termes  ou  Bains  ; font 
fort  remarquables  5 ce  font  deux 
fources  dont  l’une  à un  fi  grandi 
degré  de  chaleur,  que  lors  qu’on 
y plonge  quelque  animal  , ou 
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quelque  oifeau  , dans  l’inflant  il 
cft  dépouillé  de  fon  poil  , ou  de 
fa  plume  ; les  œufs  y font  plu- 
tôt durcis  que  dans  l’eau  la  plus 
bouillante , cependant  elle  nour- 
rit des  poiflbns  d’environ  un  pied 
de  longueur  , dont  l’écaille  eft 
argentée  î la  nature  les  à fi  bien 
formez  pour  vivre  dans  cette 
grande  chaleur  que  lorfqii’on 
en  prend  en  vie  , dès  qu’on  les 
met  dans  l’eau  du  Danube  y le 
froid  qui  les  fai  fit  les  fait  mou- 
rir dans  l’inflant  i il  en  cfi:  de. 
même  de  ceux  du  Danube  , dès 
qu’on  les  met  dans  l’eau  de  cet- 
te fburce  , dans  le  moment  ils' 
font  étouflèz.  Mais  ce  qui  eft 
plus  admirable  ^ eft  qu’à  une  pe- 
tite diftance  de  cette  fource 
chaude  , il  en  fort  une  d’une 
froideur  excelfivci  en  fiîTte  qu’un 
homme  peut  les  toucher  toutes 
deux  en  même  tems  , & fentir 
d’une  main  l’ardeur  du  feu  3^  & 
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ie  l’autre  la  froideur  de  la  gla- 

e. 


Ce  Général  ayant  pofé  fon 
amp  , laifTa  à fes  troupes  la  li- 
ence  de  s’écarter  dans  la  cam- 


»agne  , &:  d’y  mettre  tout  au  pli- 
age î mauvaife  politique  pour 
oncilier  les  peuples  en  faveur 
le  Ferdinand.  Le  Régent  habi- 
e avoit  bien  prévu  ce  defordrc, 
Z par  une  condiüte  oppofee , il* 
.voit  diftribué  fes  autres  trou- 


>es  5 fur  tout  fa  Cavalerie  , dans 
ou  s les  bons  lieux  qui  croient  à 
inediftance  convenable  : il  en 


.voit  donné  le  commandement 


U Capitaine  Valentin  , homme 
le  cœur  &:  de  tête  avec  ordre 
l’avoir  nuit  & jour  de  gros  dé- 
achemens  en  campagne  pour 
elferrer  les  ennemis  dans  leur 
:amp  , &:  charger  ceux-  quis’é- 
:artcroient.  Valentin  exécuta  fi 
)ien  fes  ordres  , qu’il  étoit  tous 
es  jours  aux  mains  contre  ecs 
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coureurs  , & fouv:;nt  les  rame^ 
noir  batcans  jufqiies  dans  leur 
camp.  Cette  petite  guerre  en 
excita  une  civile  , qui  faillit  à 
détruire  Tarmée  ennemie  , fans- 
quc  le  Régent  , ni  fes  troupes, 
eulïènt  part  à fa  défaitCr  Les 
Hongrois  qui  étoient  dans  l’ar- 
mée & dans  le  parti  de  Ferdi- 
nand , ne  pouvoicnt  fouffrix  pa- 
tiemment de  voir  leurs  compa- 
triotes Il  maltraitez  &:  leur  pais 
défolé  par  les  Allemans.  Les  Al- 
lemans  , de  leur  côté  , étoient 
irritez  de  fe  voir  fi  mal  menez 
par  les  troupes  Hongroifes.  Ces 
mécontentemens  en  vinrent  à une 
querelle  entre  les  deux  nations,, 
des  plaintes  elles  prirent  les  ar~ 
mes  èc  commencent  à fe  char- 
ger comme  ennemies  ; le  Géné- 
ral & les  autres  Officiers  y ac- 
courent pour  apaifer  le  defor- 
dre  , mais  les  Allemans  refiifenc 
de  mettre  bas  les  îtrmes  Us  eu- 
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rent  même  l’infolenGe  de  char- 
ger leur  General  , qui  fut  blefle 
à la  cuifle  > il  fut  contraint  de 
fe  retirer  avec  les  Officiers  qui 
raccompagnoient  , dont  la  plu- 
part emportèrent  les  marques  de 
la  fureur  de  ces  mutins.  Le  Ge- 
neral juftement  indigné  contre 
des  troupes  h mal  difciplînées  &L 
fi  infolentes  ,fak  avancer  la  Hô- 
te , ordonne  aux  Efpagnols  &: 
aux  Italiens  qui  la  montoicnt , de 
pointer  leur  canon  & leurs  ar- 
quebufes  contre  les  Allemans  re- 
belles à fes  ordres  , ce  qui  fut 
promptement  exécuté  ,*  on  fit 
un  fi  grand  feu  fur  ces  mutins ,, 
qu’une  partie  étant  mifc  fur  la 
place  , le  refte  fut  contraint  de 
fe  retirer , trop  foible  pour  foû- 
tenir  cette  attaque.  Enfin  ce  Gé- 
néral voyafit  la  force  de  la  ville 
de  Bude  , |a  rcfolution  du  Ré- 
gent à la  bien  défendre  , la  bra- 
voure de^  fes  Chefs  & de  fes  trou- 


Digilized  by  Googic 


1^6  Htftûîre  du  Cardinal 
pcs , la  difcorde  &ladivifiondes 
lienncs , il  jugea  à propos  de  le- 
ver le  liège  , & de  reprendre  le 
chemin  de  Vienne, 

Ferdinand  honteux  & chagrin 
du  mauvais  Ihccez  de  cette  ex- 
pédition , afFe£ta  de  faire  publier 
que  fon  intention  n’avoit  pas  été 
d’entrer  dans  Bude  par  la  force , 
mais  de  la  porter  à reconnoître 
fon  autorité  &:  fes  droits , après 
l’avoir  reçu  &:  reconnu  pour  Roy 
légitimé.  Mais  les  Hongrois  re- 
ceurent  ces  proteflations  com- 
me des  preuves  de  fon  ambition 
& de  fa  foiblelfe  j ils  en  conçu- 
rent plus  de  courage  & plus  d’e- 
loignement  pour  fa  dominatioii^ 
& plus  d’eftime  &:  d’attachement 
pour  leur  Régent , qui  par  fa  pru- 
dence eonfommée  & la  fermeté 
de  fa  conduite  , atvoit  en  li  peU' 
de  temps  dilïipé  cette  groffe  ar- 
mée , qui  n’avo;t  été  mife  fur 
pied  que  pour  la  ruine  de  leur 
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pais.  Cependant  ce  Prince  in- 
forma FEmpcreur  Charles  du  de- 
favantage  de  cette  campagne  j &: 
des  conlequences  qu’on  en  pour- 
roit  tirer  dans  toute  PEurope  , 
^ tous  deux  piquez  d’honneur 
&:  d’intérêt , réfolurent  de  ne  pas 
quitter  la  partie , & de  faire  de 
plus  grands  efforts. 

L’année  fuivante , avec  le  fe- 
cours  des  Princes  d’Allemagne  , 
ils  remirent  fur  pied  une  plus 
grofïe  armée  , & une  plus  nom- 
breufe  flote  fur  le  Danube , pour 
porter  toute  l’artillerie  &:  toutts 
les  munitions  ncceffaires  pour  une 
prompte  &:  gloricufe  expédition. 
Le  commandement  de  ces  gran- 
des forces,  fut  donné  au  même 
Guillaume  Rocandolph  qui  avoir 
déjà  fait  le  fiége  de  Bude  , du  vi- 
vant du  Roy  Jean,  &:  qui  avoit  été 
obligé  de  le  lever. 

Ces  Princes  pour  prévenir  & 
dé  tourner  tous  les  obflacles  qui 
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pourroient  traverfer  leurs  grands 
delTeins  , informez  de  l’Ambaf- 
fade  x^ue  la  Reine  &:  le  Régent 
avoient  envoyé  à ConftantiiK>- 
ple  , réfolurent  d’y  en  envoyer 
une  de  leur  part  , pour  rendre 
inutiles  les  folHci cations  de  leurs 
concurrens.  Ils  connoiflbient 
l’habileté  de  Jerome  LafKi , par 
le  fuccez  de  fa  négociation  à la 
Porte , en  faveur  du  Roy  Jean, 
l^rfqu’il  étoit  réfugié  en  Polo- 
gne J ils  s’imaginèrent  que  cet 
Ambalfadeur  ne  leroic  pas  moins 
aÇreable  à Soliman , qu’il  l’avoit 
dé  ja  été  , ce  fut  fur  cet  Agent 
qu’ils  fe  déterminèrent. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans 
le  détail  de  cette  AmbalTade , on 
doit  fçavoir  par  quelle  avanture 
Jerome  Laffci  fe  trouvoic  dans  les 
interets  delà  maifon  d’Autriche, 
après  avoir  été  fi  zélé  pour  ceux 
de  leur  ennemi.  Nous  avons  -vu 
le  malheureux  fuccez  de  l’entre» 
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prifs  de  Loüis  Griti  furlaTran- 
filvanie  j l’afl'aflînat  d*Emeric  Ci- 
baco , qui  en  étoit  V aivode  , & 
la  vengeance  qui  en  Rit  prife. 
Comme  cet  attentat -pouvoir  a- 
voir  des  fuites  , Martinufius  at- 
tentif à tout  J ayant  fuccedé  à 
Cibaco  , en  voulut  approfondir 
toutes  les  circonftances  & tous 


les  complices  ; cette  conjuration 
fut  fi  bien  fuivie  , que  l’on  dé- 
couvrit que  LafKi  , gagné  par 
Grici  , y étoit  entré  , avoit 
promis  de  l’^puyer  de  tout  fon 
pouvoir  i il  mt  arreté  &:  conduit 
a Bude  , pour  y être  jugé  : fur  le 
point  de  perdre  la  tête , comme 
traître  & affafïin  , il  eut  recours 
Wa  ' puiflante  proteélion  de  Jean 
'^rnovifKÎ  , qui  avoit  fi  bien 
reçu  , & fi  bien  fervi  le  Roy  en 


Pologne.  Ce  Seigneur  généreux 
fc  rendit  à Bude  en  diligence , 
pour  fauver  un  homme  qu’il  avoit 
employé  utilement  i Le  Roy 
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reçut  ce  Palatin  , comme  il  avoir 
reçu  le  Roy  dans  fes  difgraces  : 
ce  Prince  le  retint  le  plus  long-^ 
temps  qu’il  lui  fut  pofllble  , lui 
donnant  tous  les  jours  des  fêtes 
& des  régales  ; enfin  après  Pa- 
voir  comblé  de  prefens  dignes 
d’un  Roy , il  lui  accorda  la  grâ- 
ce de  Lalki  : mais  cet  homme 
ingrat  & inconftant  , après  fou 
élargiflcmenc  ,fe  retira  vers  Fer- 
dinand , lui  offrit  fon  fer  vice 
contre  fon  propre  Roy  , qui  lui 
avoir  donne  la  vie  ^pres  l’avoir 
comblé  de  biens.  Enfin  cet  Am- 
bafTadeur  partit  pour  Conftanti- 
nople  avec  une  fuite  , des  équi- 
pages &:  des  prefens  dignes  des. 
Princes  dont  il  étoit  l’Envoy||, 
Nous  verrons  la  fuite  de  cecte  ' 
célébré  Ambaffade. 

Cependant  Ferdinand  fit  en- 
trer fon  armée  en  Fïongrie  ; le 
Régent , bien  informé  de  fes  for- 
ces &:  de  fes  deffeins , avoir  de 
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’on  côté  pris  fes  mefures  & don- 
lé  ordre  à tout  ce  qui  étoit  ne-r 
^eflairc  pour  une  gloricufe  dé- 
Eenfe  : li  viûta  tous  les  quartiers 
de  Bude  , toutes  les  fortifica- 
tions &:  tous  les  dehors  \ en  un, 
mot  , il  prit  toutes  les  précau- 
tions d’un  grand  Général  , qui 
attend  un  puiiTant  ennemi.  Ro- 
candolph  fait  marcher  fon  ar- 
mée droit  à Bude  , comme  le 
Régent  l’avoit  prévu.  Cette  Ca- 
pitale eft  fîtuée  fur  le  Danube  , 
elle  communique  à la  petite  ville 
de  Peft  par  un  pont  de  bois , af- 
fis  fur  trente  - nx  pontons  ; par 
ce  fleuve  qui  traverfe  la  Hon- 
grie , cette  Capitale  à un  com- 
merce facile  avec  toutes  les  au- 
tres Provinces  du  Royaume, & 
en  tire  toutes  les  commoditez  : 
de  faucre  côté  du  Danube  , elle 
eft  commandée  par  un  terrain  qui 
s’élève  feulement  à la  hauteur  de 
fc«  murailles , & qui  defçend  in-» 
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fenfiblement  fur  le  glacis  des  fof- 
fez  de  la  citadelle  ; fur  cette 
hauteur  ori  voit  une  Eglifc  dé- 
diée à faiiit  Gérard  , de  là  on 
découvreles  fuperbes  couverts  du 
Palais  Royale  fes  portiques  ma- 
gnifiques : les  autres  cotez  de  la 
Ville  ont  de  vaftes  &:  dclicieu- 
fes  campagnes.  Ferdinand  ordon- 
na de  commencer  par  le  fiege  de 
cette  importante  Ville,  non  feu- 
lement parce  quelle  facilitoicla 
redudion  de  tout  le  Royaume  ; 
mais  encore  par  un  fentiment  de 
vengeance  , ayant  fiir  tout  re- 
commandé à fon  General  de  fc 
faifir  de  la  perfonne  du  Moine 
George , & de  lui  envoyer  pieds 
& poings  liez. 

Il  eft  à remarquer  que  la  plu- 
part des  Hiftoriensde  ce  temps, 
n ont  donné  d’autre  nom  , ni 
d’autre  qualité  à Martinufius , 
que  celle  de  Moine , pour  mieux 
colorer  leurs  reflexions  malignes. 
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Ils  ont  affedé  de  le  traiter  de  fu- 
perbe  & d’ambitieux  , par  rap- 
port à fa  magnanimité  , à fa 
magnificence  , fam  avoir  égard 
à Tes  dignitez  de  premier  Minif- 
tre,de  Regent  d’un  grand  Royau- 
me y ôc  de  Tuteur  de  fon  Roy , ni 
à celles  d’Archeveque  & de  Car- 
dinal , qu’il  devoir  foûtenir  avec 
fplendeur  : ils  n’ont  voulu  le 
regarder  que  par  rapport  à fon 
premier  état  de  Moine  , auquel 
cet  éclat  ne  pouvoir  convenir 
fans^  orgueil  ôc  fans  extravagan- 
ce : ils  ont  voulu  oublier  que 
des  Moines  célébrés  par  leur  ca- 
pacité & leur  mérité  , élevez  aux 
mêmes  dignitez  , n’ont  pas  fait 
de  difficulté  de  foûtenir  leur  rang 
avec  la  même  pompe  , & n’ont 
pas  laiffé  de  s’attirer  les  éloges 
de  tous  les  Ecrivains  judicieux. 
Témoin  le  fameux  Abbé  Suger, 
Moine  de  faint  Denis , qui  fut 
premier  Miniftre  6c  Regent  en 
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France  fous  Loüis  V II*  & en 
<iernier  lieu  le  Gardinal  Xime— 
nez  en  Efpagne  : quoi  que  par  (a 
profellionil  ne  fur  qucCordelierr 
l’un&  l’autre  devenus  fl  puiifans, 
que  le  premier  voulut  lever  une 
armée  à fes  dépens  , pour  le  fe- 
cours  de  la  Terre  fainte,  1 autre 
en  leva  une , équipa  une  flote  de 
fes  deniers , palia  en  Afrique , où 
il  conquit  le  Royaume  d’Oran 
fur  les  Maures.  On  fait  en  paf- 
fant  cette  reflexion  , ^our  faire 
connoîcrc  les  injuftcs  préventions 
de  ces  plumes  vénales  , qui  pour 
flatter  la  maifon  d’Autriche , onc 
bien  voulu  facrifier  le  bon  fens 
à leurs  lâches  adulations  &;  à leurs 
bafl’es  invedives. 

Rocandolph  fans  s arrêter  en 
chemin  , arriva  devant  la  ville 
de  Pefl  qui  lui  ouvrit  les  por- 
tes î il  fit  fans  obftacle  palfer  fur 
le  pont  toute  fon  armée  & alla 
reconnoître  la  place  ; mais  ayant 

bien 
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bien  obiervé  fes  grands  boule- 
vards , fes  profonds  fofl'ez  , fes 
fortes  tours  , &:  fes  bonnes  mu- 
railles , le  tout  dans  les  régies* 
pour  être  bien  défendu  , il  con- 
nut les  dilScultez  de  ce  lîcge.Il 
l’avoit  formé  une  autre  fois,  com- 
me nous  l’avons  vu , &:  quoi  qu’il 
eût  été  obligé  de  le  lever,  il  s’en 
falloir  de  tout  que  cette  pl^ce  fût 
aulfi.bicn  fortifiée  : cependanc 
U la,fit  inveltir&prit  fon  quar- 
tier fur  le  mont  de  faint  Gérard. 
De  ce  même  coté  pour  éton- 
ner la  Reine  , il  fi^t  drefler  imc 
baterie;  qui  portoit  dans  le  Pa- 
lais', éc  s’attadia  à une  grollc 
tour  fort  élevée  qui  le  dominpitt 
mais  comme  fa  chute^eût  écràfé 
cette  fuperbe  maifbn  , qui  i au- 
roit  coûté  des  fommes  immenfes 
a reparer , & que , felçn  lès  idées, 
elle  .devoir  loger  Ferdinand  ^,^^1 
iît  celTer  cette  bâter ic  &c  en  em?- 
ploya  une  moins  terrible. 
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II  envoya  un  Officier  de  mar- 
que à la  Kcinc  , pour  la  porter 
à tenir  l’ancien  traité.  Cet  en-  , 
voyé  lui  reprefenta , que  Fer-  i 
» dinand  étoit  prêt  de  lui  donner 
rinveftiture  d’une  Principauté 
” où  elle  &:  le  Prince  fon  fils 
" vivroient  avec  fplcndeur  &: 

*»  tranquillité.  Qiieli  elle  fui  voit 
»•  les  mauvais  confeils  du  Moine 
» George  *,  qui , fur  le  titre  ima- 
- ginaire  dé  Kegènt  & de  Tu- 
»^teur-du  Roy  , ne  fongeoit  qu  à 
« ufurper  l’autorité  fouveraine  , 
elle  alloit  fc  précipiter  dans  fa 
« perte  & caüfer  celle  de  cette 
grande  V illé  qu’elle  n’étoit 
» pas  en  état  de  fefifter  à la  furie 
de  l’artillerie  qui  l’alloit  battre 
» ni  aux  forces  puillarites  qui  al- 
•»»  loient  l’attaquer  de  toutes  parts. 
Le  Regçnt  , qui  étoit  prefent  à 
Jèes ’p'romelfes  Ôc  à ces  menaces, 
=prit  la  parole , &:  Vadreffant  à la 
Reine,  il  lui  dit  d’un  ton  ferme: 
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Je  fçai  , Madame,  que  vous  a- 
vez,  trop  de  bon  fens  pour  vous  « 
flatter  d'efperancesVameSjVous  « 
êtes  trop  jaloufc  de  vôtre  gloi-  « 
jre  pour  de  Souveraine, vous  ren-  « 
dre  Sujette  , par  une  terreur 
•panique  j enfin  vous  avez  le  « 
cœur  trop  grand  pour  craindre  « 
des  menaces  inutiles  : puis  fc  « 
tournant  vers  l’Envoyé  : Dites  « 
à vôtre  General , que  fi  les  bar-  « 
teries  peuvent  endommager  •« 
quelques  maifons  ,•  & renver-  « 
fer  quelques  toi  Tes  de  nos  mu-  « 
railles  , il  n’abattera  jamais  « 
Je  cœur  de  ceux  qui  les  défen-  « 
dent  î que  lorfc^u  il  viendra  y « 
entrer  par  la  breche  , le  Moi-  « 
■ ne  George  ira-  au  devant  en  fi  « 
' bonne  ■ compagnie , qu’il  le  re-  « 
cevra  avec  tout  l’honneur  qui  « 
' lui  eft  dû.  Et  fur  ce  ton  de  « 
- hauteur  & de  mépris  il  conge- 
'dia  cet  Envoyé. 

‘ Alors  que  Rocandolph  fut  in- 

Gij 
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formé  de  cette  réponfe  , il  en- 
tra en  fureur  , il  jura  d’abîmer 
la  V ille  , fur  le  champ  il  fit  drel- 
fer  deux  grades  bateries  , Tune 
du  côté  de  la  porte  des  Juifs , 
l’autre  vers  la  citadelle  , contre 
la  muraille  qui  enferme  les  jar- 
dins du  palais  ; il  ordonna  qu’on 
ne  cédât  de  tirer  qu’on  n’eùc 
renverfé  les  murailles,  Martinu- 
dus  de  fon  côté  faifoit  faire  grand 
feu  i il  anima  fes  troupes  par  fon 
adurance , & les  diftribua  félon 
les  befoins  j il  donna  à Peren , 
brave  Capitaine  , la  défenfe  de 
l’attaque  de  la  porte  des  Juilrs  , 
avec  de  bonnes  Compagnies  de 
Hongrois  àc  de  Bohèmes  , qu’il 
avoit  à fa  folde , & lui-même  (e 
chargea  de  foûtenir  les  ennemis 
à l’autre  attaejue , la  plus  furieu- 
fe , commandée  pa  Rocandoîph 
en  perfonne.  Le  canon  des  en- 
nemis fut  fl  bien  fervi , qu’il  ou- 
yrit  deux  grandes  brèches  , les 
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afTi^’gez  en  furent  étonnez  , \x 
plupart  fc'  croyant  perdus  par- 
îoient  de  capituler  , & quoi- 
que le  Régent  fût  dans  la  réfo-^ 
lution  dé  fe  bien  défendre  , fl 
' Rpeandolph  eut  fait  donner  l’af* 
fàut  chaudement , la  Ville  cou- 
jroit  rifque  d’étre  emportée.  Ceux: 
qui  ont  voulu  juftifier  ce  Gene- 
ral de  cette  faute  , difent  que  la 
fumée  de  rartillerie  des  deux  par- 
tis 5 ôc  répaiffeur  de  la  pouflieref  - 
qui  s’éleva' des  murailles  à leur 
chute  5 avoicnt  dérobé  la  vue  de 
la  grandeur  des  brèches.  Quor 
qu’il  en  foit  , il  remk  raffaut  an 
lendemain  , & le  Régent  , qui: 
fçavoit  profiter  du  temps , fit  tra- 
vailler toute  la  nuit  î il  acheva 
de  perfectionner  des  tranchées^ 
bien  flanquées  derrière  les  brè- 
ches ; il  raflura  fi  bien  les  habi- 
tans  par  fes  difeours  & par  fes 
exemples  , qu’il  leur  infpira  tout 
ion  courage..  A la  pointe  du  jour 
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Kccandolph  ne  manqua  pas  d^^en 
venir  à raiTaur  par  les  deux  brè- 
ches i les  Alienians  animez  par 
la  prefence  de  leur  General  , &: 
par  l’efperance  du  pillage  , s’y 
portèrent  avec  toute  la  valeur 
poflible  , mais  ils  furent  fi  bien 
reçus  par  le  Rcgent  d’un  côté  y 
& par  Peren  de  rautre  , leurs 
Compagnies  demeurèrent  fi  fer- 
mes àc  fi  bien  foûtenucs  par  les 
habitans  & par  les  femmes  mê- 
me ; qu’après  une  attaque  lon- 
gue &:  opiniâtre  ^ Rocandolph^ 
voyant  fes  troupes  rebuttées , fur 
contraint  de  faire  fonner  la  re- 
traite , laiffant  neuf  cens  morts 
fur  la  place  , & encore  un  plus 
grand  nombre  de  blelTez  , fans 
prefque  de  perte  du  côté  des  af- 
liegez.  Après  ce  glorieux  avan- 
tage , Martinufius  donna  à fes 
Capitaines  & à fes  troupes  les 
loüanges  que  meritoit  leur  bra-* 
voure  , il  ralTùra  fi  bien  les  ha-» 


I 

Digitized  by  t .:îOÿlc 


George  Martim^us,  Liv . II . 1 5 1 
bitans , qu’ils  ne  redoutèrent  plus 
les*  ennemis  î après  avoir  rendu 
giracesà  Dieu  dans  la  grande 
glife  d’un  li  heureux  fuccez,  il 
vilita  tous  les  poftes  , donna  tous 
les  ordres  neccllaircs  & fe  retira 
au  .Palais  , aü  milieu  des  accla- 
mai'iüiis.  ' 

Cependant  la  Reine  ètoit  bien 
dans  d’autres  fentimens.  Préve- 
nue que  plus  Ferdinand  trouver- 
roit  de  reliftancc  , moins  il  fe- 
roit  porte  à lui  faire  des  compo- 
rtions avantageufes,,  elle  vou* 
loit  capituler  î àc  ne  comptoir 
plus  fur  le  fecours  de  Soliman , 
occupé  pour  lors  à la  guerre  con-  ' 
tre  le  Sopiii  de  Perfe  : Martinu- 
Jius  n’oublia  rien  pour  la  ralîû- 
rer  j il  lui  déclara , que  tant  que 
Dieu  lui  donneroit  la  vie , il  « 
ne  fe  refoudroit  jamais  à ren-,“ 
dre  une  place  d’où  dépendoit  « 
la  confervation  du  Royaume,  « 
d’ailleurs  fi  forte  , li  bien  imi-  « 

‘ G iiij 
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w nie  J défendue  par  de  fi  braves 
gens  : qu’enfin  il  efperoit  que 
» les  ennemis  manqueroîent  plû- 
» tôt  de  courage  que  lui  de  ré- 
'»»  foKition.  Ce  difeonrs  au  lieu 
de  rafturer  la  Reine , la^tca  dans 
denouveîles  craintes  j elle  s’ima- 
gina que  le  Regent  ne  fongeoit 
qu’a  ufurper  toute  l’autorité  j el- 
le ne  manquoit  point  de  fiateurs 
qui  fomentoient  Tes  défiances  J la 
liâine  fuivtt  la  jaîoufie  , comme 
il  arrive  ordinairement  •:  de  laies 
difeordes , que  nous  verrons  dans 
la  fuite  , qui  cauferent  la  perte 
de  l’un  &:  de  l’autre.  La  Reine 
s’en  repentit , mais  trop  tard , & 
après  avoir  connu  qu’à  faute  de 
fuivre  les  fages  confeïls  d’un  Mi# 
nillre  fi  prudent  ,elleétoit  lavi- 
cHme  de  l’ambition  de  Ferdi- 
nand. 

Tandis  que  les  chofes  fc  paf- 
foient  ainfi  dans  Biide  , Rocan- 
dolph  defefperant  de  s’en  rendre; 
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maître  par  la  force  ouverte , vou- 
lut employer  un  moyen  qui  ex- 
pofât  moins  fes  troupes  & fa  ré- 
putation.Il  fit  alTemblcr  un  grand 
nombre  de  pionniers  , & fous  la' 
conduite  de  fes  Ingénieurs  ,.ilfit 
travailler  jour  &nuit  à de  gran- 
des mines , pour  faire  fauter  les; 
fortifications.  Le  Regent  ctoic 
trop  habile  pour  n’avoir  pas  pré- 
vu cette  forte  d’attaque  i il  avoir 
eu  la  précaution  de  faire  venir 
de  Tranfilv aille  de  ces  hommes; 
robuftes  & entendus  à remuer  la* 
terre  , qui  n’ont  point  d’autre* 
métier  que  de  travailler  fous  les 
montagnes , pour  découvrir  le? 
métaux  qu’elles  renferment.  Err 
même  temps- que  les  Allemansî 
travailloient  au  dehors  , pour 
découvrir  les  fondemens  des  mu- 
railles , le  Regent  faifoit  travail- 
ler aîi  dedans  pour  éventtn:  leurs 
mines.  H s’y  appliqua  avec  tanr 
dTattention^ , qu’il  rendit  toute» 

*V' 
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leurs  peines  inutiles  , hc  fît  fou» 
terre  la  guerre  à Tes  ennemis  ^ 

* avec  le  même  fuccez  , qu’il  ve- 
noit  de  la  faire  à découvert. 

Cependant  il  faillit  à être  fur- 
pris  par  une  entreprife  bien  plu» 
dangereufè  ; 11  y avoir  dans  la 
V ille  un  homme  riche , nommé 
BornemilTe  , qui  confervoit  une 
haine  fecrecte  contre  le  Regent^ 
dont  il  prétendoit  avoir  reçu 
quelque  tort  dans  un  jugement 
qu’il  avoir  rendu  contre  lui.Bor- 
nemiffe  prit  la  rêfolution  de  s’en 
venger  au  péril  de  fa  patrie.  11 
avoir  dans  le  camp  des  afïîegeans 
un  ami  nommé  Rival  , avec  le- 
quel il  entretenoit  des  corefpon- 
dances  j il  lui  fît  entendre  qu’il 
s’obligeoit  à livrer  la  place , pour- 
vu que  fon  General  voulut  lut 
donner  fa  confiance.  Rival  ne 
manqua  pas  d’en  informer  *Ro- 
candolph  , qui  reçut  agréable- 
ment la  propofition  i il  fit  affii- 
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rer  Bornemide  , non  feulement 
de  fa  confiance , mais  encore  de 
fon  eftime,  & lui  promit  de  gran- , 
des  recompenfes  de  la  part  de 
Ferdinand.  Boürnemifle  animé  par 
la  vengeance  &:  par  l’interét , fit 
entendre  à Rival  qu’il  y avoit 
une  faulTe  porte  aux  murailles  de 
la  ville  , près  de  l’Eglife  de  fain- 
te  Marie  qu’on  avoit  murée  , 
dont  on  ne  prenoit  point  de  dé- 
fiance , n’y  ayant  point  de  corps 
de  garde  de  ce  côté-la  j qu’il  s’o- 
bligeoit  d’ouvrir  cette  porte  , &: 
d’introduire  dans  la  place  autant 
de  troupes  qu’il  en  falloit  pour 
la  furprendre.Rocandolph  fitre- 
connoitre  le  lieu  , & ayant  bien 
concerté  fes  mefures  , pendant 
une  nuit , en  grand  filence , il  fit 
marcher  des  troupes  choifics , 
qui  trouvèrent  la  porte  ouverte 
éc  commencèrent  à filer  dans  La 
Ville.  Mais  le  Regent  faifoit  faL 
te  exactement  la  ronde , le  guet 

G vj 
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rencontra  ces  gens  armez  , &Ies. 
ayant  reconnus  pour  ennemis  i> 
donne  Talarme^Urbain  Batian 
Pierre  Bachi , braves  Capitaines 
qui  étaient  de  garde  cette  nuit, 
accourent  à latcte  de  leurs  com- 
pagnies, attaquent  les  AUemans, 
qui  d'abord  fe  défendirent  avec 
valcur,.mais  enfin  prefTez.de  tou^ 
îes  parts  , ils  furent  obligez  de* 
tourner  le  dos.,&:  tâcher  de  for- 
tir  par  la  porte  qui.  leur  avoir 
donné  entrée  j mais  comme  elle 
ctoit  fort:  étroite , ils  s’ernharaf- 
ferent  les  uns  fur  les  autres  , ils^ 
furent  prefque  tous  pafTez  au  fil* 
de  Tépee  ou  faits  prifenniers  : les- 
cnnemis  repoufTez  , le  Regent 
voulut  découvrir  les  auteurs  de 
la  traliifon , on  mit  à la  queftion* 
quelques-uns  des  prifonniers,  qub 
acculèrent  BornemifTe  : il  fut  ar- 
reté , & après  la  confellion  de- 
fon  crime,  il  fut  exécuté avec- 
fes.  complices.  comme  criminels: 
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d'Etac  ,&  traîtres  à leur  patrie. 

EnfiiiRoGandolph  defefperanc 
de  prendre  la  place , ni  par  for* 
ce , ni  par  artifice  , fe  rediiifit  a 
la  tenir  bloquée , pour  la  rédui- 
re par  la  faim.  Cette  rcfolütion 
fut  encore  favorable  aux  aflie- 
gez  : comme  ils  ne  manquoientr 
ni  de  vivres  ni  de  munitions  , 
ils  eurent  le  temps  d’attendre  le 
fecours  de  Soliman  pour  faire  le- 
ver le  fiege.  Le  grand  Chance- 
lier &r  rEvêque  de  Cmq-Egli- 
fes  , étoienr  depuis  quelques 
mois  arrivez  a Conftantinople 
ils  y avoient  été  reçus  comme 
alliez  & bons  amis  ; mais  com- 
me Soliman  étoit  en  Afie  contre 
le  Sophidc  Perle  , ils  furent  o- 
bligez  d’attendre  fa  réponfe  fur 
le  fujet  de  leur  AmbalTade.  En- 
fin Soliman  leur  fit  fçavoir , qu’il 
prenoit  le  jeune  Roy  , & le  « 
Royaume  fous  fà  protection  , 

& qu’èix  attendant  qu’il  pât  les;**- 
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" fecourir  en  perfonne  , il  don* 
» noie  fes  ordres  pour  faire  avan- 
» cer  des  troupes  fuffifantes  pour 
" faire  lever  le  liege  de  Bude. 

Ferdinand  aufli  peu  heureux 
dans  le  choix  de  fes  Agens,  quc 
de  /es  Generaux  , eut  un  fuccez 
bien  different  dans  fon  Ambaffa- 
de.  Lafxi  arrivé  à Conftantino- 
ple  , ouvrit  au  Divan  Le  fujet  de 
fa  négociation , toute  contraire  à 
celle  qu’il  avoir  fi  heureufement 
ménagée  en  faveur  du  Roy  Jean? 
quelque  foin  qu’il  eut  pris  de  fe 
rendre  ce  Confeil  favorable  par 
fes  foûmiffions  & par  fes  riches 
prefens  , il  en  fut  écouté  avec 
indignation  , &;  fans  égard  à fon 
caradere , il  fut  mis  en  arrêt , & 
enfuite  par  ordr»de  Soliman  ^ 
mis  aux  fers  & enfermé  dans 
le  château  des  fept  Tours  y 
où  il  finit  malheureufement  fa 
vie.  C’eft  ainfi  qu’une  juftice  fe- 
Qrette  , mais  infaillible , permet 
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que  tôt  ou  tard  les  traîtres  & les 
ingrats  portent  dès  cette  vie  la 
peine  de  leur  perfidie. 

En  ce  même  temps  ,,  félon  les 
ordres  de  Soliman  , le  Vifir  Ma- 
homet fe  mit  à la  tête  des  trou- 
pes d’Europe  , & y joignit  celles 
du  Bacha  de  Bellegrade  , qui  fe 
nommoit  aufli  Mahomet,  &:  mar- 
cha fans  retardement  au  fecours 
de  Bude.  D’un  autre  côté  , So- 
liman informé  qu’E  tienne  Mail- 
lât , un  des  Seigneurs  de  Tran- 
jfilvanie , s’étoit  emparé , au  nom 
de  Ferdinand,,  de  plufieurs  places 
de  cette  Province  , il  ordonna  à . 

Muftafa  Bacha  de  marcher  pour 
les  recouvrer  , & de  fe  faifir  de 
la  perfonne  de  Maillat  j en  mê- 
me temps  il  commanda  à Pierre 
Vaivode  de  Moldavie  , de  fé- 
conder le  Bacha  de  toutes  fes 
forces , ce  qu’il  fit  avec  tant  d’ar- 
deur , qu’en  peu  de  jours  , il  mit 
trente  mille  hommes  fur  .pied 
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pour  cette  expédition. 

Rocandolph  informé  de  l’ap- 
proche de  l’armée  des  Turcs  y 
refl'erra  la  fienne  & fe  fortifia  fur- 
ie mont  faint  Gérard , où  il  fir 
placer  toute  fon  artillerie  du  cô- 
té qu’il  jugeoit  que  les  Turcs  de- 
Toient  l’attaquer.  Ses  meilleurs' 
Officiers  lui  confeilloijent  de  le- 
ver le  fiege  , bc  de  repaffer  le* 
Danube  tandis  qu’il  étoit  le  maî- 
tre du  pont  r mais-  il  répondit , 
qu’il  ne  devoir  point  faire  cette- 
démarche  fans  les  ordres-  de  Fer- 
dinand i qu’ayant  une  puifTante' 
armée  , étant  le  maître  du  def- 
fiis  du  cours  du  Danube  , il  pou- 
voit  faire  une  glorieufe  refiftan- 
ce  , & qu’il  fer-oit  toujours  à' 
temps  pour  faire  fa  retraite  eu 
fureté  ; mais  ce  General  fit  une 
faute  efléntielle  j il  négligea  de 
fortifier  lÜflede  Chep  , oùilau- 
roit  pu  mettre  une  baterie , qui» 
jsalànt  la  plaine  par  où  les  Turca* 
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[evoient  pafler  pour  aller  l’ata-, 
[lier  , il  les  auroit  fort  incom- 
iiodcz.  Le  Vifir  vint  reconnoî- 
rc  fon  camp , &:  pofa  le  lien  à 
:n  quart  de  lieuë  dans  la  plaine? 

:î  Bacha  de  Bude  eut  ordre  d’oc- 
Il  per  le  hauteur  derrière  le  mont 
aint  Gérard  ? enfuite  ces  deux 
leneraux  envoyèrent  compli- 
aenter  fa  Reine  & le  Regent , 
c leur  firent  conduire  un  gros 
roupeau  de  Bœufs  & de  mou- 
ons  J ils  en  reçurent  des  remer- 
iment  accompagnez*  de  riches 
réfens.  Le  Vifir  ayant  bien  ob- 
^rvé  toutes  chofes  , reconnut 
importance  de  rific  de  Chcp  ^ 

1 la  fit  attaquer  par  Caflbn  BaL 
a , qui  commandoit  fa  fiote? 
Ile  étoit  défendue  par  fept  cens 
Ulemans  , qui  n’étoient  point 
icme  retranchez  , ils  furent  fa- 
dement forcez  &:  palTercnt  tous 
U fil  de  répée.  Les  Turcs  ne 
manquèrent  pas  dç  fortifier  ce 
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pofte  , qui  refTerroic  les  ennemis 
dans  leur  camp.  Dans  ce  temps 
Rocandolph  reçut  nouvelles  que 
Soliman  étoit  arrivé  à Bellegra- 
de  , encore  à la  tête  de  cent  fnil- 
le  hommes  , & venoit  à grandes 
journées  joindre  Ton  Vilir  pour  ^ 
le  forcer.  Ce  General  prit  l’é- 
pouvante ; il  refolut  enfin  de  fai- 
re fa  retraite  par  le  pont  qui 
çommuniquoit  de  foncamp  à la 
ville  de  Peft  , qu  il  occupoit  : 
il  fit  aufll  approcher  les  bâtimens 
qu’il  avoi&  fur  le  Danube  , qui 
portoient  les  munitions  dans  fon 
camp  , pour  y embarquer  fon  ar-^ 
tilleriej  & difpqfa  fa  retraite  pour 
la  nuit  : la  tête  de  fon  armée  é- 
toit  déjà  arrivée  fur  le  bord  du 
fleuve  , mais  le  Vifîr  fut  Infor-? 
me  de  fon  deflein  par  quelques 
Cavaliers  de  fes  propres  troupesj 
cet  avis  lui  fut  encore  confirmé 
par  la  Reine  même  j enforte  que 
■ cette  Princeflb,  qui  peu  de  temps 
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auparavant  vouloit  remettre  fa 
deftinée  entre  les  mains  de  ce 
General , fut  la  caufe  principale 
de  fa  perte. 

Le  Vilîr  étant  donc  bien  in- 
formé du  delTeîn  Sc  des  mouve- 
mens  des  ennemis  , fait  prendre 
les  armes  à toutes  fes  troupes,  en- 
voyé ordre  au  Bacha  de  Belle- 
grade  d’attaquer  le  camp  des  Al- 
Icmans  , pendant  qu’il  attaque- 
toit  leur  armée  en  tête.  Il  don- 
na ordre  en  même  temps  à Caf- 
fon  Bacha , qui  commandoit^  fa 
fiote , d’attaquer  le  pont  de  Peft, 
èc  de  l’emporter  , pour  couper 
tous  chemins  aux  ennemis  » les 
ordres  furent  donnez  & exécu- 
tez fi  à propos  , que  les  Alle- 
mans  furent  en  même  temps  at- 
taquez de  toutes  parts  & rom- 
pus entierément  , fans  que  leur 
General  ni  leurs  Officiers  puffent 
les  raffurer  ni  far  leur  parole 
ni  par  leur  exemple.  Le  camp> 
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fut  forcé  d’un  côté  par  le  Bacriai' 
de  Bellegrade  , tandis  que  Mar- 
tinufius  à la  tête  de  Tes  meilleu- 
res troupes,  alla  attaquer  le  quar- 
tier des  Bohëmes , fortifiez  dans 
les  écuries  du  Roy  du  côté  de  la^ 
ville  J ' il  mit  le  feu  a leurs  grands- 
magazins  de  foin  &:  de  paille, 
tandis  que  le  Bacha  de  Bellegra- 
de le  mettok  aux  tentes  & aux 
butes  , ce  qui  fit  une  flamme  à 
grande , que  les  eaux  du  Danu- 
be paroifl'oicnren  feu  tous  les 
environs  éclairez  comme  en  plein 
jour.  A la  faveur  de  cette  lumiè- 
re les-  Generaux  n’eurent  pas  de 
peine  à faire  main  balTe  fur  cet- 
te armée  en  déroute  ; Caflbii  Ba- 
cha emporta  le  pont  li  ville 
de  Pefl:  fans  rcfiltance  ; la  garni- 
fon  intimidée  avoir  pris  la  fuite, 
èc  les  Turcs  y mirent  tout  à feu 
&c  à fang.  Rocandolph  bleflc  eut 
bien  de  la  peint  à fe  fauver  dans 
^ Brigantia.  Il  aborda  à l’iflç  de 
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Cornard  3 &:  fe  retira  dans  la  ville 
de  Saiinar  , où  il  mourut  de  cha- 
grin &:  de  les  bleiTurcs,  Il  y eut  - 
dans  cette  défaite  vingt-cinq  mil- 
le hommes  tuez  fur  la  place , un 
grand  nombre  de  prifonniers , 
trentc-iix  canons  de  baterie  pris, 
cent  cinquante  moindres , a- 
vec  tous  les  bagages. 

Dans  ce  memie  temps,  la  Tram 
Clvanic  fut  réduite.  Maillât  ayant 
appris  la  défaite  de  Rocandolph^ 
fe  voyant  furie  point  d’avoir  fur 
les  bras  Muftafa  Bacha  &:  le  Mol- 
dave avec  une  armée  de  cin- 
quante mille  hommes,  fe  *ptira 
danslaforterede  deFogaray,  qui 
padoit  pour  imprenable,,  efeéti- 
vement  ce  fup  en  vain  que  fes 
ennemis  la  battirorit  de  toutes 
leurs  forces  ; ne  pouvant  l’em- 
porter par  leurs  armes  , ils  em- 
ployèrent l’artifice.  Muftafa  fit 
^aflembler  les  Etats  delà  Provin- 
<cc  ^ il  ienr  fit  entendre  qu’il  ne 
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tiendroit  qu’à  Maillat  d’étre 
■maintenu  Vaivode  , moyennant 
quelque  tribut  à l’Empire  Otho- 
man  , & que  quittant  le  parti  de 
Ferdinand, il  rentrât  dans  celui  de 
fon  Roy  légitimé;  que  par  ce  parti 
il  conferveroit  fes  biens  àc  fès 
honneurs , Sc  garentiroit  la  Pro- 
.vince  de  fa  ruine  ; que  Maillat 
pouvoit  venir  traiter  en  perfon- 
iie  , & qu’il  lui  donneroit  de  bons 
otages  avec  fa  parole.  Les  prin- 
cipaux de  Tranfilvanie  allèrent 
reprefenter  à Maillat  qu’il  etoit 
de  fon  interet  d’accepter  ces  con- 
ditions ; ils  infifterent  fi  forte- 
ment , qu’enfin  il  y confentit. 
Muftafa  envoya  quatre  de  fes 
Capitaines  pour  otages  dans  fa 
Fortereffe  -,  &:lc  Gouverneur  hit 
conduit  dans  la  tente  du  Bacha 
-avec  de  grands  honneurs  ; après 
une  conmrence  toute  obligean- 
te, le  Moldave  vint  le  joindre 
^pour  le  prier  de  prendre  un  ré» 
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gai  dans  fa  tente  j Maillat  nepiic 
fe  défendre  de  ces  honnêtetez  ; 
mais  pendant  le  repas  il  y eut 
querelle  , on  prit  les  armes  &:  le 
Moldave  fit  arrêter  Maillat , qu’il 
laifl'a  crier  qu’il  ctbit  trahi.  Muf> 
tafa  arriva  fur  ces  entrefaites  , 
feignant  de  blâmer  la  conduite 
du  Moldave  , qui  d’un  air  de 
hauteur  répondit  au  Bacha  j qu’il 
ne  deyoit  point  entrer  dans  ce 
différend  , &,quc  Soliman  en  fe- 
roit  le  Juge.  Enfuite  on  ména- 
gea la  garnifon , qui  relâcha  da- 
bord  les  otages  , fous  prétexte 
que  ce  feroit  le  moyen  de  pro- 
curer la  liberté  à leur  Comman- 
dant. Enfin  la  pi  ace  fut  rendue, 
par  la  bonne  compofition  qu’on 
fit  à la  garnifon.  Toute  la  Tran- 
filvanie  ainfi  foùmife,  le  Bacha 
fit  prêter  ferment  de  fidelité 
aux  Grands  & aux  peuples  au 
nom  d’Étienne  leur  Roy  & Sei- 
gneur , fils  de  Jean  , auquel  ils. 
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a voient  obéi  trente  ans  durant  ; 
&:  tout  étant  pacifié  , il  retira 
fon  armée  de  la  Province  , & 
alla  joindre  le  Vifir  Mahomet  , 
pour  aller  enfemble  au  devant 
du  Grand  Seigneur^ 
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SOMMAIRE  DU  LIV.  III. 

» ' » 

Soliman  arrive  devant  Bade,  il 
condamne  a mort  les  Hon^ois 

o> 

prifonniers  de  guerre  , comme 
traîtres.  Il  envoyé  des  pré- 
fens  au  Boy  , à ta  Reine  , au 
Regent  é*  aux  Grands.  Il  de-> 

‘ mande  a embrajjer  le  jeune  Roy^ . 
dans  fa  tente.  Inquiétude  de  la 
Reirie  calmée  par  le  Regent  \ le- 
quel accompagne  le  Roy  à la  tê^ 
te  des  Grands.  Soliman  reçoit 

i 

ce  Prince  avec  pompe  dt*  caref 
Jès.  Les  Turcs  fè  rendent  maî^ 
très  de  Rude.  Soliman  renvoyé 
le  Roy  , & il  retient  dans' fin 
camp  le  Regent  & les  autres 
Seigneurs.  Soliman  convertit  en 
Mofquée  la  grande  igUfi  de  Bu^ 
de  y & y va  faire  fis  prières. 
Il fi  déclareproteéieur  du  Brin- 
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ce  ér  exécuteur  du  'Tefiament  du 
Roy  fin  yercs  H fi  charge  de 
défendre  Rude  & le  Royaume 
contre  U Uaifin  d'Autriche  , 
jufqu’à  la  majorité  du  jeune  Roy. 
Il  confiille  à,  U Reine  de  fi 
retirer  en  'Tranfilvanie.  Il  lui 
ren'ûoye  le  Regent  les  autres 
Seigneurs  après  de  bons  traite- 
mens.  Départ  de  la  Reine  de  Ru- 
de. Fameufi  Ambajfade  de  Fer* 
dinand  a Soliman , méprifée.  Les 
Té ranfilvains  refufint  de  recevoir 
U Reine.  Defiription  de  cette 
' Province.  Le  Regent  porte  les 
TranJHvains  à recevoir  la  Reine. 
Ferdinand  porte  encore  la  guer- 
re en  Hongrie.  Soliman  deman- 
de au  Regent  de  joindre  fisfor^ 
ces  a fon  armée.  Le  Regent  élu- 
de cet  ordre  ^ mais  par  de  gr an-- 
des  contributions.  Défaite  de 
V armée  de  Ferdinand.  Soliman 
,à  fin  tour  porte  la  guerre  en 
Hongrie  contre  Ferdinand.  Le 
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Rtgent  demeure  neutre  ^ mais 
toujours  far  de  gra'ndes  cemri'- 
butions . Il  eji  obligé  de  modt^ 
rer  les  dépenfesde  U Cour  ^ pour 
fûulager  les  peuples.  La  Reine  èn 
eft  mécontentei>Elle  en  porté fis 
plaintes  à Soliman  , qui  envoyé 
un  mandement  pour  V arrêter  vif 
eu  mort.  La  Reine  fait  la  guer- 
re au  Regent  ^ qui  défait  df'difi 
Jtpe  fis  troupes.  Sa  modération 
envers  la  Reine  ^ dr  fa  reçonr 
eiliation.  Le  Regent  défait  y ou 
met  en  fuite  trois  armées  que 
Soliman  envoyoit  an  ficours  de 
la  Reine.  Cette  Princefife  juftijte 
le  Regent  auprès  de  Soliman.  Cci 
Empereur  par  un  fécond  man^ 
dement  le  rétablit  dans  fis  di- 
' gnitez»  y il  eflime  fa  conduite  dr 
fa  valeur  y & lui  donne  afin  fin 
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LIVRE  TROISIEME. 

PEndant  ces  heureux  fuccez 
Soliman  arrivé  à Bellegia- 
de  , fc  mit  en  chemin  pour  ve- 
nir en  pèrfonne  au  fccours  de 
Bude.  Ses  Generaux  fe  prefTerenc 
d aller  à fa  rencontre*, ils  laiderent 
leur  armée  campée  devant  Bu- 
de , où  leur  prefencen’étoitplus 
necelTaire,  pour  avoir  rhonneur 
d’informer  eux-memes  cet  Em- 
pereur de  la  profperité  de  fes  ar- 
mes & rendre  compte  de  leur 
conduite  j ils  furent  reçus  avec 
de  grands  éloges  j mais  fur  tout 
Muftafa  Bacha  , pour  avoir  ré- 
duit la  Trànlilvanie  fans  avoir 
^répandu  de  fang.  Soliman  arri- 
va à deux  lieues  de  Bude  où  il 
£t  pofer  fon  camp  ; on  lui  pre- 
fenta  huit  cens  prifonniers  Hon- 
grois enchaînez , parmi  lefquels 
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ctotenc  pliifieurs  Officiers  de 
marque.  Soliman  les  condamna 
tous  à la  mort  comme  traîtres  & 
rebelles , ayant  été  pris  les  armes 
à.  la  main  contre  leur  Roy.  La 
Reine  par  Tes  prières  obtint  grâ- 
ce pour  les  Officiers  , le  reftc 
dans  un  moment  fut  maffiacré  par 
les  Janiflàires.  Maillat  fut  con- 
duit à Conftantinople  poiir  avoir 
pris  le  parti  de  Ferdinand  contre 
fon  ferment , & finit  fes  jours  en 
prifon.  : ^ 

Après  ces  jugcmens  FEmpe-»- 
reur  Turc  envoya  au  Roy  trois 
beaux  chevaux , dont  les  harnois 
en  broderie  d'or  étoient  relevez 
de  perles  &:  de  pierreries.  A la 
Reine  des  colliers  &:  des  brafic- 
Icts  très-riches  , avec  phifîeurs 
pièces  de  toiles  fines,  de  Babylo*^ 
ne  î au  Régent  &:  aux  Grands 
Seigneurs  de  la  Cour  , des  yef-„ 
tes  magnifiques  avec  des  chaînes, 
d’or.  Ces  prefens  furent,  diftri-. 
* Hii) 
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buez  en  prtfcncQ  de  la  Reine,  à 
laquelle  l’Envoyé  fit  ce  compli- 
ment de  la  paît  de  Soliman  t 
w Qiie  cet  Empereur  feroit  ve- 
»»  nu  en  perfonne  lui  rendre  vi- 
» fite  , s’il  ne  lui  étok  d'éfenda 
» par  fa  loi  ; que  pour  garder  les, 

»»  bienfeances  Sa  Hautefl'e  la 
prioit  de  ne  pomt  le  venir  voir 
>»  dans  £es  tentes  : qu’au  refte  il 
n’avoit  pas  moins  de  bienveil- 
« lance  & de  refpeél  pour  elle 
>»  que  fi  elle  étok  fa  propre  fille 
qu’il  liii  demandoit  ieulement 
»»  le  plaifir  de  lui  faire  conduire 
« le  Roy  fbn  fils  , defirant  cm- 
»»  brader  l’enfant  du  Roy  Jean 
V fon  grand  ami  i qu’il  vouloir  le 
«faire  connoître  aux  deuxPrinces 
« fes  fils  , qui  l’accompagnoientj; 
« qu’elle  ne  devoir  entrer  en  au- 
•»  cunc  défiance  , l’aflurant  qu’il 
«^n’étoit  venu  que  pour  lemain- 
« tenir  dans  fon  Royaume  , com- 
» me  il  avoir  fait  le  Roy  fon  pere. 
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La  Reine  fut  fort  troublée  à 
cette  demande  , elle  ne  pou  voie 
iè  réfoudre  à bazarder  la  vie  ou 
la  liberté  de  Ton  bis  » mais  le  Ré- 
gent lui  reprefenta  fortement 
qu’elle  ne  devoit  pas  entrer  f* 
dans  de  tels  foupçons  j que  So-  js 
liman  étoit  religieux  à Ta, par 
le  î qu  2 cette  défiance  roffenHa* 
feroit  & feroit  changer  les.fen- 
timens  favorables  ^ue  ce  Lrin-  " 
ce  lui  avoir  marque  î qu’cniin>f* 
il  s’obligeoit  d’accompagner  le  t* 
Roy  à la,  tête  des  Grands  de  là  *» 
<Z!our , d’avoir  l’honneur  de  le  n 
prelènter  lui -même  à Soliman j 
& fur- là  vie  de  le  lui  ramener..** 

' Quelques  HiÛoriens  ont  écrit 
que:  cet  Empereur  avoir  voulu 
voir  ee  jeune  Roy  ,.pour  s’éclair- 
cir par  lui-même  d’un  bruit  qui 
s’étoit  répandu,  que  c’étoit  une 
fille  & non  un  garçon  , & que^ 
pour  ce  lu  jet  cette  PrincelTe  le 
w:hoit.avec  tant  defoiny.j6«iiie 

H iiij 
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vouloit  permettre  de  le  voir  qu'- 
aux per  fonnes  de  fa  conj&dence. 
’^Mais  il  y a bien  plus' d'apparen- 
ce que  ce  fut  par  politique  que 
Soliman  voulut  le  faire  porter 
dans  fa  tente  , comme  un  hom- 
Image  que  ce  Prince  devok  ren- 
dre à Sa  Hautcffe  : quoi  qu  rl 
^Rï^^foit  , la  Reine  fe  rendit  aux 
judicicufes  remontrances  du  Re- 
gent;  elle  fit  parer  le  Prince  d’une 
maniéré  Royale , le.  fit  conduire 
avec  fa  nourrice  & quelques  Da- 
'inés  du  premier  rangi,  dans  un 
char  doré  , fuivi  du  Regent,  dû 
grand  Chancelier , & de  tous  les 
Seigneurs  qui  avoient'  reçu'  des 
4>refèns  du  Sultan  : ce  cortège  en 
trouva  un  autre  en  chemin  j c e»- 
-toit  un  corps  de  Cavalerie  & de 
JaniiTaires  de  la  garde , tous  ma- 
gnifiques qui  mirent  le  char  du 
Roy  au  milieu  de  leurs  bandes , 
& l’efeorterent  en  pompe  au  fon 

des  inftrumens  , jufqu’auxfuperu 
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bes  pavillons  du  Sultan.  Alors  le 
Regcnt  prit  le  Roy  fur  les  brasi 
&:  le  preîenta  à Sôliman  , qui  le; 
reçut  entre  les  ‘liens  ^ avec.  tou-, 
tes  les  marques  de  tendrelTe  ‘ 
toutes  les  careflês  imaginables  j- 
il  fit  appeller  les  deux  Princes 
fes  fils  , Selrm  & Bajazet 
voulut  qu’ils  fiflent  au  jeune  Roy. 
les  memes  carefifes  que  s’il  eut  étéi 
leur  propre  frété.  Rnlüite ce  qui 
chez  les  Turcs  pafle  pour  unci 
très  grande  faveur  . , cet  Empe*^ 
reur  donna  de  fa  main  des  bour-* 
fes  de  pièces  d^or  à la  nourrice^ 
& aux  femmes  du  P^rincc.  Soli* 
man  ne  fe  contenta  pas  d’avoir 
fait  une  réception  li,  honorable 
hc  fi  gracieufe>au  Roy  , il  or- 
donna aux  -Bachas  & aux:.  Offi- 
ciers de  fa  Maifpn qu’on  n’pu- 
bliât  rien  pour  regaler  le  Regenc . 
& les  Seigneurs  de  fa  fuite  , &: . 
qu’on  leur . fît  des  . banquets  les 
plus  fplendides&^les.plus.dèlicatSv 

Hv 
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Pendant  ccs  dcmonftrations  d(? 
bienveillance  , les  -Turcs  en-- 
troient  & (brtoient  de  Bude  en 
toute  liberté  ; mais  , leion  les 
ordres  qu’on  leur  avoir  donnez,: 
de  dix  qui  entroient , il  n’én  for- 
toit  pas  deux , de  forte  qu’en  peu 
d’heures  II  y en  refta  un  fi  grand 
nombre  , que  fans  refiftance  ils 
occupèrent  une  des  portes  , par 
laquelle  ils  firent  entrer  un  corps 
confiderable  de  troupes,  réglées, 
qui  occupèrent  les  places  publi-: 
ques  & même  l’entrée  du  Palais;. 
Aufii-tôt  l’Aga  des  lani flaires  fit 
publier  dans  toutes  les  rues 
» qu’aucun  citoyen  il’eut  à fortir 
»>  de  fa^  maifon'^^  que  tousren- 
» diflent  ' leurs,  armes  , s’ils  voii- 
»*  loient  conlèrver  Icur^  privilèges^. 
» & leurs  libertez  j ce  qui  fut  exé- 
cuté lans  tumulte.  Chaque  ha- 
bitant reçut  un  Turc  pour  hôte,, 
mais  avec  tant  de  tranquillité;^ 
qu’il  femblqit  que  c’étoit  des  ar 
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fins  qui  croient  venus  dans,  la 
Ville  6c  non  des  ennemis'  qui 
s’én  fulTent  emparez. 

Soliman  informé  comment  tout 
s?étoit  pafTé  , fit  reconduire  fur  le 
foir  le  jeune  Roy  x la  Reine  fa 
mere  , avec  les  mêmes  honneur  s 
qu’à  fa  réception  *,  mais  il  retint 
dans  fon  camp  le  Regent  &ilcs 
autres  Seigneurs  de  fa.  fiiite.  La^ 
Reine  en  prit  l’alarme  j elle'  f«  ^ 
voyoit  fous  la  puifTance  du  Turc^„ 
Sc  tous  les  Grands  & les  Officiers 
de  la  Couronne  •,  comme  prifoiir 
nien  j-elle  en  écrivit  à Soliman 
en  termes  les  plus  fournis  ^ Qu’- «î 
ayant  mis  en  lui  ; toute- fa  ;con-  ‘*- 
fiance  , clle  ne  pouvoir  penfer 
d’en  être  dé^çûëî  qu’elle  l’avoit  «• 
regardé  comme  fon  protecteur,  «i 
Sc  celui  de  fa-.Maifon>j  .que.rf 
par  fa  clemenoe  il  avoir  bien  c< 
voulu  prendre  ce  nom  dans  les  ** 
patentes  qu’cllé  avoit  eu  Thon- 
neur  de  .receyoir^de  fa  part  v 

Hvj, 
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'^'quelle  lui  dcmandoic  doue 
" grâce  de  lui  renvoyer  les  Sei- 
?"  gneurs  , qui  l’avoient  toujours' 
f*-  ü fiddiement  fervie  , qui  de 

M fi  bonne.  £ol  s’étoienc  remis  en- 
»»'tre  fes  mains  ,pérfi.iadez,  conir 
» me  elle  de  la  magnanimité 
V de  fon  cœur  fi  gencreux  & fi 
« grande  Soliman  fenfible  à la 
gloire  j.  fut  touché  de  ces.remon^  ' 
icances  , contre  les  fentimens 
qu’en  tâehott  Ae  .Ihi  infpirer-. 
Suivant  fa  conduite.otdinaire  vil 
aCcmblâ  fon  confibil  ^ pour  l’en-r* 
tendre  fur  les.  con)pnélui:es  pre-  ' 
ientes.. . 5 > ' 

. Le . premier  avis  fut  deflFeré  an 
Bacha  de  Bellegrade  ^ comme  le 
mieux  informé  des  affaires  &c  de 
l’état  de  la  'Hongrie  ^ fbn.  Gou-i- 
vernemeBC  enétant  la  porte.  Son 
« fentiment-fut  ^queSa  Haüteffe 
« devoit  . profiter  de  l’occafion  ; 

4 quêtant  le  maître  j.par  fes  ar- 
» meik  Yiâorieufcs  , d’un  fl  grand 
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& fi  puifTaiit  Royaume  , il  de-  “ 
voit  le  joindre  abfolument  k**- 
foii  Empire  , & en  faire  un 
Gouvernement  fous  un  Beigler- 
bei  y que  par  cette  difpofition 
il  ctcndroit  les.  limites  de  fa 
domination  en  Europe  , & la  »«= 
mettroit  en  fureté  contre-  les  <*•; 
forces  des  Princes  Chrétiens  j 
que  peur  prévenir  les.  obfta- 
des  à.  un  fi  glorieux  dclfein , il 
fallok  ^ alfurer  de  la  Reine  & 
du  Roy  fon  fils  & les  en-  •*; 
vpyer  à Confiantinople.  : & *«< 
que  pour  arrête^  les  (buleve- 
mens  des  Grands  , il  falloit 
faire  couper  la  têtoà  ceux  qui 
étoient  en  fit  puilfance  y pour  « 
.intimider  les  antres..  . « 

; f Ruftan  Baifa  qui  aveit  toute 
la  faveur  auprès  de  Sokman , & ' 
qui  avoît  épouféunedefes  filles^ 
fut  le J^ond  qui  ouvrit  fon  avis  : 
ilavoit  les  feiitimens  généreux 
nobles^J  mais  iniereffez;i.  cei- 
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pendant  moins  par  avaricç  què' 
pour  la  gloire  du  Grand  Seigneur 
Ibn  maître.-  Jamais-  ii  n’exigea 
tribut  ni  ne  reçut  de  prelèns 
qu’il,  ne  les  remit  (ans  re£erv^ 
dans  le  trclorde  IHEmpire,  donc 
il  avoir  l’adminift ration. -On  a re- 
marqué qiL  après  la  mort  de  So-- 
Ëman,  fes  tréfors-fe  trouvèrent 
immenfes  ,,  quoi  qudl  eut  em— 
ployé  des  fommes  fans  nombre' 
dans  les  guerres  qu’il  avoir  en— 
treprifes  foûtenuës,outre.(bm 
humeur  liberale  jufqu’à  la  ma- 
gnificence ..Mais  comme  cePrin- 
ce  n’étoit  pas  moins  jiifte  que  li- 
beral pour  le  mérité,  on  trouva 
dans  tous  lés  endroits  remarqua- 
bles-des  lieux  qui  reiïfermoient. 
fes  trélbrs , ces  paroles  en  gros, 
caraâeres  d’or.-C^  fint  Us  fruits 
de  U frudenee  de  Ruffan.  Marti— 
nufius  qui  connoiîToit  lemieiite^. 
le  crédit  & le  penchant  de  ce 
Minillre,  avoic  pris  (bin  de  le 
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ménager  i,  &:  comme  il  fçavoit'.  , 
êcrc  liberal  à propos-  , il  étudia^ 
les  occafions , Tans  afîcdation  „ 
de  faire  de  grands  prefcns  à cc; 
Minifttc , qui  ne  manqua  pas  de* 
les  reconnokre,. Etant  donc  obli— 
gé  de  parler  dans  le  Confeil  , it 
rejetta  l’avis  du  Bacha  de  Belle- 
grade  reprefenia  æ Solimàm 
avec  chaleur  ;>  que  de  pareils  « 
deflèins  croient  ihdignesi  de  la 
jufticc  & de  la.  renommée  de  «• 
Sa  Hauteffe  : qne  par'  cette  «- 
conduite  e;lle  rendroit  fa  fui  »*■ 
fufpeûe  chez  toutes  les  nacions;.  *=- 
qu’aucun  Prince  , ni  aucun  peu-  « 
pie  , n’àuroient  recours  à;  fa  ♦«< 
puiflanee  pour  y.  trouver  de  la  **- 
proteélibn  dans  leurs  di (grâces.  « 
Qu’au  contraire  ils  fe  foule-  » 
veroient  tous-  pour  s’y  oppo- 
fèr  : que  par  de  fi  fortes  rai- 
Ions  , fon  avis  étoit  de  laifler*** 
le  Roy  &:  la  Reine,  en  paix  & 
leurs  &ii^eurs  en  liberté , avec 
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**  quelque  augmentation  de  tti-- 
**  but>  pour  marque  de  leur  dé-, 
pendance  de  TEmpire  ,,  des 
»*  grâces  qu’ils  en  avoient  reçûs;*^ 
**„que  par  cette  elemence  magna-, 

*>  nime  , la  réputation  du  grand. 

» Soliman  en  deviendroit  plus 
w célébré  i qu’il  fe  rendrokl’ar- 
»•  bitre  du  fort  de  tous  les  peu-. 

»»  pies  ^ & ne  deviendroit  pas 
f»  l’objet  de  leur  crainte  & dé  leur 
»»  haine.  Les  deux  partis  ayant  - 
long-temps  débatu  leurs,  fcnti- 
mens  ,^Soltman  congédia  l’Af- 
(emblée  fans  rien  décider,. 

Comme  cet  Empereur  étoit  zé- 
lé obfervateur  de  fa  loi,,  le  temps  ^ 
arriva  qiCil  devoir  faire  des  priè- 
res publiqites.  Il  envoyarTes  T^- 
'lilhians  , ou  Prêtres  , purifier  la  , 
grande  Eglifc  de  Bude  , felorr 
les  cérémonies  Mahometanes;  on . 
ch  démolit  tous  les  Autels  , on  ^ 
eh  enleva  toutes  les  Images 
tous  les  ornemens  du  culte  Chré'; 
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tien  , on  la  blanchit  entièrement.. 
Enfuite  le  Sultan  entra  dans  la 
Ville  , il  en  admira  la  force  3c 
la  beauté , bien  differente  de  l’é- 
tat où  il  l’avoit  trouvée  la  pre- 
mière fois  qu’il  s’en  étoit  rendu 
maître  \ après  fes  prières  ^il  s’en. 
revint  en  fon  camp  , d’où  il  fît 
fçavoir  à la  Reine  : qu’il  fe  dé-  « 
çlaroit  protcéleur  du  Roy  fon 
fils  J pour  lequel  il  vouloir  avoir  •• 
la  même  amitié , qu'il  aVoîteü 
pour  le  Roy  ]ean  fon  pere  ; 8c  « 
que  pour  le  lui  mieux  marquer, 
il  vouloir  qu* il  quittât  le  nom  « 
d’Etienne  id:  prît  celui  de  Jean.  «* 
Qu’  à caufe  de  fon  bas  âge,n’é-  « 
tant  pas  en . état  de  défendre  « 
fon  Royaume  , fur  tout  la  vil-  « 
le  de  Bude  , contre  les  efforts 
de  la  maifon  d’Autriche, il  vou-  « 
loit  les  mettre  en  fureté  , )uf-  u 
qu’à  ce  qu’il  pût  regner  les  « 
défendre  par  lui-même  ^ qu’a-  a 
lors  ildonnoit  fa  parole  Royale  «» 
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» d’inveftir  It  fils  du  R-oyaiime' 
«’âvec  la  même  gencrofité  donc 
» il  en  avoit  ufé  envers  le  pere^ 
i*  Que. cependant,  comme  cette 
» Princeflê  ne  joüiroit  pas  dans 
» cette  Ville  d’une  autorité  con- 
» venable  , il  lui  confeiUoit  de 
»»  fe  retirer  en  Tranfilvanie , a- 
» vec  le  Roy  &£  George  Marti- 
» nufius  (bn  tuteur  &:  fidele  Mi- 
»*  niftre  : que  là  elle  feroit  dans 
» le  voiiinage  du  Royaume  de 
« Pologne,  où  le  Roy  Sigifraond 
« fbn  pere  régnoît  avec  tant  de 
M gloire &:  dont  les  confeils  lut 
»>  feroient  toujours  prefèns  & fa- 
« lutaires.  Qu’il  vouloir  confer— 
» ver  tous  les  privilèges  de  la  V il- 
M le  de  Bude , les  loix^&  les  cou^ 
« tûmes  du  RpyauniC  î.qUe  la  juf-i 
,,  tice  s'y  rendît  au  nom  dui 
„ Roy  : qu’enfin  il  fe  dcclaroit 
„ exécuteur  du  teftament  du  Ro)r 
défunt , fon  grand  ami  ; qu’il' 
en  coofirmoit  tous  les  articles  ^ 
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tant  en  fa  faveur  qu*en  celle  de  *♦ 
George  Martinufîus  r qu*il  le  *• 
dédaroit  afl’oeié  à la  Régence , " 
tuteur  du  Roy,  & grand  Tréfo-  s 
ricr  de  la  Couronne.  Que  bien 
informé  de  k capacité  & de  la 
droiture  d’EtîenneVerbîeft,ille 
confîrmoit  grandCbancelierdu 
Royaume  , & chef  de  la  Juf-  '«• 
tice.  Qiie  connoifl'ant  Petto- 
viets , parent  du  Roy  & atta- 
ché  à fes  interets  , il  le  fai-  » 
foit  Gouverneur  de  la  ville  & «■ 
Comte  de  Temefvard.  Et  afin  «• 
que  la  Reine  pût  faire  com-  «■ 
modément  fon  voyage  ,,  il  lui  « 
©ffroit  toutes  les  voitures  necef-  « 
faites  & une  efeorte  de  Janif- 
faites  de  fa  garde  ► « 

La  Reine  ayant  entendu  ces; 
ordres  contraires  à fes  intentions 
fe  lailTa  emporter  à h.  douleur 
&-aux  plaintes  contre  le  Sultan  r 
elle  le  traita  de  Tyran  Sc  d’ufur* 
pateur  ,*fans  faire  attention  qud 
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Ferdinand  ne  lui  auroit  jamais 
fait  des  conditions  fi  avantageu- 
fes  î que  fi  elle  ne  regnoit  pas 
abfoluraent  fur  tout  le  Royau^ 
me  , qu’elle  n’étoit  pas  en  pou- 
voir de  conferver  , elle  regnoit 
fur  la  haute  Hongrie  , la  plus 
grande  , la  plus  belle  & la,  plus 
riche  partie  ^ avec  l’efperance  de 
voir  le  Roy  fon  fils  rétabli  fur  le 
tout.  Heureufc  encore  fi  elle  eût 
confervé  une  fi  belle  Principau- 
té y que  fes  jaloufies  & fes  dér 
fiances  naturelles  lui  firent  per- 
dre. Quand  tout  fi.it  prêt  pour 
fon  départ  î Soliman  lui  ren- 
voya le  Regcnt  &:  les  autres 
Seigneurs  qui  l’avoient  accom- 
pagne : il  les  avoir  toujours  fait 
traiter  avec  autant  de  magnifi- 
cence que  de  confideration  , fur 
tout  le  Regent  & le  Cliancelier^ 
prévenu  de  leur  mérité.  Enfin 
pour  calmer  les  inquiétudes  de 
la  Reine  ^ & lui  mieux  attacher 
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les  Grands  & les  peuples , le  Sul- 
tan fit  drelTer  un  Barrat,  ou  des 
Patentes , de  tous  ces  reglemens, 
<3_u ’il  fit  inferer  dans  les  ades  de 
fon  Régne  , délivrer  une  co- 
pie à la  Reine  en  lettres  d’or , fi- 
gnées  de  fa  main  &:  fcellées  du 
grand  Sceau  de  l’Empire.  La  Rei- 
ne partit  le  5.  Septembre  ayant 
eu  la  liberté  d’emporter  tous  fes 
effets  & ceux  de  la  Couronne , 
excepté  l’artillerie  & les  muni- 
tions de  guerre. 

Tandis  que  Soliman  décidoit 
ainfi  du  fort  de  la  Hongrie , Fer- 
<îiiiànd  reçut  les  nouvelles  de  la 
fangiante  défaite  de  ’ (ôn  armée, 
•de  la  perte  de  la  Tranfilvanie  , 
de  tant  de  places  importantes  , 
&C  de  la  mort  d’un  fi  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  marque , qui 
l’avoient  fi  bien  fervî.  De  plus 
il  entra  en  crainte  que  le  Sultan 
ne  pouffât  fes  conquêtes  ]ufqu’à 
Vienne  , conune  a fon  premier 
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voyage  , éc  fans  doute  il  l’eut  en- 
trepris s’il  n’eut  plus  apréhendé 
Ja  rigueur  de  la  laifon  que  la  rc- 
iîftancc  de  fes  ennemis.  Ce  Prin- 
ce donc  fe  voyant  fans  forces , 
epuifé  par  les  grandes  &:  inuti- 
les depenfes  qu’il  venoit  de  fai- 
re , fans  cfperancc  de  fecours  de 
l’Empereur  Charles  , embaralle 
dans  les  troubles  de  l’Allema- 
gne , après  les  grandes  pertes 
qu’il  venoit  de  faire  devant  Al- 
ger. Sans  être  rebuté  des  mau- 
vais liiccez  de  fes  AmbalTades  , 
il  s’avifa  d’en  envoyer  une  nou- 
velle : Nicolas  Comte  de  Salms 
Z)C  Sigifmond  Liteftan  en  furent 
les  Chefs  : fon  delfein  étoit  tou- 
jours, de  conclure  une  paix  qui 
lui  aflurat  la  Hongrie  \ fes  Am- 
baffadeurs  arrivèrent  au  camp  des 
Turcs  devant  Bude , bien  accom- 
pagnez & chargez  de  grands  pre- 
iens  î ils  furent  reçus  avec  beau- 
coup de  pompe  par  les  Baf- 
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fas  Riiftan  & Caflèn. 

Le  lendemain  ils  furent  intro- 
duits à l’audience  du  Sultan  , dé- 
iarmez  &:  conduits  fous  les  bras. 
A leur  abord , le  Grand  Seigneur 
leur  tendit  la  main  à baifer  , en- 
fuite  ils  offrirent  leurs  prefens  , 
où  entr’ autres  il  y avoir  une  cou- 
pe d’or  enrichie.de  diamans  d’un 
grand  prix  \ mais  l’art  en  furpaf  • 
Ibit  la  matière;  dans  la  couver- 
ture étoit  un  horloge, qui  non  feu- 
lement marquoit  les  heures  , les 
jours  &:  les  mois,  niais  encore  le 
cours  du  foleil , de  la  lune  & des  • 
planettes,  ; c’étoit  une  des  plus 
riches  pièces  de  la  luccelïionde 
l’Empereur  Maximilien. Soliman, 
qui  aimoit  les  fciences  & les 
beaux  arts  , regarda  avec  admi- 
ration ce  cher  d’œuvre  ; il  ea. 
voulut  voir  tous  les  refforts  , 
leurs  mefiires  leurs  mouve- 
mens  , il  le  fit  démonter  & re.- 
monter  en  fa  prefence  , par  ce- 
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lui  qui  avoit  foin  de  le  condui». 
te  qu’on  avoic  amené  exprès  j en- 
fuite  il  donna  audience  aux  Am- 
•'bafladeurs.  Ils  demandèrent  à 
*»  SaHautefl'e,  de  vouloir  invef- 
w tir  Ferdinand  leur  maître  , de 
9*  la  ville  de  Bude  ^ du  Royau-  * 
w me  de  Hongrie  , aux  mêmes 
» conditions  & fous  le  meme  tpi-  \ 
M but  qu’il  Favoit  accordé  au  Roy 
»9  Jean.  Promettant  que  l'Empe- 
»*  reur  Ch4rles  enverroit  fes  Am- 
**  balTadeurs  pour  autorifer  le  trai- 
, té  , & confirmer  une  paix  é- 
ternelle  entre  les  deux  Empi- 
»»  res  : qu’ainfi  Sa  Hautefie , fans 
« divifer  fes  forces  , pouifroité- 
w tendre  les  limites  de  fdn  Em- 
« pire  du  côté  de  l’Orient , ayant 

pour  voifin  un 
, qui  ne  fouhai- 
jiie  fon  amitié; 

» que  le  Roy  Jean  connoiffantle 
» droit  de  Ferdinand  leur  maî- 
*»  tre  J avoit  cédé  ce  Royaume  à 

la 


« pour  Vaüal  & 
»9  Prince  fi  grand 
»»  toit  rien  tant  < 
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la  maifon  d'Autriche  pour  en  « 
joüir  après  fa  mort , ce  qui  au-  « 
toit  été  exécuté  , h le'  Moine  « 
George  Martinufius  fon  Minif-  « 
tre  par  Ibn  ambition  & fes  ar-  « 
tifices , n avoir  voulu  ufurper  « 
l’autorité  fouveraine.  « 

Soliman  .donna  une  audience 
paifible  à ces  Ambafladeurs , leur 
témoigna  être  fatisfait  des  pré- 
fehs  de  Ferdinand  leur  maître , 
& promit  de  répondre  dans  trois 
jours  à leurs  propolitions  -,  mais 
deux  jours  après  Ruftan  BafTa 
leur  porta  cette  réponfc  : Que  « 
SaHautefle  entendoit  que  Fer-  « 
dinand  eut  à rendre  boutes  les  « 
places  qu’il  avoir  ufurpées  en  « 
Hongrie  depuis  la  mort  de  « 
Loüis  fon  beâufrere  , pour  la  « 
reftitution  defquellcs  elle  avoir  « 
pris  fl  fouvent  les  ai*mes  : qu’il  »c 
eut  a payer  vm  tribut  pour  T Au-  « 
triche  , où  Sa  Hautclfe  avoit  « 
conduit  en  perfonne  fon  ar-  « 
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» mce  viàorieufe  : qu’à  ces  con- 
>•  dicions  le  Grand  Soliman  lui 
»»  accorderoic  la  paix  , finon,  il  lui 
»>  déclaroit  la  guerre  & l’iroiü 
” forcer  dans  le  cœur  de  Tes  E- 
cars  à reconnoîcre  fa  domina- 
»>  don  & fa  puilTance.  Les  Am- 
balTadeurs  étonnez  , demandè- 
rent du  temps  pour  informer 
Ferdinand  leur  maître  des  inten- 
tions de  Sa  Hautelfe  jj  mais  le 
BalTa  leur  ordonna  de  l’en  aller 
informer  eux-mêmes  , & fans  au- 
tre audience  de  congé  , ils  fu- 
rent renvoyez  avec  hauteur 
mépris. 

Tous  les  Princes  Chrétiens 
furent  indignez  de  cette  Ambaf- 
fade  , feandalifez  que  la  maifon 
d’Autriche  , après  avoir  condam- 
né ü hautement  le  Roy  Jean  pour 
un  pareil  traité  ,fùt  cependant 
tombée  dans  la  même  bafl'elTe  ; 
taiît  cil  aveugle  la  fureur  qu’elle 
a toûjours  montré  pour  s’agran- 
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dir  à quelque  prix  que  ce  Toit. 
Ce  fut  ce  que  Soliman, fin  po- 
litique , voulut  lui  faire  fentir , 
par  fa  réponfe  impcrieufe  , après 
une  fi  gracieufe  réception  defes 
Ambafladeurs  : car  c’eft-  une  ma- 
xime chez  les  Turcs , que  lorf- 
que  le  cheval, que  monte  leGrand 
Seigneur,  amis  le  pied  dans  un 
Royaume , c’efl:  un  ade  de  ,pof- 
feflion  , tout  le  domaine  lui  en 
appartient  , le  Souverain  & fes 
peuples  font  cenfez  fes  Vaflgux. 
Ce  fut  dans  l’cfprit  de  cette  po- 
litique.que  l’Empereur  Turc  don- 
na fa  main  à baifer  à ces  Amba/Ta- 
deurs  , comme  pour  recevoir 
rhommage  de  leur  Prince  j & 
quand  il  marqua  être  content 
de  leurs  prefens , fans  leur  en  fai- 
re aucun  de  fa  part , c’eft  qu’il 
ne  les  reçût  pas  comme  une  mar- 
que honorable  de  l’amitié  d’un 
grand  Prince  , mais  comme  un 
droit  qui  étoit  dû  à fa  Souve- 
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raincté.  Nous  verrons  dans  la 
fuite  quel  fut  le  reflentiment  que 
fEmpcrcur  Charles  & Ferdinand 
fon  frere  , firent  paroîtrc  pour 
tirer  raifon  de  ce  traitement  in- 
jurieux : Cependant  Solimaiv 

ayant  ainfi  dépêché  ces  Ambafla- 
deurs  , laifia  un  Bciglerbei  à Bu- 
de.  avec,  une  forte  garnifonV  55 


retourna  victorieux  à Conftanti- . 
hople.  ‘ 

: Pendant  ce  tempes  ^ la  Rein^  ' 
F lifabethcon^j^pit'fa- route  pouiçÿ^. , 
fe  rendre  en  Tç^Hffil^^nié.-X^ 
qu&|bili'quc  prit  le  Regeht  pour 
luCadoucir  la  iatigue  du  voya- 
ge j elle  eut  befoih^d’ùh;  grand 
courage  pour  la  fowi^ir'*  ^ 

trouva  des  chemins^^ae^^^^difi* 
ficiles , fouvent ‘obligée  de 
vir  de  bœufs , pôtîHîjbsr  fon  ca- 
roffe  , faute'  >d?  ch'^vauX’;  cou- 
chant toujours  fous  des  tentes  à 
la  campagne  , & n’entrant  ^peprit 
dans  les  villes  pour  fe  repofef 
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afin  de  ne  donner  aucun  ombra- 
ge aux  Turcs  de  Ton  efcortc  , qui 
pourtant  , par  refpeâ:  pour  fa 
perfonne  & celle  du  Roy , cam- 
poient  toujours  loin  de  fa  tente, 
faifant  une  garde  fort  exacte  ; la 
pefte  même  attaqua  fon  équipa- 
ge i enfin  elle  arriva  à Lipe , forte 
place  duComté  de  Temcfvard , à 
l’entrée  delà  Tranfilvanic.  Mais 
loin  de  trouver  le  repos  qu’elle 
devoir  fe  promettre  , elle  tom- 
^ba  dans  de  nouvelles  inquiétu- 
des dont  elle  n’auroit  pû  fe  dé- 
livrer fans  le  crédit  & l’habileté 
• dn  Régent.  Mais  avant  que  d’en- 
trer dans  ce  détail , nous  devons 
donner  une  idée  de  la  Tranfil- 
vanic , qui  va  être  le  champ  des 
evenemens  les  plus  remarquables 
de  cette  Hiftoire. 

. Cette  Province  , qu’on  peut 
juftement  qualifier  de  Royaume, 
a la  Moldavie  au  Levant,  la  Hon- 
grie au  Couchant  , la  Valaquie 
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au  Midi , & au  Septentrion  la 
Pologne  i fa  plaine  dans  fa  lon- 
gueur, comme  dans  fa  largeur, 
a quatre  grandes  journées  de 
chemin  ; elle  eft  environnée  de 
montagnes  , couvertes  de  hau- 
tes forêts , remplies  de  cerfs , de 
dains  , de  BufHcs  , de  chevaux 
fauvages  &:  d’autres  bêtes  fau- 
ves. Ces  montagnes  renferment 
des  mines  abondantes  en  or  , en 
argent  autres  métaux  , fur 
tout  de  fel , qui  font  d’un  reve- 
nu immenfe  , en  fourniflaiit  les 
Royaumes  voifins.  Elle  eft  arro- 
féé  par  de  belles  rivières  qui  por- 
tent batteau  , entr’autres  le  Me- 
risK  qui  la  traverfe  par  le  milieu , 
couduifant  fon  cours  du  Midi  au 
Septentrion  : la  riviere  d’Alauc 
arofe  la  partie  ejui  eft  au  Levant, 
le  Saïo  & le  Kerez  , celle  qui  eft 
au  Couchant.  Ces  rivières , grof- 
fics  par  un  grand  nombre  de 
moindres  , vont  fe  jetter  dans  le 
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Danube  , du  côté  de  la  haute 
Hongrie  : outre  qu'il  n’y  en  a 
point  de  plus  poilTonneules , el- 
les entraînent  avec  leurs  fables 
une  grande  quantité  de  grains 
d’or  pur , dont  on  en  trouve  * fé- 
lon de  bons  Hiftoriens  , de  pc- 
fans  jufqu’à  demi  livre.  Cette 
Province  -eft  habitée  par  trois 
peuples  dilFerens  j par  les  Sa- 
, xons  , qui  après  plufieurs  viéloi- 
res  remportées  fur  eux,  par  Char- 
lemagne , forcez  de  quitter  leur 
pais  , vinrent  s’établir  dans  cet- 
te contrée  & en  chalTerent  les  ha- 
bitans  naturels  , qui  fe  retirè- 
rent dans  les  montaenes  où  ils 
s’établirent  & les  habitent  en- 
core aujourd’hui  : on  les  appel- 
le SeKels  , ou  Sicules.  Dans  une 
autre  partie  font  ceux  de  Raen- 
ftat , autrefois  fortis  de  Trace , 
pour  habiter  cette  riche  &:  dé- 
licieufeeontrée.  La  Province  eft 

^ Bominius. 
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divifée  en  quinze  Cointez  ^ ou- 
tre les  terres  poffedces  par  les  Sa- 
xons &:  les  ScKelsentoute  fran- 
clii^e.  Il  n eft  point  de  pais  au 
inonde  fi  abondant  en  toutes  for- 
tes de  biens,  il  n’en  eft  point  aufli 
de  plus  peuplé  , où  l’on  ait 
bâti  de  plus  grandes  & belles 
villes  i au  cœur  du  pais  eft  Al- 
be-Julie  , Veiftembourg  , &:A1- 
teinberg , qui^  en  foiu  les  Capi- 
tales î du  cote  de  la  Hongrie 
Biftria  ou  Nofen , Vaftorel, 
Samos  , Wivard , Colofward  , ou 
Claufemboürg , Uniad,  OfFein- 
bourg  , & pliificurs  autres.  Du 
côte  de  la  V alaqiiie  &:  de  la  Mol- 
davie font  Millembac , Agnet— 
zin , Segeibourg  , ou  Segefvard, 
Hermenftat  , Cronftat  , Nev7- 
niarK  , dcc,.  D’où  on  peut  'ju<yer 
des  richefies  & de  la  force  °dc 
cette  Province , que  la  nature  a 
renfermee  dans  une  enceinte  de 
montagnes  prcfqiie  inaçceftiblcsj 
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n’ayant  laiffé  pour  y 'entrer  que 
quelques  détroits  faciles  à fer- 
mer & à défendre. 

La  Reine  étant  donc  arrivées 
Lipe  , envoya  donner  avis  aux* 
Tranfil vains  , pour  fe  préparer  à 
la  recevoir  avec  le  Roy  fon  fils, 
avec  les  honneurs  que  des  fujets 
doivent  à leurs  Souverains.  îvlais 
les  Etats  s’étant  affemblez  pour 
délibérer  fur  cette  entrée  , ü y 
fut  réfolu  de  la  refufer  abfolu-= 
ment  , crainte  qu’il  n’en  arrivât^ 
à leur  égard  , comme  à Budc, 
dont  les  Turcs  , que  ce^te  Prin- 
celTe  avoit  appeliez  à fon  fecours, 
s’étoicnt  emparez  & l’en  avoient. 
chalTée.  Ils  àpprehendoient  que 
dans  fes  défiances  &:  fes  cha- 
grins , elle  n’eût  encore  recours 
à Soliman  , dont  la  politique  ne 
tendoit  qu’à  trouver  des  prétex- 
tes fpecieux  de  juftice  ou  de  pror 
tcélion  , pour  s’emparer  des  pais 
vuifins  de  fes  Etats.  Cette  déli- 
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beration  portée  à cette  Princêfle,’ 
la  jetta  dans  la  confternation , &: 
malgré  cette  jaloulie , qu’elle  ne 
pur  jamais  modérer  contre  Mar- 
rinufius  , elle  fe  vit  dans  la  ne- 
celfité  de  le  prier  pour  la  pre- 
mière fois  d’employer  fon  habi- 
leté & Ton  crédit , pour  lever  ces 
obftacles  & effacer  dans  l’efpric 
de  ces  peuples  , les  impreflions 
peu  favorables  qu’ils  avoient  pris 
de  fon  caraélcre.  Ellen’avok  pas 
oublié  par  quelle  dextérité  il  a- 
voit  remis  cette  Province  dans 
le  devoir  , & avec  quelle  pru- 
dence il  avoir  fait  révoquer  une 
pareille  délibération  du  vivant 
du  Roy  Ibn  mari.  Le  Regent  pi- 
qué d’honneur  , plus  que  parles 
prières  de  la  Reine , par  fon  ca- 
raétere  de  tuteur  du  Roy  & de 
Vaivode  de  la  Province , ne  per- 
dit pas  un  moment  à lever  ces 
difïîcultez.  Il  entre  dans  la  Pro- 
vince , affemble  de  nouveau  les 
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Etats  &:leur  remontre.  Qtic  la  « 
délibération  qu’ils  venoient  de  « 
prendre  , les  expofoit  à tous  « 
les  malheurs, qu’ils  prétendoient  « 
éviter  j que  leur  obftination  à ne  »« 
pas  vouloir  reconnoître  le  Roy  « 
& la  Reine  fa  merc , attireroit  « 
fur  eux  l’indignation  de  Soli-  « 
man  , qui  ne  pourroit  tolerer  « 
l’inexécution  de  ce  qu’il  avoir  « 
fi  fagement  ordonné  à Bude  ; « 
qu’en  quelque  défiance  où  le  « 
caracleré  d’Elizabeth  les  put  « 
jetter  , comme  il  partageoit  la  « 
Régence  , elle  ne  pouvoir  rien  « 
entreprendre  fans  fon  confeil 
& fon  miniftere  : qu’il  feroit  au  « 
milieu  d’eux  , & toujours  dif-  <• 
pofé  à les  entendre  i que  leurs  u 
interets  & leur  tranquillité  lui  « 
feroient  toujours  chers,  fur  tout  « 
n’étant  plus  détourné  par  d’au- 
très  affaires  : qu’enfin  ils  n’aii-  ,»  • 
roient  rien  à craindre  de  Ia« 
part  de  Soliman , en  reconnoif-  « 
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” Tant  &:  recevant  Etienne  pour 
” leur  Roy  , puifque  cet  Empe- 
»>  reur  mênae  l’avoit reconnu,  & 

»*  dans  cette  confideration  reti- 
« ré  Tes  armes  de  leur  pais  quand 
»>  ils  eurent  prêté  ferment  de  fi- 
» délité  en  Ibn  nom  : & qu’en- 
»*  fin  ils  avoient  devant  les  yeux 
» le  châtiment  qu’il  verioit  de 
prendre  de  Maillat , pour  n'a- 
»»  voir  pas  voulu  reconnoître  cet-  ' 
» te  autorité  légitimé , en  faveur 
.»  d’un  étranger.  Cette  judicieu- 
fe  remontrance  , foiitenuë  par 
l’air  ma jeftueux du Rcgent, em- 
porta les  efprits  & gagna  les 
coeurs.  Tous  unanimement  con- 
fentirent  de  s y rendre  ; mais  par 
la  grande  confiance  qu’ils  avoient 
pour  fa  probité , ce  fut  à condi- 
»»  tion  : qu’ils  ne  connoîtreient 
» que  lui  pour  Gouverneur  gé- 
« neral  5 qu’en  qualité  de  grand 
»>  Tréforier  de  la  Couronne  , il 
» réglçroit  feui  , par  fa  pruden-* 


Di('‘  ; Ton^^C 


I 


George  Marünujtus.  Liv.  III.  iof 
ce  &:  Telon  les  befoins  de  l’Etat  *• 
les  impofitions  & les  levées  des  « 
fubûdes  J ce  qu’il  avoit  fait  juf-  *« 
qu’alors  avec  tant  de  ménage- •« 
ment  & de  jufticejqu  ils  ne  pou-  « 
voient  allez  s’en  louer.  Le  Re-  « 
gentleur  marquàenbonstermes  la 
farisfa^ion  qu’ij  avoit  de  leur  fou- 
rni llipn  envers  leurRoy,&  de  l’ef- 
time  qu’ils  lui  marquoient  ; il  leur 
promit  toute  fon  attention  à leur 
tranquillité  , & à leurs  privilè- 
ges. Les  Etats  drelTerent  un  ac- 
te de  cette  délibération  , que 
Martinulîus*  porta  à la  Reine , & 
par  fes  ordres , elle  fut  reçue  en 
Tranlîlvanie , avec  toute  la  pom- 
pe & tous  les  honneurs  quelle 
■pouvoir  en  attendre. 

Les  fuites  répondirent  à cette  1541.  ' 
entrée , .par  les  foins  duRcgentj 
cette  PrincclTe  vit  autour  d’elle 
une  Cour  au/Ii  nombreufe  &:  aulïi 
polie  que  li  elle  eut  été  à Bude: 
èc  comme  fon  penchant  otoic  la 
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magnificence  & les  fêtes,  il  if  ou- 
blia rien  pour  la  facisfaire , &r 
elle  goûta  pendant  le  cours  de 
plufieurs  années  les  douceurs 
d’un  Régne  heureux  &c  paifible. 
Le  Regent  cependant  donnoic 
toute  fon  attention  à la  félicité 
des  peuples  : il  faifoit  fleurir  par- 
mi eux  la  Religion  , la  juflice , 
les  arts  & l’abondance.  Il  avoir 
toujours  en  vue  de  les  mettre  en 
état  6c  en  volonté  de  foùtenir  un 
jour  l’autorité  du  Roy  fon  mi- 
neur , non  feulement  fur  cette 
belle  partie  du  Royaume  , mais 
encore  de  le  rétablir  fur.toutela 
Hongrie.  C’efl:  à quoi  il  s’apli- 
quoit  fans  relâche  ; mais  en  mê- 
me temps  qu’il  infpiroit  ce  zélé 
6c  ces  fentimens  de  gloire  aux 
peuples  , il  n’oublioit  rien  pour 
leurs  commodicer  6c  pour  leur 
fureté  J il  employoit  jufqu’à  fes* 
propres  revenus , à des  penfions 
aux  g-ens  de  mérité , à des  édifi- 
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ees  publics  , pour  rucihcé  &:  la 
magnificence  : fiir  tout  il  fit  bâtir 
dès  les  fondemcns  , de  grandes 
& de  bonnes  forterefTes  dans  les 
lieux  cxpofez  delaTranfîlvanie, 
&:  de  fon  Diocéfe  de  Varadinj, 
pour  leur  fureté  & leurdcfenfe; 
il  y mit  de  bonnes  garnifons  &des 
Gouverneurs  braves  &:  fidèles. 
Il  s’attacha  tous  les  Seigneurs  de 
mérite  en  les  avançant  dans  les 
charges  & dans  les  emplois , a- 
vec  de  gros  apointemens  ; il  fa- 
vorifa  toujours  les  Sexels qui 
font  les  peuples  de  la  montagne 
les  plus  belliqueux  &;  les  plus  in- 
fatigables J auffi  étoient-ils  toû- 
}ours  prêts  à ftiivre  fes  comman- 
demens.  Ainfi  fe  pail'erent  fept  à 
huit  années  , après  lefquelles  il 
arriva  de  nouveaux  troubles , où 
le  Regent  eut  befoin  de  fon  grand 
fens  & de  fon  expérience  pour 
les  interets  les  plus  effentids  4âe 
TEtat  & de  fa  gloire. 
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Ferdinand  qui  confervoit  un 
vif  reffentimenc  de  la  défaite  de 
fon  General  Rocandolph  devant 
Bude,  ne  pouvant  oublier  le  mé- 
pris éclatant  de  Soliman  à Tégard 
de  fes AmbalTadeurSjCrût  le  temps 
& les  occalions  favorables  pour 
s’en  venger.  Il  joüilToit  de  toute 
l’autoritc  de  Roy  des  Romains 
dans  l’Allemagne  ; car  quoi  qu’é- 
levé à cette  dignité  depuis  plu- 
fieurs  années , l’Empereur  Char- 
les l’avoit  toujours  balancée  , & 
même  tâché  de  l’en  dépoüiller , 
depuis  que  Dieu  lui  avoit  don- 
né un  fils  nommé  Philippe  , qui 
dans  les  fuites  fut  Roy  d’Efpa- 
gne.  Mais  Ferdinand  qui  n’ avoir 
pas  moins  d’ambition  que  Char- 
les fon  frere  , ayant  abfolumenc 
re|ufé  de  fc  démettre  d’une  di- 
gnité qui  lui  alTuroit  l’Empire , 
il  profita  de  l’autorité  quelle  lui 
donnoit  en  Allemagne;  ilafl'em- 
blâ  une  Diète  générale  de  tous 
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les  membres  de  l’Empire  à Nu- 
remberg , où  il  fe  rendit  en  per- 
fonne  , & par  une  harangue  pré- 
parée J il  reprefenta  : Les  crai-  « 
temens  injurieux. -qu’il  avoit  « 
reçu  du  Sultan  , &:  dans  fa  per-  « 
fonne  toute  l’Allemagne  i que  « 
jamais  les  conjondures  n’a-  « 
voient  été  fi  favorables  pour  « 
réparer  ces  affronts  r que  les  « 
Turcs  épuifez  dans  les  guer-  « 
res  de  Grece  &:  d’Afrique,  n’a-  « 
voient  point  de  forces  en  Hon-  « 
grie  ; qu’à  Bude  &:  dans  les  au-  « 
très  places  de  ce  Royaume , il  *• 
n’étoit  rcfté  que  defoibles^gar-  « 
nifons  : qu’âvant  que  Soliman  « 
eut  ihis  une  armée  fur  pied , « 
s’ils  étoient  prompts  à prendre  « 
les  armes  ,,  ils  auroient  conquis  « 
un  grand  nombre  de  fortes  pla-  « 
ces  , qui  éloigneroient  ce  rc-  « 
doutable  ennemi  , & arrête-  « 
. roient  fon  ambition  démefurécj  « 
que  de  fa  part  il  fèroit  toys*« 
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w fes  eÔ'orts&folUciceroit  IcsPrin- 
M ces  Chrétiens  , qui  ne  manque- 
« roient  pas  de  faire  éclater  leur 
» zèle  pour  foûtenir  une  guerre  fî 
w glorieufe.  La  Diète  entra  dans 
les  fentimens  de  ce  Prince  , 
elle  prit  réfolution  que  les  villes 
' libres  fourniroient  incelFamment 
trente  mille  hommes  de  pied  &: 
fept  mille  chevaux  \ on  en  leva 
quinze  mille  en  Hongrie  : André 
Batori  en  conduilit  un  plus  grand 
nombre  : Peter  Peren  vint  join- 
dre avec  les  troupes  qu’il  com- 
mandoit  autour  d’Agria  : le  Pa- 
pe Paul  III.  envoya  trois  mille 
hommes  de  pied  , commandez 
par  Pierre  Vitelli  , un  des  plus 
grands  hommes'ide  guerre  de  fon 
temps  : Sforce  Palavicin  & Jac- 
ques de  Medicis  menèrent  auffi 
de  bonnes  troupes  d’Italie  : Joa- 
chim Marquis  de  Brandebourg , 
Seigneur  d’un  grand  nom  , mais 
de  peu  d’experiencc , fut  dècU- 
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ré  Général  de  cette  grande  & 
pui (Tante  armée.  On  en  fit  la  re- 
vue , & elle  fe  trouva  de  fix 
vingt  mille  hommes  eflPeéHfs  , 
fans  compter  les  Officiers  pour 
les  munitions  de  bouche  & de 
guerre  , ni  ceux  qui  conduifoient 
la  groffe  flotte  , fur  laquelle  on 
avoit  chargé  les  munitions  &:  une 
nombreufe  artillerie.  Toutes  ces 
forces  entrèrent  fubitement  en 
Hongrie. Soliman  fut  informéipar 
Tes  Bachas  ou  Gouverneurs , de 
cette  irruption  j il  leur  envoya 
des  ordres  très  • prelfans  de  Te 
mettre  en  campagne  avec  tou- 
tes leurs  rroupes  , &:  qu’il  ne 
tarderoit  pas  à les  aller  joindre 
à la  tête  d’une  puiflante  ar- 
mée. 

Martinufius  , en  qualité  de 
Vaivode  &:  de  Regent  enTran- 
filvanic  , reçut  un  commande- 
ment fous  de  grofles  menaces, 
qui  lui  enjûignoit  de  lever  le  plus 
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de  troupes  qu’il  lui  feroit  poflî- 
ble  dans  l’étenduë  de  fon  Gou- 
vernement , de  fe  joindre  à 
Tarméc  Othomane.  Mais  quel- 
que intérêt  qu’il  eut  à ménager 
Soliman, d’empêcher  l’invafion 
de  la  Hongrie  par  Ferdinand  , 
qui  dévoie  en  dépoüiller  fon  mi- 
neur , ne  confultaht  que  fa  Re- 
ligion &:  fon  honneur  ,,  ne  ba- 
lança pas  à prendre  fon  parti  j 
fous  difterens  prétextés  il  éluda' 
fes  ordres  i &:  pour  effacer  les 
ombrages  qu’on  prend  fi  facile* 
ment  à la  Porte  &:  juftrfier  fa  con- 
duite , il  fit  entendre  j que  Fer- 
»»  dinand  depuis  fi  peu  de  temps 
»»  maître  de  la  Tranfilvanie  ,,  n’y 
»»  manqueroit  pas  d’intelligcnccsj 
que  ce  feroit  rifquer  de  perdre 
»>  cette  importante  Province  que 
w d’en  éloigner  les  forces  à l’a- 
*•  proche  d’une  fi  puifiance  armée  j 
*»  de  plus  qu’il  avoir  à craindre  ' 
w le  Moldave  qui  fe  preparoit  à 
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lui|  faire  la  guerre  &:  qui  pro-  »*■ 
fiterok  de  roccafion.  Soliman  « 
étoic  trop  habile  pour  ne  pas  ju- 
ger que  ce  n’étoit  que  des  défai- 
tes : mais  Toit  que  cet  Empereur 
ne  pût  condamner  la  prudence  du 
Régent  , où  qu’il  approuvât  la 
juftice  de  Tes  excufes  , il  fe  con- 
tenta d’en  exiger  de  gro/Tes  fom- 
mes  & de  grandes  proviiions  de 
bouche  ôé  de  guerre  , outre  le 
Tribut  de  chaque  année. 

Cependant  cette  grofle  armée 
qui  menaçoit  toute  la  Hongrie, 
après  de  grandes  délibérations  , 
k borna  au  fîége  de  la  petite  vil- 
le de  Peft  , réparée  feulement 
par  le  Danube  de  celle  de  Bude. 
Peter  Peren  dans  cette  ocçaûon 
fit  paroitre  fon  zèle  & fon  ex- 
périence } il  n’oublia  rien  pour 
porter  le  Général  d’aller  droit  à 
cette  Capitale , il  reprefenta  y 
, Quec^étpiç  la  plus  glorieufe  &:  « 
Êtdls  conquête  : que  « 
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” les  Turcs  n’y  avoient  pu  jet- 
” ter  de  fecours  , &:  que  la  plus 
” grande  partie  de  la  garnifon , 
aufli  bien  que  le  Bacha  cj^ui  y 
” commandoit  , avoient  été  em- 
portez  par  la  pelle  , & que  le 
»»  relie  étoit  li  alFoibli  qu’ils  n’é- 
toient  pas  capables  de  fe  dé- 
« fendre  ; que  les  habitans  ne 
»*  fouhaitoient  rien  tant  que  de 
»»  fe  délivrer  du  joug  des  Infidé- 
” les  , & de  rentrer  fous  la  do- 
»»  mination  d’un  Prince  Chré- 
«»  tien.  Ses  remontrances  étoient 
jufles , cependant  le  Général  ne 
voulut  pas  démordre  de  fon  fen- 
timent , & mit  le  liège  devant  la 
ville  de  Pcll.  Soliman  qui  fça- 
voit  l’importance  àc  le  mauvais 
état  de  Bude , envoyoit  couriers 
lur  couriers  à tous  fes  Bachas  , 
de  fecoLirir  cette  place , de  fe 
jetter  dedans  au  péril  de  tout 
pour  la  défendre , &:  d’abandon- 
ner plutôt  toutes  les  autres , que 
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de  manquer  à fecourir  cellc- 
là. 

Tandis  que  le  General  Alle- 
mand faifoit  battre  la  petite  vil- 
le de  Pcft  avec  toute  fon  artil- 
lerie , le  brave  Oliman  PeiTan 
eut  le  loilir  d’entrer  dans  Budc 
avec  de  bonnes  troupes.  Ce  Sei- 
gneur , pour  quelque  méconten- 
tement , avoir  quitte  le  fcrvice 
du  Sophi  , dont  il  avoir  epou- 
fé  la  fœur  j il  étoit  palTé  dans  le 
parti  de  Soliman  , qui  connoif- 
Tant  Ton  mérité  &:  fon  expérien- 
ce pour  la  guerre  , fe  l’étoit  at- 
xaché  : Oliman  donc  pafla  de  Bu- 
de  à Peft  , &:  ayant  bien  obfer- 
vé  l’état  de  la  place*,  il  entreprit 
de  la  défendre  , quoique  les  Al- 
Icmans  y eulTent  fait  deux  gran- 
des brèches.  Les  afliegeans  y 
.donnèrent  deux  aflpiuts  , où  Vi^ 
tclli  fe  diftingua  à la  tête  de  fes 
Italiens  , mais  ayant  été  mal 
fécondé  par  les  Allemans  , 
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il  fut  oblige  de  fe  retirer  : 

& enfin  cette  grande  armee 
leva  le  fiége  & reprit  le  che- 
min de  Vienne.  Oliman  avec 
deux  mille  chevaux  & quelques 
Jani  flaires  fe  mit  à fes  troulfes 
àc  en  fit  un  grand  carnage  ; & 
fans  la  bravoure  de  Vitelli,  qui 
voulut  bien  faire  l’arriere  garde 
avec  fes  Italiens , qui  de  temps 
en  temps  faifoic  ferme  , toute 
cette  grande  armée  en  défordre 
en  crainte  auroit  été  entière- 
ment diflipée  : on  a même  re- 
marqué à la  gloire  de  ce  Capi- 
taine , qu’un  Turc  s’étant  avan- 
cé & fait  un  fignal  pour  lui  par- 
ler , il  lui  avoir  dit  à haute  voix  : 

»>  Brave  Vitelli,  & généreux Ita- 
»>  liens,  pourquoi  n’abandonnez-  j 
« vous  pas  ces  lâches  ? Ce  n’efl;  j 
" pas  à vous  )l  qui  nous  en  vou- 
Ions  , laiffez-nous  châtier  ces 
’m  Allemans , fi  indignes  de  por- 
w ter  les  armes  ? Enfin  cette  ar- 
mée, I 
1 * 
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jtnce  qui  avoiç  fait  tant  de  bruit 
entrant  en  Hongrie  , ne 
rentra  eh  Autriche  que  pour 
.y  porter  fa  défolation  & fa 
crainte,  . ’ . ,1 

. Ferdinand  honteux  & étonné, 
aufïi  peu  heureux,  dans  les  ex- 
. peditibns  de  guerre  , que  dans 
les  négociations  de  paix vou-^ 
lut  approfondir  la  caufe  d’un  ifuc- 
cez  fi  -contraire  à fes  grandes  ef- 
peranccs  ,dont  il  prévoy oit  les  fui- 
tes encore  plus  fâeheufes  : quoi 
que  Peter  Peren  fe  fut  comporté 
çn  homme  de  tête  & de  c<Eur  , & 
que  fi  on  eut /uivi  fon  fentiment 
ia  campagne  , eût  été  glorieu- 
fe  : cependant  > par  une  préven- 
tion fatale , tous  les  Officiers  lui 
en  imputèrent  la  faute  , pour 
juftifier  leur  lâcheté  j ils  l’accu- 
■ferent  d’intelligeUce  avec  Oli- 
man,,.  & Ferdinand  facile  à croi- 
re tout  ce  qui  flatoit  fes  défian- 
ces & fes  interets , n’eut  pas  de 
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peine  d’ajoùcer  foi  à cette  accu** 
lation.  Il  s’imagina  qu’un  homme 
qui  avoir  deux  fois  violé  Ton  fer-  . 
ment  envers  fon  Roy  , étoit  ca.- 
pable  de  trahir  le  parti  qu'il  n’a- 
voit  embrafTé  que  par  inconftan. 
ce.  Mais  ce  qui  rendit  encore 
ce  Seigneur  plus  coupable  dans 
l’efprit  de  Ferdinand  , eft  qu’il 
poUedoit  de  grands  biens  & de 
fortes  places  en  Hongrie  , qui 
étoient  à la  bienfêance  de  ce 
Prince.  De  plus  il  le  foupçonna 
de  prétendre  à la  Royauté  ^ c- 
cant  le  plus  grand  Seigneur  de 
Hongrie  , & que  dans  cette  vue 
il  avoir  gardé  la  Couronne  en- 
tre Tes  mains  , au  lieu  de  la  re- 
mettre  dans  le  lieu  de  fon  de- 
«pot.  Par  ces  confîderations  Fer- 
dinand le  fit  arrêter  , condam- 
ner à une  prifon  perpétuelle  & 
à la  confi&ation  de  Tes  biens, 
dont  il  fe  mit  en  pofi'eiïîon.  i 
Peren  ne  trouva  pas  un  ami  | 
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qui  mcmc  plaignit  fon  fort.  Il 
s ctoit  attire  Tindignation  de  tous 
les  gens  de  bien  & d’honneur 
non  feulement  par  fes  trahifons 
envers  fon  Roy, mais  defapro- 
jpre  Religion  i car  depuis  qu’il 
etmt  pafle  en  Allemagne , il  s’é- 
toit  rendu  Luthérien.  On  lui  re- 
prochoit encore  , qu’ayant  été 
livre  à Soliman  , pour  fkiycr  fa 
vie  ou  fa  liberté , il  avoit  livrcacet 
Empereur  inhdéle , fon  fils  aîné, 
beau,  bien  fait,  & quin’avoit  que 
fept  ans  , pour  en  difpofêr  à fa 
volonté  , qui  le  fit  circoncire  & 
élever  dans  les  erreurs  de  Maho- 
met. Voilà  la  fin  màlhcureufe  de 
Peter  Peren,  le  plus  grand  & le 
plus  puiffant  Seigneur  de  Hon- 
grie. Tant  il  eft  vrai  que  , par 
4c  fccrets  jugemens , on  eft  fou- 
vent  condamné  & puni , par  l’in- 
juftice  des  hommes  , pour  des 
crimes  dont  on  eft  innocent , en 
châtiment  d autres  cpimes  donc 
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çn,eft  véritablement  coupable  ; 
Ainli  Percn  fut  puni  de  Ion  in- 
fidélité &:de  fon  ingratitude  en- 
vers Ton  Roy , pomme  Soliman 
l’avoit  prédit,  ^ 

1550.  L’année  fuivante  cet  Empereur 
voulut  venir  en  perfonhe  en 
Hongrie  , pour  tirer  raifon  des 
èntreprifes  de  là  maifon  d’Au- 
triche. En  attendant  fon  arti-, 
vée  J fes  Licutenans  emportèrent . 
Valpo  & Salone  , fortereffes  qui 
avoient  .appartenu  à Peren , dont' 
Ferdinand  s’étoit  emparé.  Enfui- 
te  ees  Bachas  allèrent  joindre 
Soliman  , qui  vint  alTicger  l’im-' 

' portante  ville  de  Strigonie , dont 
Paul  Vardan  , qui  en  étoit  Ar- 
chevêque , s’enfiiit  & n’y  rentra 
de  fa, vie.  Il  finit  fes  jours  chaf-, 
fé  de  fon  Archevêché  & banni . 
de  fa  patrie, comme  l’avoitpré-' 
' dit  Solimai>  ; car  ainfi  que  Pe-  = 
ren  il  étoit  toriibé  dans  une  fe-* 
cpnde  infidélité  après  le  pardon  . 
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de  la  première.  Strigonie  repri- 
fe,  l’Empereur  Othoman  empor- 
ta &:  rafa  la  forterefle  de  Ta- 
ra , a/ïiegéa  AlBe-Royale , dont 
il  le  rendit  maître  ainfi  que  de 
beaucoup  d’autres  places  que 
Ferdinand  occupoit , fans  que  ce 
Prince  ni  l’Empereur  Charles  , 
fiflenc  aucun  mouvement  pour 
arrêter  fes  conquêtes  , ou  livrer 
bataille  au  Sultan  , comme  ils 
l’avoient  publié  dans  toute  l’Eu- 
rope. Ils  fe  contentèrent  , avec 
la  puilî'ante  armée  quais  avoient’ 
formée  ,^ar  les  fecours  des  Prin-' 
ces  Chrétiens  ,'de  gardei\  l’Au- 
triche , que  Soliman  n’ avoir'  pas 
delTein  d’attaquer  , &:  qui 'ayant  ' 
fini  fi  heureufement  fa  campa- 
gne , retourna  comblé  de  gloire 
à Conftantinoplc. 

Pendant  ces  expéditions,  Mar- 
tinufius , quoique  fommé  de  join-  ' 
dre  fes  forces  à celles  desTurcSj  ’ 
ménagea  fa  neutralité  ; mais  né-  ■ 
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ceflité  de  fournir  de  grofl'es  fom- 
mes  & de  pands  convois  à leur 
armée  ; préférant  de  facrificr  les 
conamodiccz , plutôt  que  le  fang 
des  Chrétiens  au  fcrvice  des  In- 
fidèles. Ces  grandes  contribu- 
tions épuiferent  le  Tréfor  Royal, 

& fatiguèrent  fi  fort  les  peuples, 
qu’il  falut  modérer  les  dépenfes 
de  la  Cour.  La  Reine  naturel- 
ment  magnifique , en  fut  oifen- 
Icc.  Au  lieu  d’entrer  dans  les 
malheurs  des  tenms  , elle  n’é- 
couta que  Ibn  reflentiment  &:fa 
jaloufic  > elle  fe  plaignit  haute- 
ment , que  le  Miniftre  , fous 
prétexte  de  ménagemens  nefon- 
geoit  qu'à  amaffer  de  grands  Tré- 
fors  , pour  ufurper  la  fouveraî- 
neté  : elle  le  traita  de  Tir  an,  qui 
lui  refufoit  jufqu  au  neceflairc 
pour  foutenir  fon  rang  de  Reine. 
Quelques  fortes  raifons  qu’pm- 
ployât  le  Régent  pour  juftifier  fa 
conduite  , cette  PrincefTc  impe-  ^ 
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rieufe  rcfufa  de  les  entendre  ; el- 
le mit  tout  en  ufage  pour  per- 
dre Martinülius.  Voilà  leprcn^er 
prétexté  dont  quelques  Hifto- 
riciis  Te  font  fervis  , pour  noir- 
cir la  vie  de  ce  grand  homme  j 
ils  ont  raportc  avec  exagération 
.les  plaintes  de  la  Reine  , & ont 
paffe  Tous  lîlencc  les  motifs  qui 
obligèrent  le  Régent  de  retran- 
cher avec  prudence  les  depenfes  . 
fuperfluësde  la  Cour.  Ennn  cet- 
te Princclïe  eut  recours  à Soli- 
manî  elle  lui  cnvoyaJeanSolenci, 
Seigneur  des  plus  remarquables 
de  (a  Cour  ,pour  lui  porter  Ces 
plaintes  ôâmplorer  fa  prote<5Hon. 
Tous  les  gens  de  bon  fens  con- 
damnèrent &tcondamneronc  tou- 
jours une  fi  faufle  démarche.  La 
prévention  fit  oublier  à ceteePrin- 
cefic,  qu  une  des  grandes  oppofi- 
tions  à la  recevoir  enTranfilvanic 
fut  la  crainte  que  dans  fes  inquié- 
tudes elle  n’appellât  les  Infidèles 
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pour  la  foûtenir  , qui  nedeman- 
dolent  que  de  pareilg  prétextes 
pour  s’emparer  du  pars  où  ils  pou- 
voient  porter  leurs  armes..  Mais 
ce  qui  la  rendit  inexcufable  , el- 
le étoit  à l’entrée  de  la  Pologne^ 
où  le  Roy  Sigifmond  fon  pere 
régnoit  avec  tant  de  gloire.  Ce 
grand  Prince  âpres  de  fignalées 
viétoires  ^ avoir  refufe  lés  Royau- 
. mes  'de  Hongrie  &;  de  Danne- 
marc  , n’ayant  d’autre  ambition 
que  de  gouverner  en  paix  celui 
que  fon  mérité  lui  avoir  acquis» 
Scs  vernis  , fur  tout  fa  juftice  & 
fa  religion  , l’aveient' rendu’ re- 
commandable chez  tous  les  Rois 
&:  les  peuples.  Soliman  avoir  fait 
valoir' à la  Reine  , comme  un 
. grand  avantage  ,1a  proximité  de 
la  Tranfilvanie  ,,des  Etats  d’un 
Prince  fi  grand  & fi  fage , dont 
les  confeils  & la  protection  lui 
feroient  toujours  préfens  & in- 
faillibles. Elle  devoir  donc  , pat 
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toutes  fortes  de  raifons  , s adrel- 
fer  à lui  , ne  pas  douter  qu’un 
Roy  fi  jufte  ne  fût  entré  dans  les  i 
intérêts  d’une  Reine  , fa  propre 
fille  , contre  l’ambition  de  fon 
-Miniftrc  j mais  cette  Princdî'e 
ne  vouloit  pas  un  protedeur  qui 
approfondît  le  fujet  de  fes  plain-^ 
tes;  ; elle  en  voulut  un  qui  en-  " 
trât  dans  les  fentimens  de  fa  ja- 
loufie.  Elle  préfera  donc  la  pro- 
tecUoH  d’un  Prince  infidèle , fon 
ennemi  couvert  , à celfe  d’un 
Prince  ReligieirK  qui  par  les 
fentimens  de  la  nature  , lui  eut 
été  favorable , mais  qui  par  ceux 
de  la  raifon  auroit  condamné  fa.^ 
conduite.  ’ 

-Son'  Envoyé  reprefenta  à So-  ' ' 
Hman;  Que  le  Moine  George 
abufant  de  fon-miniftére  , op- 
primoit  la  Reiùe  i qu’il  s’étoit 
rendu  maître  abfolu  des  aftaires  ' • 
dss  finances  ; qd il  avoir  levé  «. 
fiir  les  peuples  des  fommes  in>  « ^ 
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»*  menfes  , n’en  faifoic  point 
V parc  à cecte  Princeffe  , ni  au 
« Roy  fon  fils-,  pour  foûeenir 
» leur  rang  : qu’il  ne  fongeoit 
’»  qu’à  s’emparer  de  laTranlilva- 
w nie  , par  fes  intelligences  avec 
M la  maifon  d’Autriche } que  dans 
» cette  vue  il  avoit  refufé  des 
» troupes  à SaHautelTe  dans  Tes 
*»  dernières  campagnes  en  Hon- 
»»  grie  i qu’enfin  cecte  Princeflfe 
H avoit  recours  à fa  jufte  & puif- 
» jante  *prote£lion , contre  la  ty- 

tannie  de  ce  Moine  avare  & 
»*  ambitieux. 

Soliman  êtoic  trop  politique 
pour  ne  pas  profiter  d’une  occa- 
fion  fi  favorable  de  faire  fentir  à 
la  Reine  , au  Régent  & aux  peu- 
ples , qu’il  les  regardoit  comme 
îès  fujets.  Il  envoya  ordre  au 
Bacha  de  Bude  de  fecourir  la 
Reine  de  toutes  fes  forces  , d’y 
joindre  celles  des  Vaivodes  de 
Moldavie  ^ de  Valaquie  , & de 
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fe  faifir  de  George  vif  ou  mort. 
Il  dépêcha  un  Chiaoux  cnTrah- 
lîlvanic  pour  afllirer  la  Reyne  de 
fa  pfotcdion  , avec  des  paten- 
tes pleines  de  menaces , & ojrdre 
de  les  publier  après  avoir  mis  tout 
en  ufa^e  pour  arrêter  George. 

Martinufius  , qui  avoic  des  in- 
telligences jufques  dans  le  cabi- 
net de  Sohman , eut  avis  de  tous  ^ 
ces  ordres  , même  avant  le  dé- 
part de  celui  qui  devoir. les  por- 
ter. Il  quitta  la  Cour  de  la  Rei-^ 
ne  fe  retira  à Millembac  : Il  y 
fit  entrer  des  poupes  & des  mu- 
nitions i il  en  fit  réparer  les  for-^ 
tifications  &:  la  mit  en  état  d"unc 
longue  défenfe.  Cependant  pour 
détourner  de  fa  patrie  les  armes 
des  Infidèles  il  fit  reprefenter  à 
Soliman  les  véritables  motifs  qui 
faifoient  agir  la  Reine, laquelle  « 
n’écoutoit  que  des  flateurs  , de  « 
lesbasfentimensdefa  jaloufic  i « 
fans  attention  à fes  véritables  « 
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- interets , à ceux  du  Royi  fon  fils- 
•»  & de  la  Province  que  11  Sa 
“ Hauteflè  vouloir  aprofondir  le 
« fujet  de  fes  plaintes  , elle  les 
« trouveroit  trop  legeres  pouc 
” être  portées  jurqnà  fon  Trô- 
” ne  : que  les  finances  qu’on  l’ac- 
»*#cufoit  d’avoir  diverties  à fon 
« profit  , avoient  été-  envoyées 
« dans  fon;Tréfor  , dans  fes  der-  . 

nieres  expéditions  en  Hongrie? 

« &:  qu  enfin  il  efperoit  de' fa  ju- 
»»  ftice , qu’il  le  connoîtroit  par 
« les  fuites  , Sujet  fidèle  &:  Mi- 
« niftrc  definterefifé.. 

Tandis  que  Martinufius  jufti- 
fioit  ainfi  fa  conduite  , en  liom- 
me  de  tête  &:  de  cœur  ^il  prenoit 
fes  mefurcs  pour  ne  pas  fe  lai  fier 
furprendre  il  appella  fes  amis 
auprès  de  lui , gens  de  mérité  &: 
de  valeur  : il  prit  à fa  folde  qua- 
tre mille  SeKels.  , qui  font  les 
peuples  les  plus  belliqueux  de  la 
nation  , quiluiétoient  dévoilez,^ 
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mais  à qui  il  ne  lailTa  pas  de  fe 
faire  prêter  ferment. 'Il  fît  la  le- 
vée d’autres  bonnes  troupes  , &: 
commença  à fe  faire  redouter.- 
La  Reinemc  douta  point  qu’il  ne 
fut  bien  informé  de  ce  qu’elle; 
méditoit  - pour  le  perdre  î Elle, 
crût  quelle  ne  devoir  point  lui. 
donner  le  temps  de  fe  rendre  plus 
fort  : elle  écrivit  au  Bacha  de 
Bude  & aux  deux  Vaivodes  , 
que  félon  les  ordres  du  Grand 
Seigneur  , ils  ne  perdiffent  pas:, 
de  temps  à venir  à fon  fècours 
&:  ces  Généraux  fe  mirent  en. 
mouvement  pour  fe  rendre  en; 
Tranfîlvanie.  Petro vieil:  infpi— , 
roit  tous  ces  fentimens  a la  Rei- 
ne. Il  étoit  parent  du  Roy  , 
par  cette  confideration , comme 
nous  l’avons  dit  , Soliman  l’a- 
voit  pourvu  du  Gouvernement 
de  la  ville  & Comté  de  Temef- 
vard  , le  plus  grand  le  plus 
important  de  la  haute  Hongre 
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fur  la  frontière  de  la  Tranfilva-ir 
nie:  il.étoitlc  confident  de  la 
Reine  , non  par  fa  capacité  , ni 
par  fon  expérience , mais  il  en- 
troit dans  fa  jaloufie  contre  le 
crédit  &:  l’autorité  du  Régent. 
Martinufius  qui  ne  confideroit 
que  le  pietite  en  faifoit  peu  d’efr 
time  : Il  ne  le  connoiflbit  capa- 
ble que  de  prendre  le  mauvais 
parti  , fans  avoir  ni  la  prévoyan- 
ce ni  le  courage  pour  le  foûte- 
nir.  En  un  mot  le  mépris  qu’il 
avoir  pour  ce  Seigneur  pour 
fes  femblables  , qu’on  a voulu 
attribuer  à fon  orgüeil  , pen- 
dant fa  vie  J a été  après  fa  mort 
une  preuve  de  fon  difeernement 
à bien  juger  ducaradere  des  hom- 
mes. 

Ce  fut  donc  Petrovieft  qui  inf- 
pira  à la  Reine  d’implorer  le  fe- 
cours  des  Turcs , . en  l’atten- 
dant de  lever  des  troupes  pour 
s’emparer  des  forterelTes  qitc  le 
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Rcgent  avoir  édifiées  , où  il 
avoir  mis  des  Commandans.  Se- 
lon ce  confcil  cerre  Princefl'efit 
afliéger  les  châreaux  de  Winicz 
& de  BranchiK.  Perrovicft  de 
fon  côté , ayant  levé  huit  mille 
hommes  dans  fonGouvernement, 
fut  joint  par  Serpierre  Vichi , le 
plus  grand  Seigneur  des  Ratiens, 
avec  autres  huit  mille  hommes, 
qui  allèrent  de  compagnie  met- 
tre le  fiége  devant  la  forterefife 
de  Sennat , dans  le  Diocéle  de 
Varadin. 

Sennat  étoit  la  plus  forte  pla- 
ce que  Martinufîtis  eut  édifiée , 
pour  couvrir  le  Comté  de  Va- 
radin dont  il  étoit  Seigneur  en 
qualité  d’Evêque.Il  en  avoir  don- 
né le  Gouvernement  à Gafpard 
PerouficKi  fon  proche  parent , c- 
galement  brave  & attaché  , com- 
me il  le  fit  connoître  par  fa  yi- 
soureufe  défenfe.  Mois  le  Ré- 
gent  ne  rut  pas  content  d arre- 
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ter  feulement  tant  de  troupes 
devant  cette  place  , il  voulut  les 
faire  repentir  de  leur  témérité  : 
il  fit  appelfer  Thomas  Varocs  , 
dont.il  connoiffoit  Texperience 
&:  le  courage*,  & lui  donna-  la 
commifTion  de  leur  aller  donner, 
la  chafTe.  Varocs  ayant  reçu  tous 
les  pouvoirs  pour  cette  expédi- 
tion fe  rend  à V aradin , où  Mar- 
tinufius  , pour  ainfi  parler , étoit 
adoré;  car  quoique. occupé  des 
affaires  de  l’Etat  , il  n’avoit  ja- 
mais nés;lisé  celles  de  Ton  cara- 
éhere  ; toujours  attentif  aux  be- 
foins  temporels  & fpirituels  de 
fon  Diocefe  , les  peuples  l’ai- 
moient  comme  leur  pere  , & la^ 
Nobleffe  comme  fon  proteéteur. 
Varocs  n’y  eut  pas  plutôt  fait  pu- 
blier fa  commifïion  , que  tous 
s'emprefferent  pour  y répondre; 
il  mit  fi  promptement  fur  pied 
les  troupes  fufîifantes  pour  fon 
expédition , que  les  affiegcans 
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les  eurent  plutôt  fur  les  bras  , 
qu’ils  ne  fiilTent  avertis  de  leur 
marche.'  Ce  Commandant  en- 
ÿoyar  de  bons  efpions  reconnoî- 
crc.leur  camp  , leur  nombre  &: 
leur  difeipline  , &:  bien  inftruit 
qu’ils,  croient  fans  défiance  , il 
marche  toute  la- nuit  , met  fes 
trojupes  en^bataille  avant  la  poin- 
te du  jour  î au  lever  du  Soleil  il 
fart  fonner  la  charge  & donner 
de  toutes  parts  : les  ennemis  fur-- 
pris  n’eurent  pas  le  temps  de  fe 
mettre  en  bataille  ; ils  furent  en- 
foncez , &:  cherchèrent  leur 
lut  dans  la  fuite  , lailTant  deux 
mille  morts  fur  la  place  , & qua- 
tre mille. prifonniers  ? Petroviets 
& Serpicre  Vichi  furent  des  plus 
diligens  à fe  fauver.  V arocs  pour- 
fuivit  le  dernier  jufques  dans  fon 
pais , & revint  chargé  de  gloire 
&:  de  dépoiiilles , porter  au  Ré- 
gent les  nouvelles  du  fuccez  il 
en  fut  reçu  avec. tbutes  Icsmar- 
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ques  d’eftime , que  meritoit  fa 
bravoure  &:  rimportanc  fervice 
qu  il  venoit  de  rendre.  Cette  ex- 
pédition intimida  la  Reine , SZ 
lui  fit  lever  le  fiegc  des  autres 
places  quelle tcnoit  reflèrrées. 

Après  que  Martinufius  eut 
mis  Millcmbac.  en  défenfe  , 
il  fe  retira  "à  Mégcft  , non  que 
cette  place  fut  plus  forte  , mais 
plus  voifine  des  Sexels , qui  lui 
croient  attachez. LaReine  voyant 
Tes  mefurcs  inutiles  pour  rabat- 
tre , fut  eonfeillée  de  faire  pu- 
blier les  patentes  de  Soliman  ; 
« elles  portoient  : Que  Sa  Hau- 
« teflfe  , bien  informée  des  mal- 
**  verfations  de  George  Marti- 
^ nufius  , le  déclaroit  criminel 
V d’Etat , le  privoit  de  toutes  fcs 
w charges , emplois  Ôc  dignitezj 
« ordonnoit  aux  Grands  & aux 
»*  peuples  5 fous  peine  de  fon  in- 
, *•  dignatiôn  deJe  pourfuivre  juf- 
qu’à  la  mort  /comme un  tral-^ 
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tre  & un  voleur  , & que  s’ils  »* 
retardoient  d’executcr  fes  or-  ** 
dres  J il  portcroit  le  fer  &:  le  « 
feu  dans  leur  pais.  <• 

' Quand  la  Reine  auroic  con- 
fulté  fes  plus  grands  ennemis  , 
pour  fe  détruire  elle-mêmc  , &: 
aliéner  tous  les  peuples , elle  n’au- 
roit  pu  prendre  de  plus  fûres 
mefures.  Quand  les  Tranfilvains 
entendirent  ces  ordres  & ces  me- 
naces , comme  rien  ne  leur  eft 
plus  odieux  que  la  domination 
des  Infidèles  , ils  rappellcrent  le 
bon  fens  de  leur  première  deli- 
beration , de  ne  point  recevoir 
cette  PrincefTe , crainte  des  mal- 
heurs qui  les  menaçoient  : ils  la 
regardèrent  comme  d’intelligen- 
ce avec  l’Empereur  des  Turcs , 
pour  les  réduire  à l’efclavage  j ils 
ranimèrent  leur  courage  & l’a- 
mour de  la  liberté  : ils  abandon- 
nèrent la  Reine , qui  n’avoit  pour 
> eonfeil  que  des  lâches  ^ ^ des 
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flatteurs  J ils  mépriferent  hautes- 
ment  les  ordres  de  Soliman  j &c 
jufqu’aux  Raxiens  , qüi  venoienc 
de  faire  la  guerre  au  Regent  ^ 
tous  s’emprelferent  de  lui  offrir 
leurs  biens  & leurs  vies  , pour 
défendre  fa  perfonne  , foutenir 
fon  autorité  , &:  en  mêrrie  temps 
leur  liberté  & leur  Religion.  JLa. 
Reine  abandonnée  , reconnut,, 
mais  trop  tard  , les  fautes  que’ 
fa  paflioiï  lui  avoir  fait  faire  ; eî- 
elle  commença  à craindre  le  peu- 
ple juflement  iiTité' ; elle' fait, 
partir  en  diligence  le  ChiaouX' 
pour  Bude,  afin.de  prefl'cr  lefe- 
cours  duBacha&  des  deuxVai- 
vodes  , qu’elle  s’ima2;inoit  ne 
pouvoir  venir  allez  tôt. 

Par  tou:  ce  que  nous  venons-- 
dc  dire  , rapporté  par  les  Hiftp- 
riens  mêmes , qui  pour  diminuer  • 
le  mérité  du  Regent  , ont  fait 
de  grands  éloges  de  cette, Reine, 

• nous  voyons  combien  leur  juge-. 
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ment  a été  injufle  , bc  leurs  ré- 
Ifliexions  malignes.  Elizabeth  é- 
toit  véritablement  une  bellePrin- 
cefle,  élevée  dans  tous  les  fen- 
timens  de  gloire  & de  vertu  î 
elle  avoit  le  cœur  grand  , lef- 
prit  vif  , même  cultivé  par  les- 
belles  lettres  ; mais  pour  Ton  re- 
pos il  eut  été  à fouhaiter  qu’elle 
eût  eu  plus  de  folidité  & moins' 
d’ambition.  Audi  le  Roy,  fon  ma- 
ri qui  .connciflbit  fa  portée , n’a- 
voit  pas  voulu  lui  confier  le 
gouvernement  .de  l’Etat  , ni  la’ 
t.utéle  de  fon  fils  j -ce  que  nous 
allons  .voir  fera  encore  mieux 
conndître  fon  caractère. 

..  Martinufius  ponctuellement' 
informé  dé  toutes  fes  démarches 
jugea  qu’il  étoit  temps  de  pré- 
venir les  malheurs  qui  mena- 
çoient  la  Province  bc  la  Reine 
même.  Il  marche  avec  fon  armée 
à Veiifembourg  , où' cette  Prin- 
cejOTe  s’étoit  retirée  avec  fes  trou-- 
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pcs  , en  attendant  le  fccours  dc^ 
Turcs.  Il  pouvoit  d’abord  em- 
porter la  place  , mais  il  avoitle 
cœur  trop  grand  pour  profiter  de 
lès  avantages  i il  étoit  bien  éloi- 
gne de  vouloir  oprimer  une  fem- 
me , epoufe  de  fon  Roy  , qui 
l’avoit  comble  de  biens  & d’hon- 
neurs i il  fe  contenta  donc  de 
venir  camper  devant  la  ville,pour 
montrer  feulement  à la  Reine 
qu’il  étoit  en  état  de  fdre  repen- 
tir ceux  qui  lui  avoient  infpirc 
de  fi  mauvais  confeils  ; il  fit  mê> 
xac  fçavoir  à cette  Princefle  , 
M qu’il  ne  tiendroit  qu’à  elle  de 
« pacifier  tous  ces  troubles  , qu’« 
n elle  avoir  excite  , fans  y bien 
• penfer  î quelle  pouvoit  rentrer 
dans  le  meme  pouvoir  & la  mê- 
M me  tranquillité  dont  elle  avoir 
» joiii  jufqu’alors.  La  Reine  s’ef. 
tima  heureufe  de  telles  propo- 
fitions  , elle  fe  voyoit  abandon- 
née de  fes  fujets  , quand 
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die  auroit  pu  compter  fur  le  fe- 
cours  des  Turcs  , bien  loin  d’ar 
puycr  Ton  autorité , elle  alloit  a- 
chever  de  foûlever  le  Royaume, 
clic  entra  donc  aveç  emprelTe- 
mcnt  en  négociation. 

Comme  les  pourparlers  duré-  V 
rent  quelques  jours  , &c  que  l’ar- 
mée demeuroit  dans  rinadion, 
les  ScKcls  commencèrent  à mur- 
* murer  , prennent  les  armes  & 
Ce  mettent  fous  leurs  enfeignes. 
Le  Régent  averti  de  cette  révol- 
te , monte  à cheval  ôc  va  droit 
à ces  mutins.  Leurs  Capitaines 
s’avancèrent  au  devant  de  lui 
pour  l’alTurer  : que  ce  n’étoit  *• 
ni  faute  de  cœur  , ni  manque  •• 
de  fidélité  qu’ils  étoient  mé-  « 
contins  i mais  que  de  fi  braves  « 
gens  s’enuyoient  de  refter  les  « 
bras  croifez  devant  une  place , « 
qu’ils  s’obligeoient  d’emporter  « 
à leur  première  attaque;  qu’il  n’a-« 
voit  qu’à  leur  commander 
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« qu’il  connoîtroic  leur  attache- 
« ment  parleur  obéiflance  & par 
« leur  courage.  • • . ' . 

Lorfque  Martinufîus  les  eut 
entendus  , il  entre  au  milieu  de 
leurs  bataillons,  & avec  Ton  air 
majeflueux  & ion  éloquence  na- 
turelle, il  leur  parla  de  la  forte» 
« Je  n’ai  jamais  douté , mes  chers 
« amis  , ni  de  vôtre  fidelité  ni  de 
« vôtre  courage.  Vous  fçavez  a-’ 
« vec  quelle  confiance  j’ai  toû- 
« jours  compté  fur  vous.  Si  nous 
« avions  à combattre  les  Infidé- 
« les,  ou  des  ennemis- étrangers, 
« vous  m’auriez  vu  marcher  à vô- 
« tre  tête  i mais  à qui  ayons-nous 
» à fîûre  aujourd’hui  ? àunefern- 
« me  foible  qu’il  fer  oit  honteux 
« de  réduire  par  la  force  , bc  qu’il 
« eft  de  la  prudence  de  ramener 
« par  la  raifon.  Confiderez  que 
»»  fon  fils  eft  vôtre  Roy , que  la 
M foiblefl'e  de  fon  âge  doit  être 
»>  refpcdée  & foutenuc  par  nôtre 
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fidelité.  Sans  ces  conliderarions  " 
vous  feriez  déjà  maître  de  la  « 
Ville  : mais  cette  conquête  " 
notis  fcroit-elle  gloricufe  ? non,  " 
mes  chers  amis , les  Turc^at-  " 
tentifs&  en  chemin  pour  por-  ’^* 
ter  leurs  armes  dans  vôtre  pais  « 
& vous  réduire  à l’elclavagc , ^ 
en  prendroient  un  jufte  pretex-  « 
te  de  vous  aifaillir  de  toutes  « 
parts  , pour  venger  une  condüi-  « 
te  indigne  4e  gens  de  cœur.  « 
La  Reine  rentrée  dans  elle-mê-  « 
me  , ibuhaire  de  pacifier  les  « 
troubles , que  fes  mauvais  con-  « 
feils  ont  excité  j nous  fom-  « 
mes  en  traité  pouf  vôtre  fùre-  *« 
té  U.  vôtre  repos  , dans  peu  de  « 
jours  il  fera  conclu  , je  vous  « 
jure  de  n’cublier  jamais  des  a-  « 
mis  fi  fidèles  &:  fi  braves , dont  « 
la  feule  prefence  a fait  trem-  » 
blcr  nos  ennemis.  Ce  difcours 
animé  & fincére  pacifia  tout  d un 
coup  le  tumulte.  Les  SeKels  mi 
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renc  bas  les  armes  hc  s’écrièrent, 
qû’ils  étoient  prêts  de  mourir 
M plutôt  fur  la  place  que  d’aban- 
w donner  un  Général  fi  digne  de 
» les  commander.  La  Reine  in- 
formée de  l’ardeur  de  ces  trou- 
pes &c  de  la  grande  modération 
du  Regent , fe  hâta  de  conclure 
fon  traité  , qui  fut  publié  deux 
pvirs  après , & donc  le  principal 
M article  étoit  ;,Quc  la  Reine  dé- 
*»  claroit  que  par  de  mauvais  con- 
» feils , elle  avoir  conçu  des  foitp- 
*»  çoiis  injufles  contre  la  probité 
de  Martinuûus  : mais  qu’elle 
reconnoifToic  avoir  été  furpri- 
« fe  i quelle  rendoie  juftice  à fa 
M fidélité  & à fon  zélé , &qu’el- 
» le  s’obligeoit  de  rendre  le  mc- 
» me  témoignage  à Soliman  mc- 
me.  Après  cette  réconciliation 
fblemneUe , Marcinufius  récotm- 
penfâ  libéralement  fés  troupes 
les  renvoya  jouir  du  repos  dans 
c urs  maifbns. 
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. La  Reine  nefiic  pas  plùcôt  for- 
tie  de  ce  mauvais  pas  , qu’elle 
tomba  dans  un  autre,,  donc  il  lui 
fembla  bien  plus  difficile  de  fe^ 
retirer.  Le  Bacha  de  Budc  & les 
deux  Vaivodes  , lui  donnèrent 
avis  qu’ils  étoient  fur  le  point  c* 
d’entrer  en  Tranfil varie  avec  « 
toutes  leurs  forces  } que  pour  « 
affioiblir  celles  de  fon  ennemi , 
Tobligcanc  de  les  divifer  , ils 
l’attaqueroienc  par  trois  en-  ‘‘ 
droits  diflfèrens , & qu’elle  ne 
dévoie  pas  douter  qu’ils  ne  ré- 
duififfient  à fa  diferetion  , ce  ‘‘ 
Idoine  avare  &:  ambitieux.  Ces 
nouvelles  allarmercnt  la  Reine 
elle'  voyoit  les  fâcheufes  fuites 
d’un  fecours  inutile  & dange- 
reux , donc  le  bruit  feul  avoic 
fbûlevé  les  peuples. -Enfin  elle 
eut  recours  au  Régent  pour  l’ai-, 
der  à détourner  cet  orage  par  des 
prétens  des  remontrances^ 
Quelques  Hiftoriens  ont  écrit, 
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que  Marcinufius  avoit  répondu;  ^ 
,,  Que  c’étoit  à ceux  qui  avoienc 
„ appelle  les  Turcs  à les  ren- 
,,  voycr  î qu  il  s’en  mettoic  peu 
en'  peine  , &:  que  pour  des' 

,,  prélens  il  n’en  faifoic  qu’aux 
,,  Princes  Chrétiens  & non  aux 
„ Infidèles.  Mais  ce  qui  eft  con- 
firmé par  tous  les  Ecrivains , efl: 
que  de  concert  avee  da  Reine  , 
il  envoya  des  Députez  au  devant 
de  ces  Généraux  avec  des  pré- 
fens , pour  les  informer  de  léur 
accommodement  , &:  que  leurs 
fecours  n’étant  plus  neceflaires  , . 

' ils  ne  dévoient  pas  fc  donner  la 
peine  d’une  plus  longue  marche,' 
Mais  le  Bacha  &:  les  Vaiyodes 
,,  répondirent  ; qu’il  étoit  de  leur 
„ honneur  d’entrer  en  Tranfîl- 
,,  vanie  , où  ils  avoient  été  ap- 
j,  peliez  avec  tant  d’inftances  j 
,,  que  lorfqu’ils  auroïent  recon- 
„ nu.  par  eux -memes  l’état  des 
3,  affaires,  ils  enretireroient  leurs 
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troupes  , félon  les  ordres  du  “ 
Grand  Seigneur.  ’ “ 

II. n’en  faloit  pas  davantage  pour 
animer  leRcgent:  c’ccoic  dans  «es 
occafions  ipreflentes  qu’il  ‘faifoit 
paroître  la  grandeur  de  fon  coura- 
ge, & la  prudence  de  fa  conduite. 
11  appella  fes  amis,  ordonne  à fes 
Çapicaines  de  le  venir  joindre  à 
Millenibac  avec  toutes  les  trou- 
pes qii’ils  poLirroient  mettre  fur 
pied  i en  deux  matins  il  afl'em- 
bla  une  armée  de  cinquante  mil- 
le hommes.  Etant  bien  informé 

t V 

<jue  les  deux  V aivodes  vénoient 
chacun  du  côté  de  leur  pais , pour 
entrer  en  Tranfilvanic  , il  fait 
-marcher  Quendi  Ferens  , Sei- 
gneur illuftre  par  fa  naifl'ance  & 
par  fa  valeur  , au  devant  du  V ai- 
vode  de  Valaquie  \ il  lui  donne 
quatre  mille  hommes  de  troupes 
d’élite  , avec  des  commilîions 
.pour  augmenter  ce  nombre  dans 
îa  marche  , & toutes  les  inllruc- 

L iij 
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îions  necé flaires  pour  une  hew- 
rcufce  xpeditioo, 

Quendi  marche  en  düigenoc,, 
&^joinc  les  enncnûs  au  delà  des 
montagnes , prêts  à pafl'er  les  dé- 
filez qui  ouvrent  l’entrée  de  la 
■Tranfilvanie  de  ce  coté -là.  IJ 
inet  fes  trçupes  en  buotaille , for- 
me un  grand  front  des  meilleu-  . 
res  y & pour  les  faire  parokre 
plus  nombreufes  , il.,  place  les 
autres  fur  les  hauteurs , qu’il  a- 
voit  à dos  y avec  ordre  de  def- 
çendre  en  pluûeurs  files  , com- 
me pou^  former  de  nouveau^ 
rangs  derrière  oclles -qui-  ctoient 
de  front  , avec  tordre  que  d’a- 
bord qu  cUesferoient  defoenducs,  ’ 
de  remonter  fur  les  mêmes  hau- 
teurs par  des  défilez  & des  che- 
mins couverts  , & de  defeendre 
remonter  toujours  de  la  fortc^ 
&:  par  ce  mouvement  continuel 
faire  croire  aux  ennemis  que  c’é- 
tjoit  toujours  de  nouvelles  trou- 
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pes  qui  lui  arrivoient.  A-la  poin- 
te du  jour  il  fait  avancer  le  front 
de  fa  bacaille  ,5^  les  croupes  qui 
«toient  fur -les  hauteurs  , recom- 
-mencent  leur  mouvement  de 
circulation.  Le  Vaivode  l’ayaitt 
obfervé  donne  dans  le  piege,  il 
ne  douta  point  que  ce  ne  fut  le 
corps  de  toute  rarniée  de  la 
Tranfîlvanie  qui  venoit  fc  join- 
dre à Ton  avant-garde  , & ce 
quil.redoutoit  le  plus  , que  le 
Moine  George  les  commandoît 
•en  perfonne.  Outre  ce  ftratagS- 
■me  , Quendi  en  employa  un  au- 
tre qui  lui  réüfllt  également  ; c^cft 
qu’il  avoir  prefque  autant  .de 
tambours  & de  trompettes  que 
- de  Ibldats  , il  les  dilliibua  en 
differens  endroits  dans  la  pîaU 
ne  , fur  les  hauteurs  & dans 
les  deülez  : il  fit  tonner  la  char- 
ge de  tous  cotez  & marcher  fiè- 
rement aux  ennemis.  A cette 
tnarclie  &:  à cc  bruit  , qui  re*- 
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teiitifToit  de  toutes  parts  y le 
Vaivode  faifi  de  crainte , Te  -crut 
perdu  y ne  put  le  cacher  , ce 
.qui  fit  perdre  courage  à fon  ar- 
.mée  , elle  commença  à le  dé- 
bander & à prendre  lâchement 
la  fuite , quoique  de  quatre  con- 
tre un  ; Quendi  anime  les  liens 
a charger  les  ennemis  , ce  qui 
flit  fait  avec  tant  de  chaleur  , 
qu’il  y en  eut  cinq  mille  mis  fur 
la  place  , autant  de  prironniers,  . 
.avec  le  gain  de  tous  les  dra- 
peaux , de  l’artillerie  &c  des  ba- 
gages. Tant  il  eft  vrai  qu’un  Ge- 
neral clt  l’arac  de  fon  armée  S>C 
qu’il  y infpire  ou  fa  crainte  ou 
fon  courage. 

Cependant  le  Bacha  de  Bude 
arriva  fur  les  rives  du  Merifc-, 
qu’il  étoit  obligé  de  palier  , ôc 
pofa  fon  camp  à Deve  , Châ- 
’ teau  feitué  avantageufement  pour 
fon  palfage.  Martinufius  en  ayant 
été  averti  par  fes  efpions , part 
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en  diligence  de  Millembac  , &: 

, vient  au  devant  du  Bacha  à 
grandes  journées.  Il  avoir  fait 
pafl'er  le  brave  Thomas  Varocs 
4u  côté  de  la  rivicre  ' où  les 
Turcs  étoient  campez  , pour  af- 
fembler  des  troupes  dans  fon 
Comté  de  Varadin  , avec  ordre 
4’attaquer  l’atriere  garde  des  en- 
nemis, quand  la  tête  auroit  paf- 
fé  , &:  feroit  réparée  par  le  fleu- 
,ve.  Le  Capitaine  Turchi  avoic 
ordre  de  le  joindre  avec  de  la  Ca- 
valerie î mais  qui  avant  fa  jon- 
idion  , s’étaiir  avancé  avec  un 
détachement  de  Tes  troupes,  pour 
voir  la  contenance  des  ennemis,, 
rencontra  . im.  gros  de  leur 
Cavalerie  (jui  battoir  l’efirade  y 
l’attaque  avec  vigueur  ; le  ' 
met  en  fuite  & trois  cens  fur 
la  place.  Les  fiayards  fe  .rendent 
à leur  camp  à toutes  jambes , hc 
pour  juIHfier  leur  lâcheté  , -ils 
fiant  la  Cavalerie  qurlcs  avoir: 

Lv 
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attaquez  , dix  fois  plus  groffe 
qu’elle  n’étoic.  Dans  ce  même 
temps  ,1e  Bacha  apprit  la  dé- 
faite du  Vaivode  de  Valaquie^ 
par  une  pui (Tante  armée  com- 
me U ctoit  homme  de  guerre  ,, 
U fe  repentit  de  fa  fierté  , iî 
comprit  qu’il  avoit  affaire  à un 
General  d’un  grand  cœur  , 
d’iine  grande  expérience  ; en- 
fin apres  de  férieufes  reflexions 
il  prit  le  parti  de  la  retraite.  Il 
décampa  la  nuit  avec  tant  dedi- 
Jigence  , qu’il  fit  autant  de  che- 
min en  réf'pacc  d’un  Jour  pour 
fe  retirer  ,,  qu’il  en  avoit  fait  en 
fix  ^ venir. 

Les  affaires  ne  fe  pafïèrent 
pas  fj  heureufèment  du  côte  du 
Vaivode  de  Moldavie.  11  eut 
l’honneur  d’entrer  en  Tranfilj- 
vanie  , & s’il  fut  obligé  d’en 
fortk  avec  la  meme' diligence  ^ 
ec  ne  fot  qu’après  de  grands 
dommages  mais  ceux  qui  le& 
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fbulFirirent  }es  meritoient  , pour 
n’avoir  pas  fiiivi  les  ordres  de 
leur  General  . Voici  comment  les^ 
eholès  j[b  paflêrent. 

' Le  Régent  avoit  ordonné  aux 
Sexels  de  mettre  leur  pais  à cou- 
vert de  l’irruption  du  Moldave , 
qu’il  avoit  prcvûc  j ce  qu^ils  pou- 
voient  faire  avec  peu  de  trou- 
pes , en  défendant  quelques  dé- 
troits difficiles  des  montagnes 
par  lefquels  ils  dévoient  nccèf- 
îairement  entrer.  Mais  ces  peu- 
ples , qui  de  pere  en  fils  confer-^ 
vent  une  haine  héréditaire  con^ 
tre  les  Saxons , qu’ils  prétendent 
les  avoir  chaffiezde  leur  pais  de- 
puis pluûeurs  fiécfes  , & étant 
obligez  à paifer  du  long  de  ces 
terres  pour  aller  occuper  les  dé-*‘ 
troits  qui  leur  écoient  marquez; 
la  demangeaifon  les  prit  ■,  fc 
voyant  armez  , de  fatisfaire  leur 
ancien  refifentiment.  Ils  commen-?- 
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ccrcnt  à piller  la  campagne  ^ & 
prennent  tant  de  .goût  à buti- 
ner , qu’ils  s’éloignent  de  leur 
route  , pendant  que  le-  Molda- 
ve ne  trouvant  aucune  refiftan- 
ce  , encre  dans  leur  pais  & y: 
mec  tout  à feu  &;  au  pillage. 
Le  Régent  informé,  de  cette  ir- 
ruption , y marcha  en  diligen- 
ce ; mais  le  Moldave  fe  retira 
de  même  chargé  de  butin.  Ain- 
fi  par  un  jufte  châiiment  , les 
SeKcls  étoient  punis,  par  leurs 
ennemis  ^ des  ravages  injuftes 
où  ils  s’étoient  portez  contre  leurs 
voifins^ 

Après  de  h promptes  & fî  im- 
portantes expéditions",  Marti- 
nufius  couvert  de  gloire  , futre- 
^ù  en  triomphe  à Albe-Julie  -,  la 
Reine  le  combla  d’éloges  , & 
lui  donna  de  nouvelles  alTuran- 
ces  de  conferver  une  intelligen- 
ce parfaite.  Enfin  cette  PrinceR 
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fe  informa  Soliman  comment 
toutes  chofes  s’étoienc  paflees  ; 
elle  juûifia  le  Régent  des  accu-' 
fations  dont  elle  l’avoit  chargé, 
ayant  trop  légèrement  fuivi  de 
mauvais*  confeils.  Le  Sultan  fur 
ces  lettres  , &:  les  avis  qu’on  lui 
avoit  donné  d’ailleurs , n’approu- 
va point  la  conduite  du  Bacha  de 
Bude  : il  en  conçût  plus  d’eltime 
pour  Martinuiius , & par  une  po- 
litique rafinée  , pour  conferver 
les  apparences  d’une  domination 
abfoluë  5 .il  envoya  aux  Tranfîl- 
vains  de  nouvelles  Patentes , par 
lefquelles  il  leur  fatfoit  fçavoir.. 
Que  mieux  informé  de  la  fa- 
ge  conduite  de  George  Mar- 
tinuflus , tuteur  du  jeune  Roy  ,• 
il  le  rérabliflbit  dans  toutes  fes 
charges  , emplois  & dîgnitez  : « 
qu’il  lui  donnoit  Ton  amitié  j.  « 
ordonnoit  aux  Grands  & aux  « 
peuples  de  lui  obéir  comme  à « 
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M lui  - même  , avec  commande-^ 
*»  meAt  de  publier  par  tout  Les 
Patentes  qu’il  envoyoit  k cet 
« effet» 
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le  Regent  fart  put  Varadin,.  'toi 
Reine  renouvelle  fa  jaloujte  , d* 
ménage  un  foulevement  centre 
lui.  Le  Regent  en  ef  averti , dr 
eenclut  un  traité  avec  Ferdinand^ 
La  Reine  convoque  les  Etats,. 
Lé  Régçnt  s*y  rend.  Sa  fre- 
fence  dijjîpe  cette  Ajfemhlée,  La 
Reine  fuit  à Veijfemhourg,  Le 
Regent  la  fuit  elle  fe  retire  ù 
MillemUac , & le  Regent  affie- 
ge  Veiprnhourg  , qui  fe  rend,. 
Le  Regent  renvoyé  À-  la  Reine 
tous  fes  effets  a Millernhac  , 
va  droit  à cette  f l'ace ,.ll  ne  de- 
mande à la  Reine  quune  confé- 
rence, 3ifcours  du  Regent  À cet- 
te Erinceffe,  Ses  raifons  pour  é- 
xecuter  le  traité  avec  Ferdi- 
nand. La  Reine  s* y oppofe.  €af 
taldç  General  de  Ferdinand  en- 
txe  en  Tranf  Ironie,  Ll^jfege  le 
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château  de  Dalmen.  Le  Rigent 
le  reçoit  conférer  avec  lui, 
CaraBere  de  Cafialdê  artifcîeux 
*0“  interejfé.  Le  Regent' exhorte 
la  Reine  à exe  eut  er  le  traité^ 
wais  d’ètre  ferme  fur  les  conm 
ditions.  Il  la  porte  à rendre  le 
château  de  Dalmen.  Il  lui  con- 
feille  de  ne  point  remetre  la  Cou^ 
tonne  que  Ferdinand  n" ait  exé- 
cuté le  traité.  La  Reine  informe 
Cajlaldo  de  ces  confeils,  Caf 
saldô  en  profite  pour  rendre  le 
Régent  fufpeéi  & profiter  de  fit 
ruine.  Le  Regent  fait  rntifier  fien 
traité.  Il  rejette  un  ajfocié  au 
Couvernement.  1/  eft  nommé  à 
F Archevêché  de  Sirigonie..  La 
Reine  remet  la.  Couronne.  On 
fait  les  fiançailles  du  Roy  , 
avec  la  Frinceffe  Jeanne  fille  de 
Ferdinand,  répart  de  la  Rei- 
ne pûurCafiovie.  Le  Regent  Fac- 
eompagne  jufques  fur  la  frontie- 
te  » Il  s" en  fiepare  à.  regret.  iF 
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- donne  une  grojfe  femme  À fes 

- oficiers.  'onChiaeux  'vient  de- 
. mander'le  tribut  ^ le  Regent  ^ de 
. concert  avecCaJlnldoJefait payer. 

Caftaldo  fait  entendre  a Ferdi- 
nand (^ue  le  Regent  efl  d'intelli- 
gence avec  lesInfideles.CeTrince 
prend  réfolut ion  de  s'en  défaire. 


LIVRE  QUATRIE’ME. 

APrcs  tai;t  d^orages  difTipez, 
tant  de  glorieufes  victoires 
&:une  il  heuteufe  réconciliation, 
la  Tranfilvanie  devoit  joiiir  d’une 
longue  & profonde  paix.  Eftedi- 
vement  la  Reine  paroifldit  fore 
tranquille  & fatisfaite  des  adions 
& de  la  conduite  de  .Martinu- 
Cus.  Depuis  ces  grands  témoi- 
gnages qu*elle  avait  rendu  de  fa 
' probité , elle  avoit  toujours  agi 
avec  les  marques  d’une  intelli- 
gence parfaite.  Sur  de  (i  belles^ 
apparences  ,1e  Regent  perfuade 
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que  cette  Princefle  écoic  entiè- 
rement revenue  de  Tes  préven- 
tions & de  fa  jaloulie  > qu  elle 
n’étoit  plus  capable  d ecouter  ces 
mauvais  confeils  qui  l’avoient  ^ 
portée  au  bord  du  précipice  , ne 
fit  pas  dilÜculté  de  lui  laid'er  le 
Gouvernement  , &:  de  quitter 
pour  quelque  temps  les  fonctions 
du  miniftere  , pour  remplir  cel- 
les d’Evêque.  Dans  ce  defiein  il 
fit  fes  adieux  à la  Reine  &L  par- 
tit pour  Varadin  , afin -de  con- 
noître&c  régler  par  lui-même  les 
affaires  de  fou  Diocéfe.  Incapa- 
ble de  dilïi.nulation,&:  de  fein- 
te , il  avoir  jugé  par  fes  difpofi- 
tions  J de  celles  de  la  Reine. 
Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  éloigné 
que  ce  defir  violent  de  regner 
ïcule , fe  reveilla  dans  le  cœur 
de  cette  PrincefTc  ? elle  décou- 
vrit plus  que  jamais  la  haine  qu- 
elle portoit  au  Régent  , impa- 
tiente de  partager  Pautotrité  fou- 
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vera'ine.  Elle  lui  avoir  rendu  juf- 
tice  quand  elle  avoir  fuivi  les  lu- 
mières de  fa  raîfon  , mais  elle 
oublia  ces  bons  fentimens  quanti 
elle  n*écoutaque  fajaloufie.  Ces. 
orages  dîlfipez  , ces  glorieufes 
vtcloircs  , quoi  qu’à  l’avanrage 
du  Roy  fon  fils  ^fe  prefenterent 
à fon  efprir  comme  auranr  de  fu- 
jcrs  qui  fortifioknt  raucofirédu 
Régent , & autant  de  degrez  qui 
rélevoient  au  dcflus  d’elle.  Par 
ces  confiderations  elle  reprk  le 
deïfein  de  le  perdre  furemenr, 
pour  établir  fa  domination  ab- 
foluë.  Dans  cette  vue  elle  com- 
mença à ménager  les  efprîts  , a ' 
flatter  les  Grands  ^ pour  les  por- 
ter à dépouiller  le  Régent  de  fcs 
emplois  & s’oppofer  à fon  re- 
tour y même  par  la  force  des  ar- 
mes; elle  leur  fit  entendre  ; qui!  « 
étoit  honteux  à tant  de  per- 
fonnes  îllu lires,  dignes  par  leur 
aaiflance  & par  leur  mérité 
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**  d’avoir  part  au  Gouvernetnenr, 
**  d’ctrc  cependant  afltijectis  a 
**  celui  d’un  Moine  : qu  ils  de— 
V voient  fecoüer  ,ce  j^tig  injur 
»»  rieux  , & ne  reconnoitre  que 
**  l’autorité  de  leur  Roy  con;- 
w me  à fon  bas  âge,  il  ne  pouvoir 
**  regner  par  lui-meme,  quand  el- 
« le  leroit  à leur  tétc  &vagiroic 
»»  par  leurs  confeils , elle  ne  man- 
« queroit  ni  de  force  ni  de  prur 
*•  dence  pour  foutenir  le  poids 
« de  la  Couronne.  Qu’ainfi  il  Cr 
« toit  également  de  leur  honneur 
M &:  de  leur  interet  , ’de  fecon- 
« der  le  généreux  delTein  qu  elle 
« avoir  formé  de  les  délivrer  &dc 
M fe  délivrer  elle-même  de  l op- 
»»  pre/Iion  de  ce  Moine  , qui  n ar 
»>  voit  ni  foi  ni  parole  ; attentif 
» feulement  à remplir  fon  ambi- 
« tion  & fon  avarice.  Ces  remonr 
trances  firent  imprelfion  : Le  de- 
fir  de  fe  rendre  necelTaires  & d’a- 
voir part  à la  faveur , entra  dou- 
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cernent  dans  le  cœur  de  la  plu- 
part de  ces  Seigneurs.  Ils  Ce 
croyoient  méprifez  par  le  Mi- 
niftre  &:  négligez  dans  les  em- 
plois , parce  qù  il  regardoit  moins 
la  nailFanGc  que  le  mérité.  Ils 
prirent  donc  foin  de  répandre 
des  bruits,  pour  le  rendre  odieuxj 
qu’il  étoit  meme  nccefîaire,  pour 
le  bien  de  l’Etat  , de  lever  des 
troupes  , pour  s’en  défaire  fans 
retour  , tandis  qu’il  étoit  hors 
de  la  Province , defarmé  & fans 
défiance. 

‘ Martinufius  avoir  trop  d’amis 
pour  n être  pas  d’abord  informe- 
de  cette  conjuration  & de  toutes 
(es  circonflances.  Quoiqu’il  fut* 
feur  de  l’attachement  des  Grands  ‘ 
de  valeur  &:  de  mérité , & de  l’a- 
mour des  peuples  , par  fa  jufti- 
ce  & la  douceur  de  fon  admi-  ‘ 
niftration  ; cependant  il  ne  put 
apprendre,  ces  nouveaux  trou-» 
bies  fans  en  être  vivement  tou- 
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ché  : il  en  comprit  d’abord  tou- 
tes les  fuires  funeftes  : il  fçavoic 
que  Petroviets  , de  concert  avec 
la  Reine  , entretenoit  de  gran- 
des intelligences  à la  Porte  : qu’il 
y avoit  fait  entendre  que  cet- 
te Princeflè  n’avoit  confenti  à un 
accommodement  , que  par  nc- 
ceflicé , & par  force  j qu  elle  avoit 
plus  befoin  que  jamais  de  lapro- 
teûion  de  Sa  HautelTe  pour  fc 
délivrer  de  la  tyrannie  d’unMi- 
niftre  dur  & ambitieux.  Il  con- 
fideroit  que  quand  il  pourroic 
prévenir  des  deflèins  fi  pernicieux 
& fi  mal  concertez  , la  Reine 
■»  n’en  viendroit  encore  qu’à  quel- 
que accommodement  fimulé,fous‘ 
prétexté  qu’elle  y auroit  été  for- 
cée , & qu’enfin  il  feroit  toujours 
impofliblc  de  fixer  les  accez  de 
fa  jaloufic  & de  fa  haine.  Que 
cependant  Soliman  ne  deman- 
doit  qu’un  pretexte  fpecieux , 
pour  envoyer  de  plus  grandes 
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forces  en  Tranfilvanie , & même, 
félon  fa  conduite  ordinaire  , d’y 
maccher  en  perfbiine , pour  ré- 
parer le  mauvais  fuccez  que  Tes 
Lieutcnans  y avoient  eu  : que  ce 
Prince;  politique  & ambitieux , 
avoir  toujours  traité  le  Roy  & la 
Reine  comme  fes  valfaux  , & les 
peuples  comme  fes  fujets  ; qu’il 
regardoic  la  Tranfilvanie  &:  fes 
dépendances , comme  unies  à fon 
domaine  , dont  il  pouvoir  difpo- 
fer  à fa  difcretion  : qu’il  y avoir 
encore  jufte  fujet  de  craindre 
qu’aprcs  avoir  fuivi , devant  Bu- 
ac , le  confeil  modéré  de  Ruftan 
Bafla  , il  ne  fuivît  maintenant  ^ 
celui  du  Bacha  de  Bellcgrade  , 
qui  étoit  de  s aflurer  du  Roy  & 
de  la  Reine  , fous  prétexte  de 
les  protéger , & de  faire  arrêter 
les  Grands  & les  Minières , pour 
prévenir  les  révoltés  : & qu’ain- 
fi  il  auroit  la  douleur  de  voir  te 
Roy-  fon  Mineur  déjroÜTllé  ; &: 
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une  fi  grande  & fi  riche  Provin- 
ce au  pouvoir  des  Infidèles , au 
préjudice  des  Royaumes  Chré- 
tiens : Qtie  Soliman,, pour  colorer 
cette  ufiirpation,  feroit  liberal  de 
Patentes  , pour  déclarer  qu’il 
reftituëroit  au  Roy  tout  leRoyau- 
me  , quand  il  feroit  en  âge  de 
le  gouverner  ; mais  quand  même 
il  îeroit  afiez  magnanime  pour 
en  avoir  l’intention  , les  évenc- 
mens  humains  étoient  trop  in- 
certains pour  fe  flatter  decesef- 
peranees  éloignées.  Qti’il  étoit 
donc  necefiaire  , dans  les  con- 
jonébures  prefentes  , de  prendre 
de  juftes  mefures  pour  aflurer  la 
liberté  des  peuples , pouvoir  rc- 
fifter  aux  efforts  des  Infidèles  &: 
procurer  au  Roy  fon  mineur , un 
établiffement  folide  , & conve- 
nable à fon  rang  & à fa  naiflan- 
ce  , fans  oublier  les  interets  de 
la  Reine  , malgré  l’aveuglement 
de  fa  paflion  ; mais  qu^e  pour  fi- 

t ' " * 
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iiir  heureufemcnt  des  deflHn's  11 
imporcans  , qui  f^oient  l’atten- 
tion de  toute  l’Europe  , il  étoit 
abfoliiment  neccfl'airojde  joindre  . 
aux  forces  de  la  Tranûlvanie  , un 
fecours  alTez  prompt  & aflèz  piifE 
Tant  : quefpn  honneur',  Ton  de- 
voir & fa  Keligioii  l’y  «obli- 
geoient. 

Ï1  y avoir  long-temps  que  pré- 
viJyaiît  ces  révolutions:^  il  sétoit 
ouvert  à.  André  Bacori  i il  l’eftii 
moit  pour  Tes  vertus  Ôc  fon  cou- 
rage i outre  le  crédit  que  lui  don- 
noit  fa  naill'ance  , il  cohnoifloit 
fon  zélé  pour  la  Religion  , &:Tbh 
attachement  au  bien  de:  la  patrie]  ’ 
Ces,  deux  grands,  hommes*  ^ de 
concert  , avoient  jugé- à: propos 
d’entretenir  les  efperances  de  la 
maifon  d’Autriche  , d’écouter 
(es  propofitions , pour  en.  profi- 
ter félon  les  conjonélures  &.  les 
évenemens,  Ferdinand  avoir  don- 
né Tes  ordres  & fes  pouvoirs  au 
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Comte  de  Salms , fon  Comman- 
dant en  Hongrie  , & à Paul  IC- 
tuanfi , un  de  les  Cônfcillers  d’E- 
tat , pour  conclure  un  accom- 
modement. Les  conférences  en 
av oient  été  tenues  dans  la  ville 
de  Batori  i on  y avoir  traité  des 
dédommagemens. convenables  au 
Roy  , à la  Reine  fa  mere  , des 
interets  du  Royaume  & de  fes 
Minillr^.  Mais  avant  que  ce 
traité  fut  arrêté  , la  mort  du 
Comte  de  Salms  avoir  interrom- 
pu ce  projet.  Le  Régent  dans  les- 
conjondiires  prefentes  en  connut 
la,  necelfité.  II  envoya  un  Gen-‘ 
tilhomme  de^  confiance  à Ferdi- 
nand pour  le  conclure , promet^ 
tant  de  le  faire  ratifier  par  les 
Etats  généraux,  le  priant  de  lui 
envoyer  des  troupes  commandées 
par  un  General  habile , avec  le- 
quel il  pût  agir  d’intelligence,- 
polir  les  affaires  de  la  guerre 
de  l’Etat. 
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Ferdinand  s’empreflâ  de  pro- 
fiter d’une  occafion  fi  favorable, 
pour  rétablir  fes  affaires  en  Hon- 
grie î il  répondit  au.  Régent  par 
de  grandes  louanges  , de  for- 
tes affùranccs  de  fon  cftinie 
de  fa  confiance  j lui  donna  pa- 
role d’cxecuter  ponctuellement 
les  conditions  du  traité.  Il  lui  en-> 
Voya  en  même  temps  mille  'che- 
vaux payez  pour  quatre  mois,  & 
quelques  pièces  d’artiileric,  l’af. 
fùrant  qu’ils  fcroient  fuivis  dans 
peu  par  un  plus  grand  nombre, 
commandez  par  un  General  tel 
qu’il  le  pouvoir  fouhaiter  , qui 
n’agiroit  que  par  fes  ordres. 

La  Reine  cependant  eut  nou- 
velles de  cette  négociation  \ elle 
voulut  en  prévenir  l’execurion 
en  avançant  la  perte  du  Minif- 
tre.  Elle  convoqua  les  Etats  Gé- 
néraux à Agnetzin , ville  peuplée 
mais  peu  forte.  Là  elle  efperoit 
par  fa  préfcnce , le  nombre  de 
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Tes  Partirons  , d’y  faire  condui- 
re U dépofition  du  Miniflre 
de  foûlever  la  Province  contré 
lui.  Martinulius  en  eut  ' aulTi-tôc 
avis.  Il  envoyé  ordre  à fes  amis 
de  fe  mettre  en  état  de  le  join-^' 
dre  bien  accompagnez , & part 
en  même  temps  de  Varadin  pouf 
Ce  trouver  à l’ouverture  de  ces 
tats  célébrés.  ' '' 

Commeilavançoifendiligcnï 
ce  , il  lui  arriva  une  aventure 
qui  faillit  à rompre  fes  mefurcs^ 
àc  féconder  les  delTeins  de  la  Rei- 
ne ; traverfant  un  torrent  fon  ca- 
rolTe  ver  fa  5 il  eut  befoin  de  tou- 
te fa  vigueur  &:  du  fecours  de  fes 
gens  pour  le  tirer  d’un  fi  grand 
/ danger.  Ceux  qui'  l’accompa- 
gnoient  en  prirent  un  mauvais 
augure  du  Riccez  de  fon  voya- 
ge , & voulurent  lui  perfuadêf 
de, revenir  fur  fes  pas  j mais  com>- 
me  il  avoir  l’efprit  & le  cœur  au 
delTus  de  ces  craintes  fuperfti-f 
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tieules , il  leur  répondit  en  riantj 
Que  fa  delHnée  étoic  conduite  « 
dans  le  Ciel  fur  un  char  dont  « 
la  roue  étoit  fùre  ^ &:  le  con-  « 
duiteur  infaillible.  Il  arriva  à « 
Agnetzin  avec  tant  de  prompti- 
tude & de  fecret  , que  fon  arri- 
vée inprevûë  étonna  tout  le 
monde , fa  prefence  diffipa  cet- 
te grande  afl'emblée , comme  le 
forbil  dilhpe  ces  légers  brouillards 
que  la  fraîcheur  de  la  nuitfor^ 
me  fur  la  fur  face  de  la  terre.  La 
crainte  faiht  tous  ces  Seigneurs 
qui  s’y,  étoient  rendus  ; la  Reine 
alarmçe  fe  retira  à V eifl'emboiirg; 
elle  avoir  mis  dans  cette  place  la 
Couronne,  les  ornemens  Royaux 
&:  fes  plus  riches  effets  ; le  Ré- 
gent la  fuivit  de  fi  près  que 
cette  Princeffe  ne  fe  croyant  pas 
en  fureté  dans  cette  place  , alla 
s’enfermer  dans  Millembac.  Mais 
elle  n’eut  pas  le  temps  d’en  reti- 
rer fes  meubles  j elle  laifla  Pe- 
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troviecs  pour  les  garder  avec  des 
troupes.  Cependant  le  Régent 
arriva  devant  Veifl'embourg,  SC 
apprit  le  départ  de  la  Reine  de 
cette  ville.  Il  envoya  ordre  aux 
Magiftrat>.  de  lui  ouvrir  les  por- 
tes , fous  peine  d’être  condam- 
nez Sc  punis  comme  rebelles.  Les 
Magillrats  répandirent  , qu’ils 
n’étoient  pas  les  maîtres  dans  la 
place , que  la  Reine  y avoir  rfiîs 
des  troupes  Sc  un  Commandant 
qui  s’étcienc  emparez  des  por- 
tes j qu’à  leur  égard  ils  feroient 
toujours  difpof^zàobéïr  à fes  or- 
dres. Martinufius  envoyé  fom- 
mer  Pecroviets  de  mettre  bas  les 
armes  , de  fordrdela  Ville  avec 
fes  ^troupes  , fous  peine  d’être 
déclaré  coupable  de  fomenter  une 
guerre  civile.  Petroviets  lui  ré- 
pondit qu’il  tenoit  cette  place 
par  l’ordre  de  la  Reine  , qu’il  ne 
connoilToit  point  d’autre  autori- 
té légitimé , & qu’il  n’oublieroic 
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rien  pour  la  foûcenir  &poiir  fe  dé- 
fendre* Il  n’en  falloir  pas  davan- 
tage pour  mettre  le  Kcgcnt  en 
action  % il  fait  inveftir  la  place, 
& la  fait  battre  de  deux  cotez  ; 
il  ouvre  deux  grandes  brèches’ ôc 
fe  difpofe  à.. monter  à.  l’aflaur. 
Petroviets  fe  voyant  fur  le  point 
d’étre  emporté  , demande  au  Re^ 
gent  d’informer  la  Reine  de  lex- 
tfêmité  où  iLfe  crouvoit  réduit; 
Comme  Martinuhus  n’avoit  in- 
tention que  d’humilier  & non  de 
perdre  ce  Seigneur,  & en  meme 
temps  de  faire  rentrer  la  Reine 
dans  elle  même  , il  accorda  à ce 
Commandant  d’envoyer  à cette 
Princefl'e  &c  de  recevoir  fa  repon- 
fe.  L’Envoyé  ne  fut  pas  long- 
tcn*ps  à la  porter , ce  Rit  un  or- 
dre à Petroviets  de  fe  rendre  , 
comme  il  le  fbuhaitoit , pour  ne 
pas  être  expofé  à foutenir  un  af- 
faut  , de  tâcher  de  fortir  avec 
honneur  ,.&dc  pouvoir,  obtenir 

* •à  >r  • • * * ' 
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f 7^ . ’ ^ Htjioire  du  Cardindl  ’ 
de  retirer  &:  conduire  avec  lui 
les  meubles  de  là  couronne  , en 
fureté.  Petroviets  ficfçavoir  auf^ 
ü-co»  au  jKcgcnc  les  intentions  de 
la  Reine  , ôc  quoi  qu’il'  pût  le 
prévaloir  de  fes  avantagés,  &:  que 
les  troupes  .y  fulTent  portées  , 
non  feulement  il  confentit  fur  le 
champ  à tout  ce  que  la  Reine 
fouhaitoit  ; mais  il  offrit  de  four- 
nir toutes  les  voitures  necelTai- 
rcs  pour  tranfporter  tout  ce  qui 
feroit  à fa  bienfeance  : il  fit  en- 
core plus  , pour  ôter  toute  dé-r 
fiance  à [Petroviets  j il  ordonna 
à fon  larmée  de . s!élôigner  : de  la 
Ville  , & lailfer  à ce  Comman- 
dant  toute  la  liberté  d’en  fortir 
&:  de  Ce  retirer  fans  CTainté.  En- 
fuite  Martinufius  .entra  dans  la 
V ille  , non  comme  .conquérant, 
mais  comme  leiproteclêur  de  la 
patrie  , & le  défenfeur  de  la  li- 
berté. C’eft  ce  qu’il  fit  entendre 
aux  Magillrats  & aux^habitans 
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avec  fon  air  majeftueux  & finec- 
re  : £ür  tout  il  les  exhorta  à iiè 
point  fe  laillcr  furprendre  à ces 
loliicitations  dangereufes , qui  ne 
tendoient  qu’à  troubler  la  tran- 
quilité  publique  , pour  les  op- 
primer plus  facilement. ‘Après 
avoir  raiTuré  Veiilembourg  il 
marche  à Millembac  j la  Reine 
plus  alarmée  , envoyé  au  devant 
pour  fçavoir  fes  intentions.  Le 
Régent  lui  fit  réponfe.  Qii'il  « 
devroit  lui  demander  les  au-  « 


teùrs  des  mauvais  confcils  qu’- 
elle n’avoit  pu  s’empêcher  de 
fuivre  , pour  être  punis  exem- 
plairement , comme  perturba- 
teurs du  repos  ' public  ; mais 
que  fes  .defleins- ne' tendoient 
qu’à  une 'conférence  î 'Que  c’é- 
toit  ce  qui  l’avoitfait  revenir  '; 
que  fi  Sa  Majefté . avoit  voulu 
relier  à Agnetzin , . elle  auroit 
eu  fil) et  d’être ’fatisfaite  : loin 
drasdr  contre  fesinterêts&:  ceux 

M V 


rt 

<t 

tt 

rc 

r« 

ck 

n 

cr 

ii 

ci 

rc- 


c 


Digitized  by  Googic 


2-74  Hîftoire  du  Cardinal 
» du  Roy  5 il  n’avoit  armé  que 
»*  pour  les  foûtenir  ; qu’il  ne  lui 
» dcmandoit  qu’une  conférence 
*»  tranquille  pour  terminer  une 
*»  bonne  fois  tous  leurs  difïerens^ 
»»  lever,  fes  dédances  , &:  affer- 
»*  mir  le  repos»  du  Royaume.  A 
cette  réponfe  la  Reine  fe  ralTû- 
ra  , accepta  de  tout  fon  cœur 
cette  propofition.  Martinuiius 
entra  dans  Millembac  & fe  ren- 
dit chez  la  Reine  ^ à.  laquelle  il 
s’expliqua  de  la  forte..  ' ■ 
Il  efl:  aifé  de  comprendre, Ma- 
« dame  , que  l’autorité  que  je 
» partage  , fait  le  fujet  de  vos. 
»>  inquiétudes, vous  regardez  mon. 
»»  rang  comme  une  ufurpation  j; 
I*  mais  fi  vous  rappeliez  les  der- 
?>  nieres  volontez  du  feu  Roy  vô* 
« tre  époux  , vous  conviendrez 
« que  je  ferois  indigne  delà  oon- 
fiance  dont  il  m’a  honoré  pen- 
M dân't  fa  vie  , fi  j’abandonnois 
' « les  interets  du  Roy  fon  fils  a- 
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près  fa  mort.  11  a bien  voulu.  “ 
m’en  faire  tuteur; , &c  me  donner 
avec  vous  üadminiftration  du  *• 
Royaume , cependant  oubliant  ** 
les  difpolitibns  d’un  Roy  Ci  fa-  •* 
ge  , vous  n’avez  écoute  que  le  “ 
defirLdc  .régner  feule  ; & pour  **' 
le  fatisfaire  ' vous  avez  ^rifqué  * 
de  tout  pcrdre.Yous  avez  pré- 
tendu  me  priver  de  tous  mes  •* 
emplois  comme  s’ils  dépen- 
doient  de  vous  , &que  je  n’y  « 
ExlTe.  pas  autorifé  par.unepuif-  «’ 
Êincc  fuperieurc;  3’ai  foûtenu  « 
cdtte  autorité  !qui  m’a  été  don-  “ 
néc,’..à.li  bon  titre , je  la  Ibû-  « 
tiendrai  toujours  ; .mais  je  ne  « 
luis  que  trop  convaincu  qu’elle  « 
vous  fera  toûjours  intolérable.  « 
Dcicerctc  dilfcrence.  de<;fenti-  « 
mens  font  nées  c?es  difeordes  & «« 
ces.  guerres  civiles  ^ qui  en  di-  « 
vifantle  Royaume , en  altèrent  « 
la»  tranquillité  , ' &c  "en  .minent  « 
les'fqrces.  Cependant  1^  Tran-  « 
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”■  lilvanic  eft  entre  deux  puliUm-r 
***  ees  Hifiniiiient  plus  grandes , & 
également;  i ' incerefiecs  à 5 en: 
emparer.  Il  faut  neceilairemenc 
" ou  que  la  maifon/d’Aucriiche , 
** OU:, que.  celle  des '.Othomans. 
»*  remporte  i-  il  eû, donc  de  la 
» prudence. de-  la  boûiie  poli- 
» ^ique  des'unir/ai’une.desdeux, 
» pour  s’oppofer,  à.  l’autre  afin 
« que  cette  Pravince ne  devien- 
»•  né  pas  le'  théâtre,  de  li  guerre 
»»•  Uiplus  cruclle..Vous  êtes  ' îvla« 
dame.  , trop  jaloule  de  1 votre- 
»»  gloire  , pôuri  balancer  dans  le 
» parti  que  vous  avez  àpir'endre.. 
» Tous  les  Princes  Chrétiens  ont 
J»  les  yeux  fur  vous  , votre, méîl 
*•  noire  leur  feroit  i.odieufe  ^ fi 
» vous  ipréferiez  la  protediondé 
l’Empereur  des.Tuics  , à celle 
dù>  Roy  des,  Romains  .Mais  ou- 
» tre.  une  raifon  :fi  forte  , vous 
» n’ignorez  pas,  Ips' droits  que  ce 
Prince  préceild  fur  ce  Royau- 


George  Martinujius.  Liv.  IT.  ijT 
^ me  i vous  fçavez  , Madame  ** 
que  vous  n avez  rien  oublie  " 
pour  le  lui  remettre  , & ii  je  « 
m’y  fuis  oppolé  dans  ce  temps , « 
ce  n’écoic  que  par  l’efperance  de  « 
conferver  la  Couronne  an  Roy  « 
vôtre  fils  : mais  n’étant  pas  en  « 
â^e  de  maintenir  fbn  éleétion,.« 
& nos  forces  diminuant  par  ces  « 
divifions  &:  vos  défiances  , il  »* 
faut  lui  donner  un  jufte  bc  puif  « 
fant  protecteur  dans  la  per-  « 
Ibnne  du  Roy  _ des  Romains , « 
qui;  pour  cet  effet  a ' mis-  fur.  « 
pied  de  bonnes  troupes  , fous  «* 
un-  Général  de  réputation  , ca-  « 
pable  de  défendre  cette  Pro  vin-  « 
ce’  çQntrc  les, efforts-  des  Infi-  « 
délcs..De ma'part  )’ai  prismes 
mefurcs  pouf  .le  , recevoir  ; « 
de  la  .vôtre  Madame  , mé-  « 
nagez  vos  intérêts.  Ferdi-  « 
nai)4'eft  un  Roy  trop  fagc‘ô<:  «« 
trop;  religieux  pour  manquer  à •« 
rerr^Iir  les  conditions  où  ils’cft  « 


lyS  Hiflolredit  Cardin aI 
» engagé  pour-  vos  avantages!  Je 
tiendrai  la  main  à leur  cxecu- 
»>  tion  de  tout  mon  pouvoir , 

« je  vous  jure  que  jufqu’à  leur 
>»  entière  accompli  (Tement , il  n é- 
»»  tablira  point  fon  autorité  ^ au 
» préjudice  de  la  vôtre  &:  de  cel* 
« le  du  Roy  vôtre  fils. 

La  Reine  frapée  de  ce  difi-. 
cours  , auquel  elle  ne  s'attendoit 
pas  5 répondit  feulement  , qu’el- 
le y feroit  attention  & enfuite 
déclareroit  fon  fentiment.  Elle 
aflfembla  fon  Confeil  , où' il  fut 
réfolu  , de  refufer  abfolùment  les 
propofitions  & de -s’oppofer  à 
l’entrée  de  l’armée  de  Ferdinand. 
La  Reine  aulfi-tôt  envoya'  ordre 
aux  Gouverneurs  des  forterefl.es 
qui  étoient  fiir  la  fron^cre  dé  dé- 
fendre les  paflàgéSrde  tout  leur 
pouvoir.  ' 

' Cependant  Ferdinand  n’àvnic 
point  perdu  de  temps  , il  avoir 
informé  l’Empéreur Chafic'ç'des 


George Martim^fis.lÀv .W , 
•circonftances  favorables  de  fe 
rendre  maître  de  la  Tranfilva- 
nie  î non  feulement  il  lui  deman- 
da un  fecours  de  troupes  , mais 
encore  un  General  capable , qui; 
outre  fon  expérience  pour  la 
guerre  , eut  de  l’habileté  pour 
les  affaires  d’Etat.  L’Empereur 
affembla  fou  Confeil , & de  l’a- 
vis du  Duc  d’Albe , du  Marquis 
de  Pefeaire  , de  Ferdinand  de 
CordoLië  & de  FEvéque  d’Arras, 
fes  principaux  Confeillers  , il‘ 
choiht  pour  cet  emploi  j ]ean 
Caftaldô , depuis  peu  fait  Mar- 
quis de  Caffano  , en  récompen- 
fe  de  fes  fervices.  Il  avoir  exer- 
cé la  charge  de  Maréchal  de 
Camp  , avec  réputation  , dans, 
les  guerres  d’Italië_  & d’Allema- 
gne. L’Empereur  & les  Seigneurs 
de  la  Cour  firent  à ce  nouveau 
Général  préfent  d’armes  & de 
chevaux  , n’étant  pas  d’ailleurs 
fort  accommodé.  Il  fe  rendit  à 
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Hîfloïre  du  CardtHâl 
Vienne  &:  fut  reçu  par  Fcrdt-' 
nand  avec  toutes  les  marques  d’clî^ 
time  i là  il  eut  plufieurs  confé- 
rences fur  les  moyens  de  bien 
executer  cette  expédition  i il  fc 
fit  exactement  inllruire  du  ca- 
ractère &:  des  adions  de  Marti- 
nufius  , avec  lequel  il  devoir  a- 
gir  d’intelligence  , mais  avec 
beaucoup  de  précaution.  On  lui 
afiigna  huit  mille  ducats  par  an 
pour  fervir  en  qualité  de  Lieu- 
tenant Général  du  Roy  des.  Ro- 
mains en  Tranfilvanie  Croatie 
& Dalmatie.  Il  partit  de  Vien- 
ne le  premier  de  May  , & fe  ren- 
dit à Agtia  , oùétok  le  rendez- 
vous  de  les  troupes  ; en  les  at- 
tendant il  fit  fortifier  cette  pla- 
ce , &:  il  en  partit  le  z6..  en  cet 
ordre.  . • \ 

Il  commandoit  l’avant  - garde 
de  fon  armée  , qui  étoit  de  deux 
mille  cinq  cens  Efpagnols  natu- 
rels ,,  cinq  cens  -I^eiduqucs  , ou 


Geofge  MdrüriuJitts.VA'^'AY . iSi 
Fantaflins' Hongrois  feptccns 

HoufTars  , ou  Cavaliers  de  ccttc 
nation  y avec  'quatre  pièces  d’ar^ 
tilkrie.  LeCorps  de  bataille  con- 
fiftoit  en  trois  mille  Allémans  ^ 
quatre  cens  Gendarmes  quatre 
gros  canons  &:  deux  coulevrrnesi 
le  Comte  Félix  d’Arco  en  étoit 
Commandant.  A'  l’arrierc-garde 
étoient  les  Bagages  efeortez  par 
trois  cens  Houllars  , avec  trois 
pièces  de  campagne. 

C aftaldo  avec  cette  petite  ar- 
mée, arriva  fur  les  bords  de  la 
pTeifle;  il  fut  huit  jours  à lapàf- 
fer , parce  que  cette  Riviere  grof- 
fic  par  plulieurs  autres  , croit 
fort  large  en  ect  endroit  ; de  E 
il  avança  à Debrézen  , où  il  fut 
joint  par  André  Batori  &:  Tho- 
mas Nadafti  , qui  de  concert  avec 
le 'Régent  étoient  venus  à fa 
rencontre  , & avec  cinq  cens 
chevaux  gardoient  un  paflage. 
Ils.  continuèrent  leur  chemin , ^ 


tîi  Hifioîre  du  Cardinal 
arrivèrent  à Zolnoc  , ehâccau 
fort , environné  d’un  bon  fofle 
plein  d’eau  , où  ils;  mirent  cin- 
quante Efpagnols  en  garnifba 
pour  s’alfùrcr  du  pafTage  de  la 
TeïflCj  fur  laquelle  il  eft  fitué. 
Etant  arrivez  au  détroit  des  mon- 
tagnes, pour  entrer  en  Traniil- 
vanie  , Caftaldo  reçût  avis  que 
le  Colonel  BalalTi , qui  avoir  quit- 
té le  parti  de  Ferdinand  , pour 
encrer  dans  celui  de  la  Reine, 
défendoit  ce  paflage  , comman- 
dé par  le  château  de  Dalmen, 
donc  le  canon  battoir  du  long  du 
détroit  î il  commanda  le  Com- 
te Félix  , pour  emporter  cette 
pi  ICC  afin  de  ne  rien  laiflcr  der- 
rière qui  pût  l’incommoder  : mais 
le  Comte  y trouva  plus  de  refî- 
ftance  qu’il  ne  s’étoit  imaginé, 
Caftaldo  laifla  continuer  le  fic- 
gc  &:  marcha  plus  avant.  Il  ar- 
riva à Claufembourg , juHemenc 
dans  le  temps  que  Martinufius 
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reprcfentoit  à la  Reine  , Tinte- 
rêt  qu’elle  avoit  de  tenir  le  trai- 
te palTé  avec  Ferdinand.  D’a^ 
bord  qu’il  eut  appris  l’arrivée 
de  Caftaldo  ^ il  envoya  le  com- 
plimenter , & en  même  temps 
des  Commîflaires  pour  condui- 
re Tes  troupes  à Agnetziii  pour 
les  mieux  rafraîchir , ce  canton 
étant  un  des  plus  abondans  de 
la  Province  ; cependant  il  mé- 
nagea Tefprit  de  la  Reine  & lui 
fît  entendre  que  le  château  de 
Dalmcn  ne  pouvoir  pas  tenir  « 
que  s’il  foufrroit  Taflaüt  , elle  « 
devoir  s’attendre  à perdre  les  « 
braves  gens  qui  le  défendoient,  “ 
bc.  irritel'oit  le  Général  de  Fer-  « 
dinand  y qui  étoit  avec  Ton  ar-  « 
mée  dans  le  cœur  de  la  Pro-  « 
vince  ; Qiié  Ton  intention  n’é-  « 
toit  point  de  lui  faire  la  guer-  « 
re  y mais  de  traiter  avec  elle.  « 
Cette  PrincefTe  par  crainte , ou 
par  efperance  , envoya  ordre  à 


Ceerge  UAnimiJtus.  LIv AV,  ïff 
çdmmuniqua,  à Martinulius  les 
pouvoirs  amples  qu’il  avoir  de' 
Ferdinand  fon  maître , & Tes  or- 
dres précis  de  ne  rien  entrepren- 
dre que  par  ceux  du  Régent. Mar- 
rinullus.,  tout  habile  qu’il  étoit 
fe  laifTa  flatter  par  ces  honneurs 
appatens , & fes  foûmiflions  af- 
fedéès  car  Caftaldo  avoir  bien 
d’autres:  vues  : élevé  à l’école  du 
Marqais.de  Pefcaire  , il  avoit 
appris  fa  conduite  pour  la  guer- 
re , ôc  fes  maximes  pour  la  po- 
litique } ôc  perfonne  n’ignore  , 
que  fl  la  bonne  foi  avoit  égale 
la  prudence  ôc  la  valeur  de  ce 
Général  de  l’Empereur  Charles - 
Quint,  il  auroiteté  mis  au  nom- 
bre des  plus  grands  hommes.  Cafl 
taldo  avoit  donc  pris  avec  Ton 
expérience  dans  les  armes,  fa 
dillimulation  dans  les  traitez  ; 
tpujours  difpofé  à tout  prom,et- 
tre  , avec  des  détours  méditez 
pour  ne  rien  tenir,  Cependant 


. Biflotre  du  Cardtnal  ■' 
le  Rcgenc  cbloüi  par  ces  belles  ’ 
apparences  d’auroricé  & de  com-  ' 

mandement  y choifit  VcilTem-  ' 

bourg  pour  fon  quartier  avec  fes  ‘ 
troupes  J & le  lieu  où  le  Mar-  i 
quis  auroit  à fe  rcndire  , quand  ' 
il  s’agiroit  de  conférer  &:  de  pren-  ^ 

dre  des  mefures  pour  les  affai-  i 
res  de  guerre  & d’Etat.  Apres  < 
s’être  feparez  , Martinufius  re-  i 
vint  à Millembac  trouver  la  Rei-  i 

ne  &:  apprendre  fes  intentions,  ' 
Sur  tout  il  l’exhorta  de  nouveau  ! 
fortement  de  ne  point  fe  démet- 
tre de  fon  autorité , ni  déroger  i 
aux  droits  du  Prince  , que  Fer-  i 
dinand  n’eùt  exécuté  de  fa  parc  ' 
toutes  les  conditions  dont  il  é- 
toic  convenu  : qu’elle  devoit  être 
dédommagée  par  des  Seigneu- 
ries & des  revenus  équivalens  à 
ceux  qu’elle  devoir  ceder,  & que 
c’étoit  le  premier  article  du 
traité. 

' Les  Etats  généraux  furent  con- 
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.moquez  à.  Millembac.  Caftaltio 
de  concert  avec  le  Régent  s’y 
rcndtc  d’abord  qu’ils  furent  a(^ 
Icmbicz  : là  il  expola  le  fujet  de 
fa  venue  , qui  étoit  î De  rrai-  *« 
ter  avec  la  Reine  des  condi-  " 
lions  que  le  Roy  des  Romains 
avoir  déjà  oft'erc  au  feu  Roy  « 
Jean  fon  mari  : qu’elle  cédât  *« 
au  nom  du  Prince  fon  fils  le  « 
Royaume  à Ferdinand  , puif-  « 
que  par  fes  feules  forces , il  ne  « 
pouvoir  fc  défendre  contre  la  « 
puifiànce  des  Turcs  î qu’en  c-  « 
change  le  Roy  des  Romains  ** 
lui  donneroit  les  Principautez  « 
d’Opelen  &de  Ratiboii  en  Si-  « 
Icfie  y en  toute  Souveraineté  ^ « 
dont  les  revenus  n’étoient  pas  « 
.moins  confiderables  que  ceux  « 
de  laTranfilvanie  : que  le  Roy  « 
des  Romains  acquicteroit  tou-  « 

‘ tes  les  dettes  contraélées , tant  «' 
par  ellô  , que  par  le  feu  Roy^« 
fon  mari  , & rembouferoit  les  »«• 


2.8S . ■ Bîfloifé du  Cardinal^ 
t*  cent  mille  ducats  de  fa  dor7 
Enfin  pour  lier  une  amitié  étef- 
?»  nclle , que  Ferdinand  donae- 
*»  roit  auPrince  en  mariage  laPrin 
»»  celTe  Jearme  fa  fille  , .avec -cent 
«*  mille  ducats. Que  jufqu’à  Tentie*- 
M re  execution  de  ce  traité, on  don- 
*»  neroit  en  gage  à la  Reine  la  ville 
M de  Caffovie  avec  fes  dépen- 
V dances  , pour  y faire  fon  £e- 
» jour.  La  Reine , fans  autre  de- 
liberation accepta  ces  condi^ 
tions , fans  autre  alTùrance  que 
ces  promclTes  verbales  J mais  elle 
ne  fongeoit  qu’à  fe  rendre  indé- 
pendante du  Régent , &c  faré-2 
folucion  fut  plutôt  un  effet  de  la 
haine  qu’elle  lui  portoit , que  la 
Elite  d’une  reflexion  judicieufe. 
D’un  autre  côté , Caftaldo  avoit 
ordre  de  lui  promettre  tout  cé 
qu’elle  demauderoit  , pour  la 
faire  fqrtir  de  la  Tranfilvanie 
Ferdinand  ne  fondant  l’établif- 
fement  de  fa  fouveraineté  fur 

cette 
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cétce  belle  Province  , 'que  pat 
l’éloignement  de>cette  Princeiré 
Roy,  fon  fils  j;  elle,  connut 
bicn-tôc  fa  fautes,  mais  trop 
tard  pour  pouvoir  la  bien  répa- 
rer. . , y.i.  n/i  i.  ’ . .<•  -/;.!  i- 

Après . ces  promcfles  à la  RcU 
ne , CaRaldo  entra  en  traité  avec 
le  Régent , négociation  plus  dé- 
licate. Il  fut  convenu  que  Fer-' 
dinand  lui  confirmerait  le  Gou- 
vernement de  la- Province  V avec 
le  titre  'de,  V aivode ' & > quinze 
mille  ducats  d’apointeraent  : qu’il 
auroic  quinze  cens  . elle  vaux  f&ï 
cinq  céns  Fantaflins  i entretcrHi^ 
pour  Éar  gardeor dinairë  ien  paix 
^ ed  îguerf6.L qu’il  çardetbic  la 
charge  ,dd  Grand  Xreforièr  avec 
quatre  mille  , ducats.  Il  demanda’ 
les^lmpôts  fur  les  SalinesdeTor- 
da  ÿ mais  commex’eft  le  revend 
le,  plus  liquide  du  Royaume , la 
Rologûe,  &.  les  • païs  ^ voifins  ve- 
nant. y,  faire'  leurs  provifions  y 
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Caftaldo  , de  la  part  de  Ferdi- 
narîd  , lui  en  offrit  la  diredion 
arbitraire  j mais  le  Régent  lui  ' 

M répondit  froidementrQu’iln^é-  i 

I»  toit  pas  né  pour  régit  des  Fer-  i 
M mes.  Enfin  on  lui  en  accorda  la  i 
ttoifiéme  partie  des  revenus , qui  ! 
fe  montent  par  an  à plus  dé  ! 
trois  cens  mille  ducats , ôi  quei-^:  i 

ques  Hiftoriens  ont^  die  ,•  qu’il  1 
avoir  acheté  les  daix  autres  | 
parties  de  fes  propres  deniers. ' ' i 
’ Ces  conditions  arnetees^  > - Id  i 

Régent  plus  habile  que  la  Rei-  i 
ne , demanda  quelles  fullent  au-  î 
torifées  & ' ratifiées  dans  des  j 

mes,  par  le  Roy  des  Romains  i 
par  fon  Gopfcil,  Caftaldo  ne  puf  i 

s en  defendire  ^ de  quelque  'pou- 
voir dont  il  fut  muni  î mats  par  : 
un  trait  de  fa  politiqud  , pour-  ; 
faire.un  contrepoids  à cette  gran-  i 

de  autorité*  , il'  reprefenta  i au  ( 
»*  Régent', -Que  Ferdinand  ayant  | 

»»  en  vue  de  le  foulager  , avoiC  j 
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deffcin  de  lui  donner  un  Coad-  •* 
jiiceur  au  Gouvernement  , " 
qu’il  avoir  jette  les  yeux  fur  " 
André  Batori , également  dif- 
tingué  par  fa  naiirance  & par  ** 
fon  mérité.  Martinulius  fe  fen^ 
tit  ofFenfé  de  la  propôfition 
& répondit  i Qu’il  h'oliô-,** 
roit  André  Batori  , dont  ** 
il  eoniioifl'oit  tout  'le  mérité  1 “ 

î ^ 

que  non  feulemené  il  étoit  'ôa-^  « 
pable  de  partager  le  GoUVèr^  « 
nement  , mais  de  le  remplit  « 
fcttl  : que  cependant  on  ne  « 
pouvoir  lui  propoferunalfocié  .« 
que  par  mépris  , ou  par  dé-  « 
fiance  , ce  qui  étoit  injurieux  « 
à fon  honneur  & à fa  probité:  « 
que  loffqu  il  fe  fcditirck  trop  h 
foible  pour  foùfenir  le  poids  « 
des. affaires non  feulement  il 
demahderoit  un  àlTocié  vn’iâis  « 
qu’il  .fe  démetroit  abfolument  « 
du  Gouvernement.  Gaftâldo 
ne  lui  répliqua  que  par  des  cora- 

Nij 


' Hljloire  du  CArdinal 
plimens  & dcs.éloges  , & fît  ra-^ 
tifîer  le  traité  fans  rcllriétion. 

Dans  ce  même  temps  F Ar- 
chevêché dé  Strigonie  , Primat 
du  Royaume  , vint  a vacquer, 
par  la  mort  de  Paul  Vardan  ^ 
dont  le  revenu  eft  de  cent  xin- 
quante  mille  ducats.  Martinu^ 
fius.  en  fut  pourvu  , fans  qu’if  fe 
trouve  qif  il  fe  foit  démis  de  l’E- 
vêché  de  Varadin  , qui  nétoic 
pasmoins^riche.  Enfin  Ferdinand 
n’çpargna  ni  biens  , ni  honneurs 
pour' ménager,  un  fujet  qui  lui 
étoit  abfolument  necefl'aire  dans 
fes  grands  .deffeins.  . 

Quand  le  Regent  eut  afTüre 
fes  intérêts , if  n oublia  rien  pour 
affûter  ceux  de  la  Reine  & .du 
•Roy  fon  mineur,  ,•  qu'il.n’avoit 
pas  moins  à cœur  que  les'  fiens 
propres.  Il  alla  .doi>c  j pour  la 
tr oifiéme  fois  , ; remontrer  à iceç^ 
»»  te  Princefle.  Quelle  ne  dévoie 
w point  -remettre  la  Çouronnc.j 
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que  Ferdinand  n’eut  exécuté  ** 
les  conditions  ; qu’elle  ne  fut  " 
en  poflcffion  réelle  des  Princi-  * 
pautez  & des  revenus  qu’ori  •* 
lui  faifoit  eljîerer  j que  les  'fom- 
mes  qui  lui  etoient  dues , n’euf-  « 
lent  été  effeéiivement  comp-  « 
tées  & fes  dettes  acquittées.  •« 
Qn’elle  devoit  confîderer  que  « 
la  ville  de  CafTovic , n’étoit  pas  ** 
un  gage  de  fureté  -,  Qiie  Fer-  « 
dinand  en  étoit  le  maître , & « 
qu’elle  y feroit  à fa  difcretion  j « 
que  les  forces  de  Caftaldo  n’é-  « 
toient  pas  fuffifantes  pour  rien  « 

, entreprendre  contre  fes  droits  : « 
S>c  que  s’il  vouloit  paflér  outre, il  « 
avoic  les  moyens  de  l’arrêter.  «« 
Ces.  confeils  étoierit-  juftcs 
cffeébifsî  il  etoit  de  la  gloire  ôê* 
du  bon  fens  de  la  Reine  d’en 
profiter  j cependant  fon  ’antijya- 
tie  avec  le  Régent  étoit  11  aveu- 
gle , que  non  ïéulement  elle  ne. 
voulut  pas  y déférer  , mais  par 

N lij 
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un.deffein  ijui  découvre  ati  vrai  \g 
caraélerede  cette  Princefle^eile^ 
prit  pçcafîon  des  falutaires  con-!- 
feils&desbons  fervicei  qu’il  von- 
loit  lui  rendre  pour  le  perdre  ah- 
foluinent,  aux  rifques  de  fe  per- 
dre clle-menfie.  Elle  entreprit  de^ 
le  rendre  fuliiect  à Ferdinand , 
dans  cette  vue  elle  ménagea  une 
conférence  fecrette  avec  Caftai- 
do.  Quand  elle  ftit  avec  ce  Gé- 
néral , au  lieu  de  fes  interets 
elle  l’informa  des  eonfeils  que 
Martinulîus  venoit  de  lui  don- 
ner , de  fes  oftres  pour  les 
mettre  en  execution.  Elle  lui  fie 
» entendre  î Que  ce  Moine  arci- 
w ficieux  y vouloir  la  détourner 
>•  de  remettre  la  Couronneà  Fer- 
I*  dinand , qu’il  mépaifoit  fa  per- 
« fonne  & fes  forces  : mais  que 
••  fans  égard  aux  rolUcitations 
de  cet  efprit  double  &:  dange* 
.>  reux , elle  étoit  difpofée  àexe- 
» cut,er  coût  ce  que  le  Roy  des 
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Romains  avoir  propofé , comp-  « 
tant  trop  fnr  fa  bonne  foi  , ^ 
pour  douter  qn’^il  manquât  à fa 
I parole  hL  à fes  engagemens.  « 
■ Caftaldo  , rufc  pohtique  , fçût 
bien  profiter  de  cette  confiden- 
ce inconfiderée , il  fortifia  la  ré- 
folution  de  cette  Princcfle  par 
de  bellci  paroles  &:  de.  grandes 
îiflurances  j &:  comme  il  fçavoit 
diflimuler  mieux  qu^omme  du 
monde , il  fit  toujours  de  grands 
honneurs  au  Régent  avec  toutes 
les  déférences  poflibks  î cepen- 
dant conune  il  n*étoit  pas  moins 
I interefle  que  dilCmulé  , il  infor- 
ma Ferdinand  de  tout  , cfperant 
par  les  mauvaifes  imprcfCons  qu’il 
donneroit  du  Miniftrc  , de  fe 
défaire  d’im  compagnon  au  com- 
mandement , & de  s’enrichir  de 
Tes  dépouilles  > qui  félon  fa  ma- 
gnificence dévoient  être  dignes 
d'un  Roy, 

. Caftaldo  donc  attentif  à fes 
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^üijfoire  du  Cardinal 
interets , profita  du  fecret  dé  \% 
Rehic  pour  nuire  au  Régent , eii 
avançant  les  affaires  de  Ton  maî- 
tre. 11  reprefentaàcette  Princef^ 
»^;fe  i Quetpour  bien  marquer  fà 
» confiance  à Ferdinand,  &fen- 
» gager  autant  par  reconnoiffan'cè 
« que 'par  devoir  , à prendre  a 
» cccur  fa  gloire  & fon  repos  ' 

?•  elle  devoir  conimeneer  à éx'e- 
» curer  le  traité , en  remettant  la 
»■  Couronne  de  fon  propre  mou- 
» vement  : que  ce  coup  de  go- 
»»  nerofité  &:  de  grandeur  piqueA 
)•  roir  ce  Prince  d’un  retour  fen* 
w fible,’&  en  même  temps  ellé 
»>  sîoûteroit  le  plaifîr  de  confon-î 
»>  dre  le  Rcgent , par  un  mépris 
« éclatant  de  fes  confeils.  • ’ 

V oilà  fur  quels  prétextes  quel- 
ques Hiftoriens  ont  aceufé  Mar- 
tinufius  de  mauvaife  foi  envers 
Ferdinand  i ils  n’ont  pas  fait  dif- 
ficulté d’avancer , qu’apres  avoir 
engage  ce  Prince  dans  fes  înte- 
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rets  , par  une  inconftance  arti-, 
fîcieufe , il  vouloic  porter  la  Rei- 
ne d’agir  contre  Ferdinand  , & 
par  cette  conduite  ^ les  détruire 
l’un  par  l’autre  , &:  refter  feul  maî- 
tre de  l’autorité.  I^Iais  une  pa-. 
reille  confequence  ne  peut  être 
tirée  que  par  des  efprits  préve- 
nus. Toutes  les  perfonnes  de  bon 
fens  jugeront , que  les  fages  .con- 
feils  du  Régent  , étoient.^des 
preuves  de  fa  . droiture  , & non 
de  Ton  ambition  j -quand  il  avoir, 
favorifé  le  parti  de  Ferdinand  ,, 
c’étoit  fous  la  bonne  foi  d un  trai-î 
té  î quand  il  en  appuyoit  l’exe- 
cution., c’etoit  un  aête  de  jufti-i 
ce  : il  n’avoit  pas  fujet  de  fe  Iciier 
de  la  Reine , cependant  il  ne  pour- 
voit laiirerdépoüiliêr  cette  Prin-. 
cédé  d’un  rang  efFcêlif , fur  dç§ 
promefles  incertaines  j.  iC9,q'id 
marquoit  la  droiture  dq  Ton  cœur,: 
iP  vouloir  procurer  un  çtabliile-: 
ment  roiidc  à im,  Roy'  dont  il 
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étoir  tiiceur  , ce  qui  étott  une* 
preuve  de  fa  Religion  3,  enfin  de^ 
quelque  côté  qu  on  regarde  fa 
conduite  , loin  de  la  condam- 
ner de  mauvaiie  foi  , ôdd’incon- 
ftan ce  , comme  ont  voulu  faire, 
fes  ennemis , on  la  trouvera  tou-^ 
te  digne  de  loüarig^e  ^ pleine  de 
bon  (bns  ^ de  probité  & de  gran- 
deuLCependant  la  Reine pai'  une: 
palfion  aveugle , rejetta  fes  con- 
feils  faktcaires  ,,  comme  ifiifpeéls^ 
& fuivit  les  confeirls  dangereux 
4c  Caftalda , comme  mlutai- 
res,. 

Cette  Ptîneefie  Ée  rendit  à 
femb.ée  des  Etats  , où  elle  dé- 
clara la  réfolution  où  elle  étoic 
<l*cxecuter  de  fa  part  & lans  dé- 
lai , fon  traité  avec  Eerdinandj 
en  lui  remettant  la  Couronne  t 
» Que  fous,  ifît  protecteur  fi  puif- 
»*  fant  li  reli^eux  la  Tranfil- 
vante  joüiroit  d’un  plus  gran^ 
repos  &:  ferok  mieux  en  eut 


XStorge  Martwt^fs.  tiV:. 
de  fc  défendre  contre  les  Iitf  - « 
déles.  Elle  partit  audi-tôt  liiivie 
des  Seigneurs  & des  Notables  , 
ayant  le  Régent  à fa  droite  , & 
Caftaldo  à fa  gauche , les  autres 
marchant  à leur  rang.  Elle  (c 
rendit  dans  TEglife  d’une  Ab- 
baie  eelebre  j elle  y fit  porter  les 
oracmens  Royaux  qui  font  une 
Couronne  d’or  furmontée  d une 
Croix  5 un  Sceptre  d’ivoire  , uâ 
Globe  d’or , un  manteau  Royal ,, 
le  tout  enrichi  de  pierreries  & 
de  perles. 

Quelques  Hîfloricns  ont  cerk 
^vcc  autant  de  témérité  que  de 
bafleffe  , <jue  Martintifius  avoit 
regardé  cette  Couronne  avec  des 
yieux  d’enyie  ^ qu’il  eut  louhaitc,. 
|)our  fatisfaite  fon  ambition  ^ 
<qu*cUc  eut  été  en  fon  pouvoir^ 
farce  ^ue  , comrrte  nousTavons 
remarqué  ,.c’eft  une  opinion  po- 
fmlaire  en  Hongrie, queleRoyau- 
me  eft  tellement  attaché  à cette 
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3QO  , Hijfoire  du  Cardinal- 
Couronne , que  lorfque  le  Txô- 
nc  vient  à yacquer  , celui  qui  s’en 
trouveroit  faifi  , fut-il  de  la  lie 
du  peuple  , doit  être  reconnu 
Roy  , & les  peuples  obligez  à 
hii  obéir..  Mais  ces  Ecrivains  paf- 
Ëonnez  pnt-ds  eu  • des  révélations 
fur  lés.  fentiniens  intérieurs  de  ce 
grand  homme  ? Avoit-il  manque  ' 
d’opcafiqns  favorables  pour  fe 
rendre  maître  de  cette  Couron- 
ne.'Il;  venoit,  de  forcerPetro- 
yieR^dans  VeilTembourg  j où  il 
gardoit  les  ‘ornemens  Royaux  > . 
n’avpk-il  pas  un.pretextefpecieux 
de  sÿn  rendre  dcpojîtairc , aulfi- 
^en_  que  la  Reine  > Il  étoit  Ré- 
gent du  Royaume  & le  Tiitcur 
du  Rqy  , avec  l’autorité  il  avoir 
l’amour  des  peuples  &:  l’attache- 
ment des  Grands  de  mérité  dé 
valeur,;  tous  le  regardoient  com- 
tne  LUI  de  eps  hommes  fuperieurs 
que  le  Ciel  forme  pour  côm- 
ïnAn4er  \aux  autres  ^ Cependant; 
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avec  quelle  generofirc  ne  vou- 
lue-il  pas  rendre  & faire  condui- 
re à la  Reine  ces^  riches  effets  ? 
Cc^jugément  eft  donc  aufli  in- 
jufte  , que  malin, 

Xa  Reine  étant  en  face  de  TAu^^ 
tel , fe  tourna  vers  le' Roy  &:  lui 
dit  en  verfant  des  larmes  : 
Prince  , puifque  votre  fortune  *« 
ou  plutôt  la  mienne  , n’a  pas  « 
voulu , que  vous  puiffiez  joüir  « ' 
d’un  Royaume  qui  vous  étoit  « 
acquis  par  droit , il  faut  fupor-  « 
ter  avec  conftance  cette  ri-  « 
gueur  du  deftin  ^ qui  ne  vous  « 
permet  pas  de  conferver=  un  « 
bien  fi.  précieux  ; car  y en  a-t-il  « 
qui  égale  uneCouronneîmais  ne  •* 
pouvant  garder  le  plus  grand , « 
acceptez  le  plus  affûré.  Puifque  « 
la  foibleffc  de  vôtre  âge  vous-  ** 
réduit  ; dans  l’inpuifTance  ' de  •« 
défendre  ce  Royaume  contre 
lesiliifîdéles  , voiis  ne  devez*»* 
point , avoir . de.  peine  de . le  ; ce-' 


5az  Hîjioîre  du  Cardînat 
f*  der  à uîi  Prince  plus  puiflanc 
*•  ce  que  vous  ne  pouvez  con^ 
»•  ferver.  Car  enfin  ^ >e  Tavouë  ^ 
»»  ayant  eu  recours  au  Grand  Sei- 
« gneur  , j’ay  appris  ,par  unecriC- 
**  te  expérience  ^ que  c^étoit  un 
proteclcur  plus  redoutable  que 
lincére  , & que  fay  expofé  la 
Chrctiencc  au  bord  du  pré  ci- 
w picc*  Je  demande  donc  à Dieu 
que  l’adion  que  je  vas  fai- 
re  foie  utile  au  Chiiftianifmc  & 
w glorieufe  pour  vous  3,  mon  fils. 
» Voilà  J Seigneur  Cafialdo,les 
» marques  &c  les  enfeignes  de  la 
Royauté  > que  jeremiets  encre 
J*  vos  mains  , pour  les  envoyer 
M au  plikot  au  Roy  des  Romains 
« vôtremaïcre.  0*60:  maincenant 
J»  à lut  6c  à vous  à remplir  les 
»»  conditions  dcsic  nous  ibmmcs. 
«.  convenus & qu’il  foit  connu 
«*  à touc  k monde , que  ce  Roy 
«•  fereniïHme  , n’a  pas  eu  * tant 
» dclTeind’acqaenr  un  Royaume^ 
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<jue  de  faire  éclater  (a  gran-  *• 
deur  & la  reconnc^'ancc  ^ pour 
une  fi  glorieufe  &:  û.  facile  ac-  •• 
quificion*  Le  jeune  Prinçe  •• 
voyant  remettre  àes  omemens. 
Royaux  en  des  ma’ms  étrangères^ 
en  marqua  un  grand  deplaifir  ^ 
^ voulut  s’y  oppofer  ?,  il  fallut 
que  la  . Reine  prît  foin  d’adou- 
cir fixi  rcfiTentiment. 

Après  cette  ccremonir  on 

vint  aMillembac»oùCallaldo,en 

préfcnce  des  Etats  fit  une  gran-' 
de  harangue  , où.  il  repréfenta  », 
La  fidélité  que  les.  peuples  doi-  «♦ 
vent  à leurs  Souverains^  queL 
malheurs  la  Tranfilvanie  ailoit  « 
être  expofêe fi  la  Reine  n a- 
voit  pas  été  infpirée  de  remet-  <* 
tre  ce  Royaume  à la  m^o»  ^ 
d"Autrichc\  qui  fer-ok  tou-* 
jours  en  état  de  le  défendre  * 
contre  les  Infidèles.  Il  exhorta  * 
les  Grands  & les  peuples  à dc^«. 
meurer  bien  unis  ,,  pour  jouk  * 
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« d’une  paix  affûtée  , & attirer 
»*  la  protedion^  du  Ciel.  Aptes 
ce  dil'cours  , Mattinulîus  ptêca- 
le  premier  ferment  de  fidelité  X 
Ferdinand  , enfuite  André 
tori  ,Quendi-Ferens  & les  autres 
Grands  , enfin  les  notables  rem-, 
plirent  le  même  devoir.  , ;• 

. Après  ces  formahtez  on  reçût- 
les  lettres  de  Ferdinand,  qui  ap- 
prouvoi^t  & ratifioient  tout.ee 
qui  avoit  été  fait  &:  arrêté  avec 
la  Reine  & le  Régent , & pour 
le  mieux  autorifer , il  ordonnoit 
que  , fans  delai  y on  célébra  les- 
fiançailles  du  Prince  avec  la  Prinî- 
ceffe!  Jeanne  fa  fille.  C’étoit  la 
condition  la  plus  fpecieufe  & la 
plus  facile  à executer.  Enfuite 
on  délibéra  furies  moyens  de  foù^ 
tenir  la  gu  erre  contre  les  Turcs, 
qu’on  prevoyoit  par  le  méconten- 
tement infaillible  de  Soliman,. de 
voir  laTranfilvanieau  pouvoirde 
laiuaifon  (d  Autriche  Tour  réfifter 
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à cette  puifTance  , & lui  fermer 
l’entrée  de  la  Tranfilvanie  , le 
Régent  remontra  : Qu’il  étoit  « 
abfolument  neceffaire  de  s’afTu-  ** 
rerdu  Comté  deTemefvardî  « 
que  c’étoit  la  barrière  la  plus  « 
importante  & la  plus  expoîee  ; « 
Que  fi  les  Turcs  s’en  empa- 
roient  , il  leur  feroit  aile  de  s’y  î‘ 
maintenir , &:  prefque  impolTi- 
ble  de  les  en  chalTer  : Que  ce  ‘ ‘ 
pais  étoit  arrofé  de  belles  Ri- 
vieres  , abondant  en  toutes 
«chofes, fortifié  d’un  grand  nom- 
bre  de  bonnes  places  , & que  “ 
s’en  rendant  maîtres , la  Tran- 
filvaniefcroitaleur  diferetion.  “ 
Le  fentiment  du  Regent  fut  d’au- 
tant mieux  approuvé  , que  per- 
fonne  ne  doutoit  des  intelligen- 
ces que  Petrovieft  entretenoit  à 
la  Porte.  On  donna  commiflion 
à André  Batori , d’aller  avec  deux 
mille  chevaux  , demander  à ce 
Gouverneur  la  ville  de^  Temef» 
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vard  , ôc  de  fes  dépeiidanGcs  7 
pour  y meître  des  Comraandans 
& des  troupes  capables  de  les 
défendre.Pctrovieft  venoit  d’étre 
témoin  de  la  trille  deftinée  où  fes 
/ Conl'eiis  avoient  réduit  la  Reine  , 
& ne  doutant  point  qu’il  ne  lù- 
bit  le  même  fort  , il  s’etoit  reti- 
ré dans  fon  Gouvernement , dans 
le  delTein  de  s’y  maintenir.  Mais 
fe  défiant  de  fes  forces , il  avoic 
eu  recours  à la  proteélion  de  So- 
liman , & au  fecours  du  Bacha' 
de  Bude..  Comme  il  ne  pou- 
voir fî-tot  recevoir  réponfe  do 
Ja  Porte  , &:  que  le  Bacha  ne 
lui  donnoic  que  des  paroles  , ne 
voulant  pas  bazarder  une  fécon- 
dé fois  fa  réputation  contre  le  Ré- 
gent i Petrovieft  perdit  courage, 
Batori  lui  prefenta  les  lettres  de 
la  Reine  , il  pouvoir  en  éluder 
les  ordres , s étant  demife  de  Tau- 
torité , fans  confiderer  que  deux 
mille  chevaux  ^ non  feulemcat 
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n’étoiont  point  fuffifans  pour  le 
forcer  dans  Temefvard , mais  mê- 
me de  fe  rendrç  maîtres  de  la 
moindre  fortereilè  de  fon  Gou- 
vernement: aufli  foiblc  pour  Tac- 
tion  que  pour  leconfeil,  il  ouvrit 
fes  portes  à Batori  iil  ne  retira  de 
■ la  place  que  fçs  effets  & vint  join- 
.dre  la  Reine  pour  fuivre  la  même 
fortune. 

Cette  Princeflfe  fe  voyant  dé- 
pouillée de  fon  autorité  y voulut 
partir  pour  CalTovic  > ne  pou- 
vant parokre  perfonne  privée  , 
dans  un  lieu  où  elle  avoit  été 
Souveraine.  Le  Régent, la  voyant 
dans  cette  rélblution  , la  prefla 
vivement  deJaiffer  le  Prince  juf- 
qu  *au  rembourfement  des  fem- 
mes , te  nnyefttture  des  Sei- 
I gneuries  , où  Ferdinand  s^étoit 
engagé  : qu*il  répondoit  d’en 
avoir  un  foin  aflldu  & de  Ic- 
I lever  dans  la  grandeur  & les  fen- 
dmcfts  de  fa  naiflûmee  * maïs  cet- 
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te  Princeiïe  n*y  pût  confentir  , & 
voulut  abfolument  l’emmener 
avec  elle  : Caftald'o  lui  donna 
une  efcorte  de  quatre  cens  che- 
vaux & l’accompagna  pendant 
quelques  lieues  î mais  le  Regenc 
ne  voulut  la  quitter  qu’à  la  n on- 
ciere  , lui  rendit  & lui  fit  rendre 
tous  les  honneurs  poflibles  pen- 
dant fon  chemin  , &en  la  quit- 
tant il  lui  marqua  combien  cette 
réparation  lui  étoit  fenfible  : En 
-cmbrafl'ant  le  Prince  il  ne  put  re- 
tenir fes  larmes  , voyant  fa  for- 
tune fi  incertaine , par  les  mau- 
vais confcils  que  la  Reine  fa  me- 
re  avoir  fuivi.  Enfin  pour  rem- 
plir tout  ce  qui  dépendoit  de  lui, 
il  donna  une  grofife  fomme  aux 
Officiers  de  fa  Maifon , pour  foû- 
tenir  la  dignité  de  leurs  maîtres, 
bien  perfuade  qu’ils  ne  pouvoient 
compter  fur*  d’autres  lefTourccs. 
Dans  un  mauvais  chemin , cette 
PrincelTc  obligée  de  mettre  pied 
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à terre  pour  dégager  fon  carrof- 
fe  , jetta  la  vue  fur  la  Tranfil- 
vanie  , & confiderant  fa  gran- 
deur pafl'ée  &:  fa  condition  pré- 
fente , elle  pouffa  un  profond 
foûpir  J hc  comme  elle  fe  piquoic 
de  belles  lettres  , elle  écrivit  avec 
un  poinçon  fur  Técorcc  d’un 
arbre  ces  paroles  avec  fon  nom. 
Sic  faita  volunt, 

. Eliz.abeth  Regina, 

Ainfi  le  veulent  les  deflins, 

La  Reint  Elizuibeth, 

Le  Regent  de  retour  prévoyant 
les  fuites  de  tout  ce  qui  vcnoit 
de  fe  paffer  , marqua  au  Mar- 
quis qu’il  falloir  fe  préparer  à la 
guerre , qu’il  ne  devoir  pas  dqu-’ 
ter  que  Soliman  he  fit  de  grands 
efforts  pour  retirer  la'  Tranfilva- 
çiie  de  la:  domination*  de  la  mai- 
fbn  d’Autriche  j & ce  qui  con- 
firma qu’ils  auroient  bien- tôt  les 
Turcs  fur  les  bras , fut  qu’on  leur, 
rapporpa  ,.  étant  à.  fouper  enfem- 
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ble  , que  Hacmet  Bacha  de  Ba- 
de s’étoit  mis  en  campagne  avec 
trois  mille  chevaux  > dans  le 
defTein  d’enlever  la  Reine.  Mais” 
heureufement  le  Régent  lui  avoit 
confeillé  de  ne  pas  fuivre  le  grand 
chemin  , & d’en  prendre  un  dé- 
tourné , plus  rude  à la  vérité  j 
mais  beaucoup  plus  feur. 

Dans  ces  conjondures  impor- 
tantes , le  Régent  n’oublia  rien 
pour  lier  une  amitié  &:  une  cor- 
refpondance  fincerc  avec  le  Mar- 
quis 5 il  voulut  que  Qiiendi 
Ferens  & les  autres  Seigneurs 
de  mérite  bc  de  valeur  qui  é-  ' 
toient  fes  amis , , le  fufl'ent  de 
même  de  ce  General , & lui  fif- 
fent  connoître  leurs  difpolîtions 
à le  bien  féconder  contre  les  In- 
fidèles. Il  difpofa-  les  peuples  à 
entrer  dans  les  mêmes  fentimensî 
ils  s’offrirent  à prendre  les  armes 
pour  défendre  leur  pais  de  toutes 
leurs  forces , mais  qu’ils  n’étoienc 
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pas  en  état  de  fournir  les  fom- 
mes  qu’on  leur  demandoit , pour 
réparer  les  places  de  la  frontiè- 
re. Ferdinand  pour  ne  pas  don- 
ner jde  mécontentement  à Tes 
nouveaux  fujets  > par  des  con- 
tributions extraordinaires  , dont 
le  Régent  ne  les  avoit  jamais 
chargez  , & n’étant  pas  lui-me- 
me  en  pouvoir  de  les  fournir  , il 
ordonna  de  fequeftrer  les  revenus 
des  bénéfices  vacants , fur  tout 
ceux  de  l’Evêché  d’Agria , pour 
être  employez àccs  fortifications, 
ce  qui  ne  s’étoit  jamais  prati- 
qué. 

L On  délibéra enfuice  d’envoyer 
deS'  Gommandans  à Temefvard 
êcà  Lipé. . Bernard  Alditna , Ma- 
réchal de  Camp  des  Efpagnols , 
follicita  ces  emplois,  & demanda 
I pour  alTocicz  Rodrigo  Villan- 
I drado  , dont  il  conftoilToit  la 
valeur  & l’experience  , ce  qui 
lui  fut  • accorde  i Ces  deux  Com- 
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mandans  partirent  aufli-tôt  , on 
leur  donna  trois  cens  Efpagnols, 
&:  les  ordres  pour  réparer  les  for- 
tifications de  ces  deux  places  im- 
portantes, Cependant  leRcgenc 
fit  travailler  à celles  du  cœur  de 
la  Province  , on  mit  en  défenfe 
Millembac , Hermenftat  & Veif- 
fembourg , dont  on  pourroit  faire 
des  places  imprenables , par  leurs 
fituàtioris  avantageufes  , fur  des 
eminençes  qui  commandent  à de 
grandes  &:  belles  plaines. 

Tandis  qu  on  prenoit  toutes  ces 
mefures  , le  Régent  reçut  avis 
que  Soliman  lui  envoyoit  un 
Chiaoux , pour  lui  demander  le 
tribut  que  le  Royaume  -payoïc 
pour  entretenir  la  paix. , Il  fit  tes-  ' 
cevoir  cet  Officier  Turc  par 
des  perfonnes’  de  confiance’  j 
avqc  ordre  de  le  bjen  traiter,  mais 
de  ne  lui  rien  découvrir  de  l’état 
des  affaires  j il  le  fit  conduire  dans 
fon  château  de  Yivard, qu’il  avoir 

fait 


Digttizeti-by  CîTrnj^lc 


(jeor^eMartimJius.VvrAY. 

fait  bâtir  dans  un  lieu  écarté  &: 
folitaire.  Il  en  ufa  ain^^  bien  in-^ 
torme  que  ces  fortes  d’A^ens^ 
font  les  cfpions  de  la  Porcet  ce-  ' 
Ç^dant  pour  ne  donner  aucun 
foupçon  au  Marquis  , il  Uû  fij-, 
fçavoir  l’arrivée  duChiaoiix,  le 
priant  de  vouloir  bien  fe  rendre 
a Vivard  pour  confulcer  enfem- 
blc.de  quelle  maniéré  il  feroità 
propos  de  Je  congédier.  Calialdo 
ne  manqua  pas  à venir  , & après 
une  conférence,  il. fbt  d’avis  de 
payer  le  tribut , de  faire  un  pré- 
îent  au  Chiaoux  & de  le  renVoycr 
avec  honneur. 

^^uoique  le  Regent  en  eut  ufé 
à l’egard  du  Marquis  avec  toute 
la  franchifed’un  grand  cœur , ce- 
pendant Caftaldo  auroit  démen- 
ti fa  politique  , s’il  n’avoit  pro- 
fité d une  occafion  fi  favorable 
pour  rendre  Martinufius  plus  fuf 

pcd.  Il  fit  fçavoir  aufii-tot  à Fer- 
dinand, que  le  Regent  avoit  en- 
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voyé  au  devant  du  Chiaoux  y 
l’avoic  fait  conduire  dans  un  de 
fes  châteaux  fort  retiré  , l’avoic 
régalé  avec  magnificence , & eu 
avec  lui  pluûeurs  conférences  fc- 
crettes  ; qu’il  n’y  avoir  été  ap- 
pelle que  pour  fauver  les  appa- 
rences , que  fes  correfpondan- 
ces  avec  les  Infidèles , n’etoienc 
que  trop  certaines.  Ces  avis  for- 
tifièrent Ferdinand  à fc  défaire 
de  Martinufius  , comme  J a fuite 
le  juftifiera. 
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Le '^eg£nf  - tâché  de ''detoutnér  la 
• " £^^e.  Cafialdo-  interfret e>  mal 
>\jfès  tntentiens  dr  ' fa  Cùndmte» 
^Ferdinand  denne  ordre-  de  s* en 
défaire^  Le  Regentfe  prépare  a 
. Ja  guerre^  met  Jur  > pied  foi^ 

Xante  & dix  mille  hommes.  Ça- 
’j.  ftaldo  n*en  peut  mettre  que  dix. 

Fermeté  du  Regent  pour  tenir 
. dans  la  difcipline  les  ' troupes 
Allemandes  rejlées  dans  ta  Fro- 
. . vinvel^  Le  Beiglerbei  de  Grece 
' prend  quelques  fortereffes  \ fom^ 

me  Terne  fi)  ard , céF  s^  emparé  de 

Lipe.  Siégé  de  Temefivard  ejr  fou 
■ plan.  Les  Generaux  vont  au  fe- 
cours.  Sentiment  grand  & judi- 
cieux du  Regent.  Le  Beiglerbei 
leve  le  fiege.  Mauvais  offices,  de 
Cafialdo  contre  le  Regent,  Var- 
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mée  marche  à Lipe»  Martinufitif 
reçoit  U Chapeau  de  Cardinàt 
avec  une  modération  mal  inter ^ 
prêtée,  Caftaldo  reçoit  de'  nou- 
veaux ordres  pour  s*en  défaire. 

» \ Sà.egt  'dè  hipt  ^ f on  pUni  S 
. tie^repouffee.^Màr.d^^^ 
dinal .pour- contenir  les  troupes. 
AÜion  de  valeur  d'un  Seigneur 
Hongrois.  Autre  aâlion  de  con~ 

- duite  des  Efpagnols..  Ajfauire- 
. , pot^é  avec  perte.  .Le^Cardinal 
difpofe. un  fécond  ajfauti  '.monte 
lui-même  a la  brèche , & empor- 
te la  place.  Le  Gouverneur feere-> 
tire  dans  le  .Château.  La  faim 
^ V oblige  2 çapituler'.v  Les.  deux 
Generaux  de.differènt fintiment. 

' Çajlaldo.  veftt  les  ennemis  âdif- 
cretion.LeCardinalâunecompo- 
. fition  honorable.  Confeil  gene- 
ral. Difcour.s. . remarquable  > du 
/ ,Cqr dinal, \ll accorde  une  cotnpo- 
fition  honorable  contre  le  ferai- 
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méni  de  Caftaldo.  Le  .Marquis 
, de  Jbàlajjl'veuti enleverJesTur'cs 
} dans  leur  retraite.  Sa.  défaite  (jr 
. - fa  fuite.  Autre  different  entre 
le  Cardinal  dr  Caftaldo  fur  la 
. récomŸènfe.  des  troupes. pifcaurs 
du  Cardinal  en  faveur  de  fs 
i\,  H eiduques.  L'armée  fe  retire 

^ dans  fe  s quartiers  d'hy  ver.  * ' 
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SPliman  avoir  trop  d’intérêt 
d’empêcher  ragrandifTemcnt 
delà  maifon  d’Autriche  en  Hon- 
grie , polir  fouffrir  patiemment 
la  domination  fur  une  Province 
audi  puiflante  que  la  Tranlilva- 
nie.  D’abord  qifil  en  fut  infor- 
mé il  donna  fes  ordres  pour  en 
châlTer  les  Allemans  par  la  for- 
ce de  fes  armes.  Martinulius , qui 
avoir  prévu  cet  orage  , ne  vou- 
lut tien  oublier  pour  le  détour- , 
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ner  : il  ménagea  le  Bacha  de  Bu- 
de  , mais  ftir  tout  Ruftan  Bafla 
qui'  avoit.  toute  la  faveur  à la  ^ 
Porte  : il  leur  fit  de  grands  prc- 
fcns  pour  les  engager  à adoucir 
les  aftaires  auprès  du  Grand  Sei- 
»>  gneur,&;  leur  fit  entendre.  Que 
*»  laTranfilvanie , pour  avoir  paf- 
” le  un  accord  avec  Ferdinand, 

” confervoit  les  memes  feiitimens 
« envers  SaHautefl'e.  Qu’  ellere- 
»*  connoîcroic  toujours  fa  depen- 
dance  de  fon  Empire  , en  lui 
*»  payant  le  tribut  ordinaire  ; qüte 
» s’il  étoit  arrivé  quelque  chan-- 
gement,  c’étoic  par  l’inconftan- 
« ce  de  la  Reine  , qui  pour  fai-i. 

re  le  mariage  du  Roy  fon  fils, 
« avoir  conclu  fon  traité  avec 
»»  précipitation;  que  les  peuples 
« ne  l’avoicnt  ni  follicité  , ni  inf- 
»*  piré , qu  ainfi  il  avoit  lieu  d’at- 
w tendre  de  4a  magnanimité  de 
» Sa  Hautefle  , qu’il  ne  porteroic 
*»  pas  fes  armes,  contre  une  Pro- 
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vince  qui  rcveroit  fa  puiflance,  « 
pour  un  manquement  qui  ne  « 
devoir  pas  lui  être  imputé.  « 
Gcs  négociations  croient  éga- 
lement avantageufes  aux  interets 
de  Ferdinand  , & à la  tranqiiil-  ^ 
lire  des  peuples. Le  Régent  avoir 
gardé  ces  menagemens  de  con- 
cert avec  Caftaldo*,  qui  loin  de 
les  condamner  en  avoir  loüé  la 
• prudence  & approuve  la  necelTi- 
té.  Cependant  cecefprit  double 
ne  lâifl'a  pas  de  les  imerprerer 
fuivanc  Tes  vues  interefl'ées  : il 
fit  entendre  à Ferdinand  \ Que  « 
le  Miniftre  artificieux  , après  « 
s’etre  fervi  de  fon  nom  àc  de  « 
fes  forces  pour  chaficr  la  Rei-  « 
ne  de  la  Tranfilvanie  , mena-  « 
geoit  celles  des  Infidèles  pour  « 
.l’en  chafTer  lui-même  , &:  s’em-  « 
parer  de  la  Souveraineté  : qu’il  « 
n’épargnoit  ni  follicitations  ni  « 
préfens  pour  mettre  les  Grands*» 
de  la  Porte  dans  fes  interets  ; »» 

O iiij 


. \ 


Digitized  by  Google 


?iO  HÏJioîre  du  Cardinal 
>*  que  pour  (oucenir  fon  ambïtiorr, 
” il  pouvoir  mettre  fur  pied  &: 
” entretenir  de  grandes  armees; 
**  que  dans  ce  dcirern  il  avoir  a- 
” mafTc  des  trefbrs  immenfes,  en- 
» fermez  dans  de  bonnes  fortèref- 
« fes  5 qu’il  avoir  exprès  édifiées  , 
« &que  pour  les  garder, il  y entre- 
'*»  tenoit  des  Officiers  & des  trou- 
»»  pes  qui  éroient  abfblument  à 
« fa  dévotion.  Qu’enfin  on  ne 
■m  pouvoic  avoir  trop  de  défiance 
» d’un  homme  fi  dangereux.  Sur 
CCS  infpirations , Ferdinand , au» 
tant  foupçonneux  qu’interefTé, 
réitéra  fes  ordres  à ce  Géncrâlj 
de  bien  obferver  toutes  lés  dé- 
marches du  Moine  , &;  d’étu-»' 
dier  l’occafion  favorable  de  s’en 
défaire. 

Si  ces  attentats  prétendus  a- 
voient  eu  quelque  fondement , 

Martinufiushabile,prudent, plein 

de  courage  , eut-il  manqué  de 
moyens  furs  pour  les  executerî 
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•Dans  pcudetcms  ilpouvoit  foû- 
levcr  tous, les  peuples  en  fa  fa- 
veur 5 les  troupes  de  Ferdinand 
& la  conduite  de' leur  Général 
croient  trop  foibles  ,•  pour  s’op- 
pqlet  à fcs_  deflèins.  Les  Turcs 
ne  fouhaitoient  rien  tant  qu’une 
|>arGille  révolte  ^ qu’ils  n’àuroicnt 
p:K  manqué  d’appuyer  de  toutes 
leurs  forces.  Mais  ce  grand  hom- 
me avoir  trop  de  Religion  & de 
grandeur  d’ame ,,  pour  avoir  < feu- 
Jement  une  pareille  pehfée.  Ila- 
gilToic  par  une  prudence- louable 
& non  par  une  ambition  aveu- 
gle^ Mais  Caftaldonc  femettok 
pas  en  peine  d’abufer  de  la  cré- 
dulité de  Ferdinand  , ni  de  met- 
rre  en  ufage  de  fi  balfcs'  calom- 
nies,pourvu  qu’il  pût  avancer  fa 
fortune , plus  attentifs  fes  intc- 
fçts  y qq’à  fa  réputation.  Marck 
nufius  peu  de  jours  après  juRifia 
par  la  grandeur  de  fes  aéUons ,, 
ia  droiture  de  fes  fentimens:  mais 
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quelques  puiflfans  efforts  qu’il-fïc 
contre  les  Infidèles  , ' 'quelques 
fcrviccs  importans  qu’il  rendît  à 
la  Chrétienté  & à Ferdinand , 

• rien  ne  fut  capable  de.  faire  re- 
venir ce  Prince  de  fcs  pré venr 
tionsinjuftes.  • 

Pendant  le  temps,  de  ces  in— 
trigues  de  politique  & d’intérêt,, 
Callaldo  reçut  avb.que  lesTurcs 
faifoient  de  grands  préparatifs, 
pour  la  guerre  i qu’ils  iavoient 
formé  une  grofic  armée  à Belle- 
grade, pour  le  chafler  de  la  Tran- 
fîlvanie  &:  fe  rendre,  maîtres  de 
cette  Province.  Il  vint  aufli-tôr 
en  donner  les  nouvelles  au  Ré- 
gent , cjui  en  étoit  eneore  mieux 
informe , & qui  lui  répondit  feu- 
lement , qu’il  n’avoit  qu’à  fe  te- 
tiir  prêt  à marcher  aux  ennemis^, 
& à demander  au  Roy  des  Ro- 
mains les.  fecours  qu’il  jugerok 
uecefTaires  V que  de  fon  côté  il 
feroit  toujours  en  état  de  le  joia- 
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dre  , bien  accompagne  ; qu’il  à!- 
loit  donner  des  ordres  lî  juftes , 
que  rien  ne  manqucroit  de  fa 
part  à une  vigonreufe  défenfe.  - 
Après  une  réponfe  fi  précife, 
il  fe  met  en  mouvement  pour 
rexecLitcr  avec  fon  activité  ordi- 
naire. Il  alla  pafTer  la  fiviere  de 
MerifcK  & fc  loger  ati  Château 
de  Deve , où  s’étoit  campé  le  Ba- 
cha  de  Bude  , quand  il  vint  au 
fecours  de  la  Reine.  Il  v vou’ut 
aller  en  perfohne  pour  rafliirer 
les  peuples  des  Comtez  deTe- 
melvard  & de  Varadin  contre- 
l’irruption  des  Turcs  qui  les  me- 
naçoient  ; là  il  mit  fur  pied  trois 
mille  chevaux  d’élite  , levez;  dans» 
fon  Evêché  ; il  envoya  des  côu- 
riers  àtous  fes  amis  & à fes  Capi- 
taines pour  le  venir  joindre  avec 
le  plus  de  bonnes  troupes  qu’ils 
-pourroient  former  à fes  déper^?,&: 
enfuite  il  envoya  faire  le  cri  de 
guerredanstoute  laProvince  pour 
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armer&faire marclier  les  milices-. 

C’cft  une  loi  en  Tranlilvanie 
quand  les  Tulxs  viennent  l’atta- 
quer , de  le  faire  fçavoir  aux  peu- 
ples J en  donnant  rallarme.  On 
fait  marcher  dans  chaque  Ville, 
&:  dans  les  lieux  de  fon  reifort , 
■un  homme  à cheval  , armé  de 
toutes  pièces , la  lance  en  arrêt, 
& un  homme  à pied  aulïi  armé-, 
ayant  en  main  une  épée  ehfan.- 
glantée , qui  crie  dans  les  rues  , 
dans  les,  carrefours , qu’on  ait 
à prendre-  les  armes  contre  l’en- 
nemi commun  , & qu’oa  ait  à fe 
rendre  au  lieu  qu’il  nomme.  Dans 
ces  occafîons  chaque  maifon  eft; 
obligée  de  fournir  un  ou  plufieurs 
-hommes  de  pied,  ou  de  cheval , 
félon  quils  font  cottifez  pour 
leurs  Sei  gneurics , terres,  ou  ppf- 
feflions.  Ceux  qui  manquent  à 
ce  devoir  font  punis  comme  cri- 
minels d’Etat  & traîtres  àla  patrie. 
' : Martimifîus  fut  fi  exaélement 
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obéi  y que  dans  peu  de  jours  il 
Forma  une  armée  de  foixante  &: 
dix  mille  hommes  , avec  tous  les 
équipages  &:  les  munitions  necef- 
faircs  pour  la  campagne.  Il  con- 
.Yoqua  une  Dicte  generale  à Her- 
menftat , à laquelle  il  communî- 
.qua  la  neceflité  de  cet  armement, 
& par  une  remontrance  vive  , il 
difpofa  les  peuples  à fournir  leurs 
contributions  félon  leurs  moiens. 

Caftaldo  ne  put  alfembler  que 
dix  milles  hommes  , compris  le 
fecours  qu’il  reçût  de  Ferdinand 
de  quatre  mille  Allemans  &:  qua- 
tre cens  chevaux  commandez, 
.par  IcMarqius  SforcePalavicin, 
qui  attendirent  à V.aradin  les  ol- 
dres  de  leur  General  ; bc  encore 
fous  pretexte  de  contenir  la  Pro- 
vince contre  les  mécontens,  mais 
véritablement  pour  marquer  fa 
défiance  à legard  du  Régent , il 
•laifla  une  en  feigne  à Veifleiiir- 
bourgs, une  a Millcmbac deux» 
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à Hermeaftat  , la  place  la  ,plus 
importante.  Avec  les  autres  il 
vint  joindre  rarmee  du  Régent  ^ 
auquel  ne  pouvant  faire  valoir  le 
nombre  , il  en  releva  la  valeur  -y 
&:  pour  le  mieux  flatter  , il  l’af- 
füra  de  i’eftime  de  Maximilien, 
Roy  de  Bohême , fils  de  Ferdi- 
nand , qui  revenoit  d’Efpagne,. 
où  il  avoir  époufé  la  Princefle 
Marie  fa  coufine  , fille  de  l’Em- 
pereur Charles  : il  raffura  que  ce 
Prince  avoir  avis  de  Romequ’à  la 
première  promotion  il  feroit  ho- 
noré du  chapeau  de  Cardinal , en 
reconnoifl'ance  des  grands  fervi- 
ces  qu’il  rendoità  TEglife, con- 
tre lesHerctiques  &:  les  Infidèles. 

Cependant  le  Régent  apprit 
que  le  Beiglerbeide  Grece  avoir 
paffé  le  Danube  &:  la  Teïfle  ; qu’à 
la  tête  de  quatre-vingt  mille 
hommes  & cinquante  pièces  de 
canon  il  alloit  à Temefvard  r. 
qu’il  avoir  fait  fommer  la  place 


George  Marti nujî us . Liv.  V, 
au  nom  du  Grand  Seigneur  i- que 
fi  elle  refufôk  de  fe  rendre , tout 
y pafleroit  au  fil  de  l’épée.  Qii’- 
Aduna  avoir  répondu  qu’il  te- 
noir  cetcc  place  au  nom  du  Roy 
des  Romains  ; .qu’il  ne  connoif- 
foic  point  d’autre  Grand  Sei- 
gneur : qu’il  fçauroit  fi  bien  le 
défendre  qu’il  pourroit  le  faire 
repentir  de  Tavoir  attaqué  , & 
qu’il  le  fommoit  lui-même  de  fe 
retirer  & laificr  en  repos  de  bra- 
ves gens  qui  ne  l’avoient  jamais 
offenfé,  A quoi  le  B iglcrbci,  qui; 
avoir  des  lettres , avoir  répliqué 
par  ces  deux  vers  de  la  première 
Eclogute  de  V irgile. 

Ante  leves.  ergo  pafeentur  in  atere 
cervi , 

Et  fréta  défit  uent  nudos  in  Ut  are 

Non, l’on  verra  plutôt  les  cerfs  paître 
dans'  U air  , 

Et  les  poiffons  à fie  fur  les-  bords 
■ de'  la  mer^ 

I 
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Sur  ces  nouvelles  les  Généraux 
firent  (Ravoir  à'  Alduna  , qu’it 
n’avoic  qu  à fe  défendre  avec 
courage  &:  qu’il . ferok  bien-tôt 
fecouru.  Cepend^t  le  Beigler- 
bei  emporta  le  château  de  Bec- 
ca , fur  les  bords  de  la  rivière, 
après  une.  vigoureufe  réfiftance  j 
la  garnifon  avoir  compofé  de  fe 
retirer  avec  armes  & bagage, 
mais  la  capitulation  fut  mal  ob-' 
fervée , les  JanilTaircs  firent  main 
bafife  fur  cette  brave  troupe,  pour 
s’être  trop  bien  défendue , &:  le 
Beiglerbeiêut  bien  delà  peine  à 
fauver  le  Gouverneur.  Le  châ- 
teau de  Sennat  &:  celui  de  Betz- 
KercK  , fitué  au  milieu  d’unma^- 
rais  prefque  inacccflible.  , fe  ren- 
dirent fans  même  être  attaquez, 
intimidez  parle  malTacrc  de  leurs 
y oifins.  Les  Ratiens , qui  fe  metr 
tent  à la  .folde  de  ceux  qui  les 
payent  mieux  , & qui  s”étoicnt 
engagez  à Ferdinand  ,.  dont  ils> 
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ûvoient  re^û  la  folde  , envoyé-» 
rent  des  députée  au  Beiglerbei> 
pour  entrer  à fon  fervicc  : ec 
Gçnéral  fçaehant  leur  engage- 
ment & leur  mconftance,  les  ren- 
voya avec  mépris  j mais  ayant 
offert  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  pour  otages  de  leur  fideli- 
té , il  les  prit  pour  les  ôter  à Tes 
ennemis.  V 

Enfuite  le  Beiglerbci , au  lieu 
de  marcher  droit  à Temefvard, 
qu’il  venoirde  fommer  ,le  laifla 
Horriere  & marcha  à Lipe , pla- 
ce forte,  la  clef  de  laTranfilva- 
nie,  par  laquelle  Temefvard  pou- 
voir être  fecouru.  André  Batori 
■avoir  affemblé  devant  cette  pla- 
ce quinze  mille  hommes  , levez 
dans  la  haute  Hongrie  , pour  les 
joindre  à la  grande  armée  ; mais 
comme  ils  étoient  mal  armez  &:  • 

trop  foiblcs  pour  refifter  aux  for- 
ces des  Turcs,  ils  furent  intimi- 
d.ez  à leur  approche  , ils  décara-  . 
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pérent  la  nuit  avec*tant  de  pré- 
cipitation, que  ce  fut  plutôt  une 
fuite  qu’un*  retraite rCependanc 
Batori  laiffa  dans  Lipe  un  Gqu- 
' vern  ur  de  réputation , nomme 
Peteu  î mais  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  garnifon  ayant  aufli  pris 
la  fuite  , les  habitans  lui  firent 
^ entendre  j que  ne  pouvant  les 
défendre,  ils  croient réfolus  de 
fe  rendre  pour  prévenir  leur  rui- 
ne infaillible.  Le  Gouverneur  ne 
jugeant  pas  qu’il  put  tenir  dans 
Je  château  , mal  muni  & mal 
fortifié  , fc  retira  avec  le  refte 
de  fa  garnifon  dans  le  château 
de  S^  lmos  , à une  portée  de  ca- 
non de  Lipe , les  habitanspor- 
terent  les  clefs  au  Beiglerbei  j 
ce  Général  envoya  aufii-toft  foin- 
mer  Salmos  , mais  la  garnifon  , 
fans  s’étonner  de  la  reddition  de 
Lipe , répondit  à la  fommation  i 
que  pour  les  obliger  à fe  rendre 
il  falloir  les  y forcer  par  la  bré- 
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che.  Cette  réfoliition  & la  for- 
ce (le  la  place  obligerait  le  Bci- 
glerbei  à remettre  ce  lîcge  a un 
autre-  temps  , pour  venir  faire 
celui  de  Tcmefvard. 

C’eft  une  petite  Ville  entou- 
rée de  la  riviere  de  Ternes , donc 
elle  a pris  fon  nom.  D’un  côté 
elle  eftmal  fortifiée,  mais  en  cet 
endroit  elle  eft  couverte  par  un 
mârais  impratiquable  \ de  l’autre 
elle  eft  fermée  par  une  forte  mu-, 
raille  de  pierre  , foutennë  d’un 
gros  rempart  , du  long  duquel 
le  Capitaine  Lazonezi  bon  In- 
génieur , avoir  tiré  des  tranchées 
bien  flanquées  , afin  d’arrêter  les 
afliégeans  , quand  ils  auroient 
renverfé  la  muraille  » toutes  ces 
fortifications  entourées  d’un  pro- 
fond) fofle.  - ' * 

Le  quatorzième  Oâiobrc  , les 
Turcs  firent  leurs  approches  -,  La- 
zonczl  , avec  quatre  cens  che- 
vaux, j foôtênu  du  Capitaine  ViU 
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laiidrado  , avec  cinquante  inouf- 
quetaires-,  firent  une  fortie  j An- 
tonio Perés,  Capitaine  Efpagnol 
voulut  être  de  la  partie  &:  voir 
•les  ennemis.de  près.  Ces^  braves 
Chefs  firent  connoître  aux  Turcs 
par  la  grandeur  de  leur  courage, 
& la  prudence  de  leur  retraite , à' 
quels  afliegez  ils  auroient  affaire: 
car  avec  ce  peu  de  troupes  ,ilschar- 
gèrent  &:  repoufl'èrent  dix  mille 
chevaux  qui  \(enoient  reconnoî- 
tre  la  place.  Les  Turcs  pofcrent 
leur  camp , dreffércnt  leurs  ba- 
teries , &:  pouffèrent  fi  près  leur 
attaque  , que  Bernard  Alduna 
envoya  donner  avis  à Caftaldo , 
que  11  dans  vingt  jours  il  n’ètoit 
fècouru , la  place  Teroit  empor- 
tée. D’abord  le  Marquis  en  alla 
informer  le  Régent , qui  lui  ré-* 
pondit  feulement  qu’il  falloit  a- 
vancer.  Mais  il  arriva  de  gran^’ 
des  conteflations  entre  les  mili- 
ces , par  l’antipatie  héréditaire 
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entre  les  trois  peuples  quihabii- 
tent  la)Tranûlvanic  ; chacun  prei- 
tendant  le  .pas  & la  préférence 
dans  la  marche  & les  logemens: 
Leur  jaloufie  alla  jufqu’à  pren- 
dre les  armes  les  uns  contre  les 
-autres.}  Caftaldo:  alla* leur  rc- 
prefenter , L’interet  qu’ils  a- 
voient  de  vivre  en  bonne  in-  ' 
telligence  fi  près  d’un  ennemi  •• 
-redoutable  5 qui  profiteroit  de  « 
leur  divifion  pour  les  perdre  : « 
que  l’émulation  qui  devoir  les  « 
animer , étoit  de^  fe  faire  dif.  « 
tinguer  par  leur  valeur  ; mais  « 
cette  remontrance  ne  les  ayant 
pas  mis  dans  fie  devoir  ^ Caftal- 
do en. informa  le  Régent  , qui 
aufli-tôt  envoya  fes  ordres  , & 
d’abord  toift  le  tumulte  fut  cal- 
mé.. 11  n’en  fut  pas  de  meme  des 
' troupes  que  Caftaldo  avoit  jugé 
1 à propos,  de  laifter ' en  Tranfilva*- 

I nie  ; car  dans  . ee  même  temps  le 
Régent  en  reçût  de  grandes 
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plaintes.  Elles  ïe,  comporcoiem 
^ivec  autant;  ciè  licence  que  fi  on 
les  eut  mifes  a difcrecion.  Le  Re  • 
gent  communiqua  à Gallaldo  les 
mémoires  &[  inforniacions  qu’oti 
lui  envoyait  liur  ! rinfoiencer  de 
ces  Allemans  :^il:lui  .éli  ;fic.  con- 
noître  les  conféquences.  Que 
>*  les  Tranfilvains  jaloux  de  leur 
w liberté  , -ne  pourpiejit  foufFrir 
»»  de  pareilles  vexations  j qu’il  ne 
«répondoit.pas  desévencmens, 
« fi  fes  troupes  fe  comportoienc 
» chez  des  peuples  volontaire- 
M ment  fournis , comme  dans  un 
»»  pais  conquis  ou  rebelle.  Le 
Marquis  fe  fit  auifirtôt  un  point 
d’honneur  de  les  remettre  dans 
le  4evoir  , & de  les  obliger  à 
réparer  les  dommagfcs.il  envoya 
des  Commiflaires  pour  en  infor- 
mer. ; Mais  le  Régent 'dont  les 
jugement  étoient  jüftes  ; prévit 
bien  que  ces  ordres  feroient  inu- 
tiles ; que  des  troupes  abandon- 
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nées  à la  licence  , ne  rentreroient 
pas  dans  le  devoir  par  des  en- 
quêtes , & que  pour  les  rédui- 
re , il  falloir  des  ordres  eflPeélifs. 
Il  fit  fçavcir  aux  Magiftrats  des 
villes  où  étoient  ces  garnifons  5 
Que  fl  elles  refufoicnc  d^obcïr  « 
aux  cornmandcmens  de  leur  « 
Général  , ils  euffent  à les  re-  « 
garder  comme  ^es  ennemis  j « 
qu’ils  prilTent  les  armes  , fif-  « 
fent  hardimenc  main  baffe  fur  « 
CCS  infolens  , & qu’ils  em-  « 
ployaffcnt  jufqu’à  leur  canon  « 
pour  les  reprimer.  Effeclive-  « 
ment  il  en  fallut  venir  à cette 


extrémité.  La  çarnifon  del 
menftat  , qui  ctoit  la  plus 
te , continuant  fes  vexations 


habitans  prennent  les  armes . Ces 
troupes  fe  fentant  trop  foib.es 
pourrefifter  dans  la  place,  à une 
populace  animée  , fortent  de  . la 
ville  pour  fc  rendre  maîtres  des 


portes  : les  Bourgeois  montent 
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fur  leurs  remparts  i pointent  leur 
canon  contre  ces  mutins  & font 
un  il  grand  feu , qu’ils  en  mec- 
un  grand  nombre  par  terre.  Les 
autres , forcez  à reculer , deman- 
dent quartier  , qui  leur  fut  ac- 
corde , en  s’obligeant  de  vivre 
à l’avenir  avec  plus  de  modéra- 
tion &:  de  difcipline.  Cet  exem- 
ple fît  rentrer  dans  le  devoir  ceux 
qui  étoient  logez  dans  les  autres 
lieux  : mais  cette  retenue  forcée 
infpira  aux  peuples  tant  de  hai- 
ne & de  mépris  pour  les  Alle- 
mans  , qu’il  ne  fut  pas  pofïible 
de  les  en  faire  revenir. 

Pendant  que  les  chofes  fc  paf^ 
foient  ainh  en'Tranfilvanie  , les 
Généraux  mirent  en  délibération 
fl  on  iroic  droit  aux  ennemis  de- 
vant Temefvard,  ou  s’il  ne  fe- 
roic'  pâs  plus  à propos  de  mar? 
cher  à Lipe , pour  la  reprendre. 
Le  Régent  écoit  de  ce  dernier 
» fentiment  j Parce  que , dit-il , 

on 
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on  repreiidroit  une  place  plus  « 
importante , avant  que  les  en-  “ 
nemis  eulTent  le  temps  de  s’y  “ 
fortifier  ; qu’en  même  temps  “ 
qn^n  en  feroit  le  fiége,  on  obli-  ** 
geroit  le  Beiglerbei  de  lever  “ 
celui  de  Temefvard  , dont  le  " 
fuccès  étoit  incertainj  pour  ve-  ** 
nir  au  fecours  d’une  place  dont  « 
il  vcnoit  de  faire  la  conquête.  « 
Caftaldo  fut  d’un  avis  contrai-  *• 
re.  Que  Temefvard  étant  pref-  « 
fie  , il  étoit  neceffairc  de  le  fe-  ** 
courir.  Qu’autrement  il  feroit  •« 
emporté  avant  qu’on  eut  repris  »* 
Lipe.  Qu’ainfi  les  Turcs  leur  « 
tombant  fur  les  bras  , ils  au-  « 
roient  de  grands  avantages  « 
pour  les  incommoder.  Marti-  « 
nuflus  y confentit  , non  par  foi- 
blcfie,  mais  par  jugement.  Car,  «« 
dit-il  , fi  le  Beiglerbei  vient  à « 
nous , comme  il  doit  le  faire , *« 
il  fera  impoflible  de  foûtenir  « 
‘ fes  troupes  agucries  avec  une  « 
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V armée  , nombreufe  à la  verî-  ‘ 

»*  cé  , màis  mal  compofée.  Ce- 
M pendant  il  peut  arriver  què  î 
••  nôtre  hardieffe  à marcher  à lui 
rintimidera  l’obligera  à fe 
« retirer.  Alors,  comme  il  arrive 
•*  fouvent , nous  devrons  plus  à 
» nôtre  témérité  qu  à nôtre  pru- 
M dence.  Et  la  chofe  arriva  comr 
me  iU’avoit  jugé. 

Il  femit  à l’avantgarde  com- 
me premier  Général  quand 
on  rut  en  vue  des  ennemis , les 
deux  Chefs  mirent  l’armée  en 
bataille  , les  bonnes  troupes  en 
front  bien  étendu  , foùtcnu  par 
•les  autres  en  plufieurs  lignes.  On 
ordonna  fur  les  hauteurs  de  gros 
hataillons  , avec  des. drapeaux'; 
-c’étoit  les  valets  & les  gens  de 
fervice, , dont  il  n’y  avoit  que  le 
premier  rang  qui  fut  armé.  Le 
Beiglerbei  voyant  une  fi  grolTe 
armée  , fi  bien  ordonnée  , fut 
intimidé  : fa  crainte  fe  commu- 
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niqua  à Tes  troupes  ; enfin  après 
avoir  batu  la  place  huit  )ours  du- 
rant , avec  toute  fon  artillerie , 
il  leva  le  fiége  avec  tant  de  pré- 
cipitation , que  fon  départ  fut 
plutôt  une  fuite  qu’une  retraitejil 
n’eut  pas  même  le  temps  d’cnlo^ 
ver  toutes  fes  munitions  , on  en 
trouva  une  grande  quantité  dans 
fon  camp , iiir  tout  de  boulets  de 
fonte  qu  on  fit  porter  danslaville. 

Qiioique  Martinufius  eut  fait 
paroître  fon  grand  jugement  6c 
fon  grand  courage  , s’étant  ex- 
pofé  de  bonne  volonté  , ce  qu’il 
auroit  pu  éviter  s’il  Teut  bien 
voulu  , ayant  toute  Tautorite 
& le  plus  grand  nombre  à fa 
dévotion.  Cependant  Caftal- 
do  ne  lailTa  pas  d’infinuer  , 
qu’il  n’avoit  pas  tenu  à lui 
qu’on  n’eût  perdu  une  occafion 
fl  glorieufc , 6C  qu’on  devoir  ju- 
ger par-là  de  fes  intentions  &:  de 
fes  intelligences  avec  les  Infidé- 
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les. On  délibéra  enfuite  fi  on  poui> 
fuivroic  le  Beglcrbei , ou  fi  l’oa 
iroit  à Lipe,  Les  Generaux  fu- 
rent de  ce  dernier  avis.  Le  Ré- 
gent à l’ordinaire  prit  le  com- 
mandement de  l’avant  garde  , ôi  - 
ayant  pafle  des  défilez  longs  , ru- 
des èc  ferrez  , il  envoya  en  in- 
former le  Marquis.  Il  lui  con- 
feilloit  de  laifier  la  grofie  artil- 
lerie en  lieu  de  fureté  , & ne 
conduire  que  celle  qui  pouvoir 
être  portée  , dans  les  ^endroits 
où  elle  ne  pouvoir  roûler.  Cafi 
taldo  prit  encore  , de  cet  avis  , 
un  nouveau  prétexte  d’aceufer 
Martinufius  d’intelligence  avec 
les  Infidèles  : qu’il  avoir  defifein 
de  laifier  en  leur  pouvoir  l’im- 
portante ville  de  Lipe  , qu’il  é- 
toit  impoflible  de  reprendre  fans 
le  gros  canon.  Mais  Martinufius 
croit  trop  habile  pour  n’avoir  pas 
fait  la  meme  reflexion  ; il  n’igno- 
roit  pas  que  fans  le  gros  canon 
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on  ne  pourroit  pas  reprendre  cet- 
te place.  Mais  fon  intention  é- 
toit  de  ne  pas  irriter  Soliman , ôi 
de  ménager  une  paix  , on  une 
> Cfcve  , qui  auroient  été  plus  a- 
vantageules , pour  le  bien  He  la 
Tranfilvanie , & le  repos  des  peu- 
ples 5 que  la  conquête  de  cette 
place  î qui  étant  enfermée  & 
relTerrée  par  plulieurs  autres , ne 
pouvoir  être  d’une  grande  utili- 
té aux  ennemis.  Et  en  cas  que 
par  Tes  négociations  la  paix  ne 
ÇÛt  être  conclue  , Martinufius 
etoit  trop  prudent  & trop  at- 
tentif pour  n’avoir  pas  trouvé  les 
moyens  pour  faire  venir  tout  le 
canon  & toutes  les  chofes  neeef- 
faires  pour  un  fiége. 

Cependant  Caftaldo  alla  lut- 
même  reconnoître  les  chemins , 
qu’il  trouva  impraticables  , 
comme. le  Régent  le  lui  avoir 
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marque  : mais  pour  ne  pas  le 
démentir  , il  fit  aflembler  un 
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grand  nomble  de  pionniers  de 
toutes  parts  -,  il  anime  fes  foldats 
à mettre  la  main  à l’œuvre  ; lui- 
même  fe  met  à la  tête  &:  leur 
montre  l’exemple  , étant  le  pr^ 
mier  à rompre  les  rochers  & à 
aplanir  le  terrain  î enfin  , plus  pi- 
qué par  fes  vues  fecrettes  con- 
tre le  Régent , qu’animé  par  la 
gloire  , par  fa  patience  à travail- 
ler Ôc  faire  travailler  nuit  ÔC  jour ^ 
il  ouvrit  les  chemins  ôc  fit  paf- 
fer  le  gros  canon.  C’eft  une  des 
aftions  cjue  les  Hiftoriens  qui 
lui  ont  été  favorables  , ont  te 
plus  relevé.  Il  vint  joindre  le  Ré- 
gent 5 qui  le  reçut  avec  toutes 
les  marques  d’eftime  fur  fon  ac- 
tivité ÿ &:  pour  ne  pas  lui  ceder, 
il  l’alTura  de  pouffer  le  fiége  de 
toute  fa  vigueur  ^ & de  ne  point 
finir  la  campagne  qu’il  ne  fut  en- 
tré dans  Lipe . 

Dans  ce  même  temps  le  Mar- 
quis reçût  un  courier  extraordt  * 
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nairc , de  la  part  de  Ferdinand, 
•qui  lui  porcoit  la  nouvelle  que  le 
'Pape  Jules  IIL  avoir  nomme  Car- 
dinal, George  Martinufius  : qu’il 
/ lui  avoir  fait  cet  honneur  fur  les 
grands  témoignages  de  fes  ver- 
tus , fur  tout  de  Ion  zele  à dé- 
fendre TEglife  contre  les  here- 
lîes  la  Tranfilvanie  contre  les 
Infidèles.  Ce  Prince  &;  Maximi- 
- lien  fon  fils , Roi  de.Bohëme,  lui 
£rent  de  grands  complimens  par 
• leurs  lettres , fur  fa  promotion  5 
mais  ce  "qui  ne  plût  pas  au  Rér 
gent  , eft  qu’ils  la  faifoient  fi 
fort  valoir  à leurs  follicitations 
& à leur  crédit,  qu’ils  infinuoieqc 
devoir  leur  en  être  entièrement 
icdevablc, 

• Cependant  le  Pape  n’avoit  pas 
tant  déféré  à ces  Princes , qu’il 
n’eut  fait  faire  des  enquêtes  exa- 
ctes de  fa  vie  , de  fês  mœurs , & 
de  fa  conduite , &:  ces  informa- 
tions  furent  plus  fortes  pour  lui 
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mériter  la  Pourpre  que  toutes 
ks  autres  inftances.  Elles  por- 
tèrent le  Pape  à le'  créer  Car- 
dinal , avec  des  diftinélions  glo 
rieufes  & fîngulieres  : le  S.Pere 
ne  voulut  pas  attendre  une  Pro- 
motion generale.  * Il  alTembla 
un  Confiftoirç  exprès  ; il  fut  feul 
de  fa  Promotion  , avec  de  grands 
éloges  & raplaudilTement  de  tout 
le  Sacré  College;  de  plus  y.  par 
une  faveur  fans  exemple , le  Pa- 
pe lui  fit  porter  le  Chapeau , au 
lieu  qu’on  n’cnvoye  que  la  Ca- 
lotte , ou  tout  au  plus  le  Bon- 
net rouge  à ceux  qui  font  éle- 
vez à cette  dignité  j c’eft  à 
Rome  qu’ils  doivent  aller  rece^ 
voir  le  Chapeau  : Enfin  par  un 
privilège  contre  l’ufage  ,1e  Pape 
lui  permit  de  porter  l’habit  rou- 
ge & de  quitter  celui  de  fon  Or- 
dre. Le  S.  Siège  ne  fçauroit  fai- 

* FrarPlaolo , Hift.  da  Conc.  de  Trente  ^ 
Jib.  iv  , 
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•.re  de  plus  grands  honneurs, aux 
Princes  les  plus  puiflàns  qui  en- 
treroient  dans  le  Sacré  College. 
Ce  qui  juftifie  bien  que  Marti- 
nulius  ne  devoir  tout  au  plus , à 
la  maHbn  d’Autriche^  que  del’a- 
voir  propofé  comme  digne  de  la. 
Pourpre  , mais  que  ce  n etok 
qu  a Ton  propre  mérité  qu’il  de^ 
voit  fa  promotion. 

Martinufius  avec  le  ChapCîiù-,. 
reçût  le  Bref  du  Pape  , qui  lui 
marquait  autant  d ’eftime  que  d'C; 
bienveillance  j-  tous  les  Cardi- 
naux lui  écrivirent  avec  de  gran- 
des louanges , ils  fe  felickoient 
d’avoir  pour  Collègue  un  fujet 
qui  meritoit  fi  bien  cet  honneur^ 
& encore  lin  plus  grand. 

Caftal'do  étok  trop  politique 
pour  manquer  à faire  parokre  les 
mêmes  fentimens  r Outre  les, 
grands  compümens  qu’il  fit  à Sort 
Eminence  5 il  ordonna-  des  feux 
dans  tout  le  camp , des  falves  âc 
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toute  rartillcrie , &:  les  acclama- 
tions de  toute  l’armée.  Le  nou- 
veau Cardinal  apric  fon  éléva- 
tion avec  tout  le  fan  g froid  qui 
lui  étoit  ordinaire  dans  les  oc- 
calions  qui  relevoicnt  fa  gloire. 
Comme  il  fe  pofl'edoit  parfaite- 
ment , il  modéra  fa  joye  en  pu- 
blic. Ce  ne  fut  qu  ave  fes  bons 
amis  qu’il  marqua  être  infiniment 
fenfible  aux  honneurs  que  lui 
faifoit  la  Cour  de  Rome  , par 
des  diftinébions  fi  éclatantes. . 

Cependant  quelques  apparen- 
ces de  félicitation  que  Caftaldo 
donnât  à Martinufius  , il  conti- 
nua en  fecret  à lui  rendre  fes 
mauvais  offices.  Il  écrivit  à Fer- 
»»  dinand  : Qiie  ce  Moine  ambi- 
» tieux  fuperbe  , avoit  reçu 
le  Chapeau  de  Cardinal  avec 
»*  une  froide  indifférence  s que 
» même  il  avoir  marqué  en  faire 
w peu  de  cas  ; qu’il  ne  pouvoir 
w cacher  fa  crainte  que  Soliman 
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.n'entrât  en  défiance  voyant  « 
que  la  raaifon  d’Autriche, pour 
l’attacher  à Tes  interets,  le  com-  « 
bloit  de  biens  &:  d’honneurs  : « 
que  cependant  lui  &c  tous  les  “ 
Chefs  de  fes  troupes  avoicnt  « 
lieu  d’apprehender  d’être  tra-  •» 
his  & malTacrez  quelque  ma-  « 
tin  , par  les  menées  de  cet  ef-  « 
prit  dangereux.  « 

• Ceux  qui  ignorent  la  politique 
de  la.maifon  d’Autriche  ,: feront: 
fans  doute  furpris , qu’un  grand 
- Roy  comme  Ferdinand  fe  foit 
laiflê  fi  facilement  prévenir,  con- 
tre un  fujet  qui‘  prouvoit  par 
tant  de  fervices  , fon  attache- 
ment èc  foh'  zélé.  On  aura'  peine 
à comprendre  , que  dans  le  mê- 
me temps  qûe  ce  Prince  mar- 
quoit  à la  Cour  de  Rome , une 
fi  grande  cllime'dé  Tes  éminen- 
tes vertus  î qu’il  folltcitott'en  fa 
faveur  les  plus'grands  hennairs, 
cependant , \\  méditât  'de  le  foi-' 
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re  afTafliner  comme  un  traître 
un  fcelerat.  Deux  jours  feule- 
ment apres  qu’il  lui  eut  écrit  ea 
fi  beaux  termes  fur  fa  Promotion,, 
il  envoya  Jules  Salazard  foa 
Grand  Ecuyer  , avec  des  lettres 
de  creance  au  Marq  uis  de  CaP 
taldo  , pour  fe  dé£ake  du  Car-  . 
dinal  fans  retardement.  Dans  cet 
intervale  , il  reçut  encore  les  a- 
vis  du  Marquis  fur  findijïeren- 
ce  dont  M^rtinufius  avoit  reçu 
le  Chapeau  de  Cardinal  j fut 
le  champ  il  fit  partir  encore  le 
Comte  d’Arco,  & de  jour  en  jour, 
d’autres^perfonnes  de  confiance, 
pour  réitérer  fes  ordres.  IL  mar- 
»»  quoit  à.  Caftaldo:,Qu’il  fere-i 
pofoit  fur  fa  prudence  Ec  fon  cou- 
*»  rage  pour  un  coup  fi  impor- 
« tant  : qu’il- eut  à fe  bien  tenir 
« fur  feS  gardes,,:  àc  dépêcher  le 
« Moine  au  plutôt.-  St  des/Hif- 
toriens . favorables  à la  maifoii 
d’Autriche  ,,  ne-raportoienc  .pas 
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ces  faits  , on  auroit  peine  à . les 
croire. 

. Le  Marquas  reçût  ces  ordres 
avec  une  grande  fatisfaelion . Il 
fe  les  écoit  ménagez  , pour  fe 
défaire  d’un  Chef  auquel  il  étoit 
obligé  de  déférer , dans  la  vûë 
de  s’enrichir  de  fes  dépoüillcs. 
Il  fit  réponfe  à Ferdinand.  Que 
fa  réfolution  étoit  le  moyen  « 
le  plus  fur  pour  affermir  fa  do-  « 
mi  nation  en  Tranfilvanie:  qu’il  •* 
fe  ehargeoit  de  l’execution",  « 
mais  que  le  temps  , ni  le  lieu  « 
n’écorcnt  pas  favorables rque  le  « 
Cardinal  avoit  trop  de  forces  « 
auprès  de  lui , que  fa  mort  fou-  « 
Icveroit  infailliblement  r qu’il  « 
devoir  le  ménager  pour  empor-  « 
ter  Lipet  que  cependant  il  lui« 
marquoit  .une  confiance  bien  « 
contraire  à fes  véritables  fenti-  m 
mens  ; mais  qu’il  donnoin  fa  «t 
parole  'de  ne  pas  le  perdre  de  « 
, vue  qu’il  I ne  le  vit-mort  ,à  fes.» 
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Pendant  que  cette  conjuration 
ie  tramoit  contre  le  Cardinal , il 
ne  fongeoit  qu’à  foûrenir  la  ré- 
putation qui  lui  avoit  attiré  tant 
d’eftime  èc  tant  d’honneurs.  Il 
fit  avancer  l’armée  pour  inveftir 
Lipe  î Oliman  ^ ce  brave  Perfan 
dont  nous  avons  parlé  , en  étoit 
Gouverneur , &:  réfoki  à la  bien 
défendre.  Le  Marquis  avec  trois; 
mille  chevaux  prit  les  devants 
pour  reconnoître  la  place.  Cet- 
te Ville  eft  fituée  fur  une  émi- 
nence , dont  le  pied  eft’ arrofé 
par  la  riviere  de  McrifcK  : les- 
murailles  font  anciennes  y avec 
quelques  tours.  D’un  côté  elle 
eft  commandée  par  une  coline , 
de  Pautre , qui  defeend  en  pen- 
te y eft  le  château  de  figure  car- 
t^ée  , flanqué  d^une  tour  à cha- 
que angle  j il  eft  environné  d’un 
large  & profond. fofte  que  la 
riviere  remplit.  Après  que  le 
Marquis,  eut  reconnu,  la  place  ^ 
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il  en  fit  Ton  raport  au  Cardinal 
qui  d’abord  la  fit  iiiveftir.  Il  prit 
fon  quartier  du  coté  du  château^ 
Caftaldo  fur  la  coline.  Dans, 
le  temps  que  les  afiiegeans  tra- 
vailloient  à leurs  log^emens , OU- 
man  fit  faire  une  fortie  , dans  le 
deflèin  de  brûler  un  fauxbourg 
rempli  de  vivres  , & fur  tout  de 
vins , qui  dans  ce  canton  font  les 
plus  excellens  de  l’Europe.  Le 
bruit  de  cette  fortie  le  feu 
qu’on  voyoit  de  loin  , obli- 
gèrent les  deux  Généraux  , cha- 
cun de  leur  quartier  , de  faire 
avancer  quelques  troupes  , qui 
repoulfcrent  les  Turcs  & étei- 
gnirent le  feu  r mais  étant  en- 
trez dans  les  caves  , ils  fe  mirent 
a boire  jufqu’à  devenir  furieux?, 
ils  allèrent  autnur  de  la  Ville  & 
jufquesfurde  foflé  , infulterles 
afliegez  le  fabre  à la  main , com- 
me fi  leurs  cris  &;  leurs  menaces 
avoient  eu  la  force  de  renv^rfer 
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les  murailles  , &:  de  les  rendre 
maîtres  de  la  place*  Les  Turcs 
prirent  l’alarme  ôi  femettefnten 
défenfe  i ils  couvrent  leurs  rem- 
parts de  troupes  & fpnt  un  ft 
grand  feu  fur  ces  infenfez  , qu’ils 
en  mirent  un  grand  nombre  par 
terre.  Les  Généraux  envoyèrent 
de  la  Cavalerie  à leur  fecours  , 
dans  la  penfée  qucî  les  Turcs  é- 
toient  encore  aux  mains  avec 
leur  Infanterie  ; mais  les  Cava- 
liers ayant  pris  le  même  coura- 
ge dans  les  caves , s’avanceront 
comme  les  autres  les  armes  à la 
main  , &:  bravèrent  les  afliccrez 
avec  le  même  emportement: mais 
on  leur  répondit,  de  même.  En 
un  mot  cette  fureur  alla  il  loin, 
que  tes  Officiers  ne  pouvant  Tar- 
rêter  , le  Cardinal  fut  obligé  de 
monter  à cheval  , & d’aller  au. 
milieu  de  ces  tem?raires  furieux,  . 
pour  les  faire  retirer  par  fon  au- 
torité.- 
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Dans  ce  même  temps , un  Sei- 
gneur Hongrois  , nommé  Pacd- 
chi , arriva  au  camp  , avec  qua- 
tre cens  Cavaliers  &:  fix  cens  Fan- 
tafîins  qu’il  avoir  mis  fur  pied  à 
fes  dépens.  Outre  cette  marque 
de  fon  zélé  pour  la  patrie , il  ve- 
noit  d’en  donner  de  fa  conduite 
& de  fon  courage.  Paflant  près 
d’un  fort  important , occupé  par 
les  Turcs , il  bazarda  de  s’en  ren- 
dre maître  ; il  alla  l’infultcr  avec 
deux  pièces  d’artillerie  qu’il  con- 
duifoit  avec  fes  troupes  : Il  l’at- 
taqua avec  tant  de  vigueur , qu’il 
gagna  une  porte  , tandis  que  fes 
gens  animez  mettoient  le  feu  3 
l’autre  , &:  fe  jetterent  dans  la 
place  avec  tant  de  valeur  , qu’ils 
firent  main  balTe  fur  la  garnifon 
&:  refterent  maîtres  de  la  place. 
Après  cette  heureufe  expédition 
Patochi  continua  fa  route.  Mais 
étant  averti  qu’un  de  fes  foldats 
conduiloit  le  Gouverneur  du  fort 
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prifonnier  , auquel  il  avoic  fau- 
ve la  vie  , fous  promefTe  d’une 
grofTe  rançon  , étant  de  la  race 
des  Othomans  , qui  feuls  peu- 
vent fuccederà  l’Empire  : Pato  - 
chi  voulut  l’avoir  en  Ton  pou- 
voir pour  le  prefenter  au  Cardi- 
nal : mais  le  foldat  mécontent  de 
Pinjuflice  qui  lui  étoit  faite  par 
/on  Commandant, approcha  dans 
la  route  de  Ton  prifonnier  lui 
lâcha  à bout  portant  fon  arque- 
bufe  entre  les.  deux  épaules  , &: 
le  renverfa  mort  flir  la  place  ; 
pour  priver  Ion  Commandant 
d’un  honneur  dont  le  mérité  lui 
étoit  du.  Ce  qui  efl  une  leçon 
aux  Chefs  de  ne  faire  jamais  tort 
à ceux  qui  marchent  fous  leurs 
enfeignes.  Patochi  fut  parfai- 
tement bien  reçu  des  Géné- 
raux , pour  fa  bravoure  & fon 
, ?éle. 

. Cette  aétion  fut  ftiivie  d\ine 
^utre  qui  ne  fut  pas  moins  heu- 
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rciife.  Deux  cens  chevaux  Efpa- 
gnols  &:  hx-vingt  Fantaflins  é-  ■ 
tant  fortis  de  Temervard-  polir 
charger  quelques  Turcs  déban- 
dez du  corps  de  leur,  armée  ^ &c 
ne  les  ayant  point  rencontrez,  ne 
voulurent  pas  revenir  fartu  fe  li- 
gnaler  par  quelque  expédition  re- 
marquable, Ils  approchèrent  du 
château  de  Gala , dont  les  Turcs 
s'étoient 'emparez  ; comme  ils  a- 
voienc  des  habits  à la  Turque  , 
à leur  apj>roche  on  leur  ouvrit 
la  porte  J étant  entrez,  les  Cava- 
liers mhrent  pied  à terre  &répéc 
à la  main  ils  chargèrent  la  gar- 
nifon  : après  un  combat  furieux, 
ils  malTacrérenttous  lesTurcs,^  fi- 
rent les  habitans  prifonniers , mi- 
rent le  feu  au  château , &:  fe  re- 
tirèrent a Temefvard,  chargez 
de  gloire  & de  dépoüilles.  Co 
qui  favorifaleurentreprife,  fans 
, qu’ils  en  euffent  connoiflânee , 
fut  que  le  Gouverneur  attendoit 
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des  troupes  , que  le  Beiglerbei 
dévoie  envoyer  pour  le  fecours 
de  Lipe  } il  avoit  pris  les  Efpa- 
gnols  pour  les  avant-coureurs  de 
ce  fecours , trompe  par  leurs  ha- 
bits à laTurque  , dont  ils  avoient 
dépouillé  ceux  qui  avoient  été 
tuez  devant  Temefvard.  Ils  fu- 
rent même  fi  heureux  qu’ils  ne 
perdirent  que  deux  hommes  ôC 
peu  de  bleflez.  Les  Généraux  re- 
levèrent le  mérité  de  cette  aêtion, 
pour  animer  les  troupes  occu- 
pées au  fiége. 

Le  Camp  fut  pofé  devant  Li- 
pe le  Z.  Novembre  j & tous 
les  poftes  reglez , les  Généraux 
firent  mieux  reconnoîcre  les  en- 
droits foibles  , pour  drcfl'er  leurs 
bateries.  Sur  le  raport  du  Capi- 
taine Villandrado  , on  plaça  la 
principale  du  côté  où  il  avoit  fon 
logement  : comme  de  la  coline , 
où  le  Marquis  avoit  le  lien  , on 
Yoyoit  dans  la  Ville , il  y fit  bra- 
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quer  des  pièces  de  campagne 
pour  incommoder  la  garnifon , & 
rempêcker  d’agir  trop  à décou- 
vert pour  fc  fortifier.  Le  y.  No- 
vembre , des  que  le  broüillard , 
qui  fc  forme  fur  la  riviere  , fut 
diflipé  , on  commença  à battre 
la  place  avec  huit  groflfes  pièces 
de  canon  , fans  difeontinuer  juf- 
quace  que  la  muraille  fut  ralee. 
La  brèche  ayant  paru  raifonna- 
ble  , les  Généraux  fongérent  à 
iioiiner  TalTaut  : & comme  on 
s*y  difpofoit  ,'Villandrado  dé-' 
couvrit  une  tranchée  que  les 
Turcs  avoient  tiré  derrière  la 
brèche  , & une  terrafle  élevée 
au  delà  , avec  des  flancs  auxex- 
tremitez  garnis  d’artillerie  , • le 
tout  bien  palifladé.  Ce  qui  fit 
différer  l’affaut  & continuer  la 
batterie , pour  renverfer  ces  nou- 
velles fortifications  & ne  pas  per- 
dre tant  de  monde.  Cependant 
cinquante  Efpagnols  , qui  gar- 
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doient  la  tranchée  , railbnnant 
entre  eux  ,trouvoient  la  breche 
alTez  grande  pour  y monter  : iis 
vouloient  demander  l’honneur 
d’y  marcher  les  premiers  & s’y 
loger  , lors  qu’un  d’entre  eux 
s’offrit  d’alier  reconnoîte  le  lieu 
de  plus  près.  Mais  foit  que  la 
peur  l’eut  faifi  à la  vue  du  dan- 
ger, qu’il  n’ofa  pas  aller  allez 
en  avant  , ou  par  une  témérité 
aveugle  , il  raporta , que  rien  ne 
pouvoîc  empêcher  d’entrer  dans 
la  place , &:  l’emporter  l’epée  à 
la  main.  Ces  cinquante  Êfpa- 
gnols  allèrent  s’offrir  pour  mon- 
ter les  premiers  à l’aflaut  i mais 
le  Cardinal  ne  voulut  pas  s’en 
rapporter  abfolument  au  foldat, 
il  envoya  une  fécondé  fois  Vil- 
landrado , pour  mieux  reconnoi- 
tre  les  défenfes  des  ennemis.  Ce 
, Capitaine  s’en  acquitta  en  hom- 
me de  tête  & d’experience,&  fon 
raporc  fut  bien  different  de  ce- 
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iui  du  foldat.  Il  dit  qu’il  avoic 
obfervé  que  la  tranchée  que  les 
ennemis  avoient  tirée  derrière  la 
brèche  étoit  large  d’environ 
vingt  pas , &:  profonde  à propor- 
tion , défendue  par  deux  rangs 
de  palifl'ades  bien  tcrralTées , l’u- 
ne fur  l’autre  , & que  l’artillerie 
placée  fur  les  deux  extrêmitez 
fe  croifoitpour  renverferà  droit 
à gauche  tout  ce  qui  fe  pre- 
fenteroit.  Ce  raport  étoit  fidè- 
le , comme  il  ne  fe  vérifia  que 
trop  dans  les  fuites.  Mais  les  Sol- 
dats par  un  point  d’honneur  , 
demandèrent  qu’on  s’en  rappor- 
tât à leur  camarade.  Caftaldo  re- 
prefenta  au  Cardinal , qu’il  étoic 
> neceffaire  de  profiter  de  l’ardeur 
des  troupes  , &:  il  confentit  de 
difpofer  l’ordre  de  l’attaque , en 
prefence  de  tous  les  Officiers  j 
afin  qu’ils  n’euflent  pas  fujet  de 
fe  plaindre  fi  l’évenement  ne  ré- 
pondoit  pas  à leurs  efperances; 
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Le  Marquis  harangua  les  Com- 
pagnies qui  dévoient  donner  ; 
« Sur  la  gloire  qu’elles  alloienc 
*»  acquérir  , en  combattant  con- 
w tre  les  Infidèles  , pour  la 
» foi , pour  la  juftice  ^ pour  leur 
» Prince  &:  pour  le  falut  de  tant 
*»  de  peuples  , qui  comptoient 
» fur  leur  valeur.  Mais  le  Car- 
dinal les  anima  encore  mieux.  Il 
fit  publier  par.  un  Commifiai- 
» re  ; Que  le  premier  qui  en- 
w treroit  dans  la  place,  , s’il  étoic 
» Gentilhomme  , fcroit  gratifié 
•>  de  deux  cens  vafTaux  & de  deux 
» cens  florins  de  revenu  \ s’il  n’é- 
» toit  pas  Gentilhomme  , il  fe- 
w roit  annobli  , avec  cent  vaf- 
» faux  , & cent  florins  de  reve- 
» nu.  Après  cette  publication  les 
cinquante  Efpagnols,  qui  étoient 
dans  la  tranchée , commencèrent 
à monter  avec  beaucoup  d’ar-- 
deur.  Ceux  qui  venoient  fous 
leurs  'enfeignes , s’imaginant  que 

ceux* 
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ceux-cy  vouloient  les  prévenir.,  ^ 

pour  avoir  la  gloire  & la  récoin-  f 

penfe  de  Taélion,  fe  prellerenc 
pour  les  devancet  : ils  rompirent 
leurs  rangs  fans  que.  les  Officiers 
pufl'ent  les  retenir.  Ils  fe  pouf-  ' 
foient  les  uns  àc  les  autres  en* 
confufion , & tomboient  dans  le 
foffé  que  les  Turcs  avoient  tiré 
derrière  la  brèche  , qui  en  mê- 
me temps  firent  un  grand  feu  de 
leur  moufqueterie  & dq  leur  ca- 
non , en  forte  qu’ils  repoufférent 
les  affaillans  avec  un  grand  car- 
nage. Animez  par  cet  avantage, 
ils*  ne  fe  contentèrent  pas  d’a- 
voir gardé  leurs  retranchemens, 
mais  ils  en  fortirent  .en  bon  or-, 
dre , chargèrent  les  troupes  qui 
s’avançoient  pour  foutenir  les 
premières  , les  repoufferent  juf^ 
ques  dans  leur  camp  -,  firent 
une, retraite  de  gens  agueris.  Ou* 
tre  le -grand  nombre  de  folda^s 
' qui  furent  tuez , il  y eut  plufiei^r 

0. 
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Officiers  de  diftindion;  lesTurcs 
les  ayant  reconnus  à leurs  armes 
5^  leurs  habits , leur  coupèrent  la 
tête  & les  élevèrent  fur  des  pieux 
aux  créneaux  de  leups  murailles, 
avec  quatre  enfeignes  qu'ils  a- 
voient  gagné.'  Glorieux  trophée 
de  leur  valeur  , mais  trifte  l'pec- 
caclc  aux  Chrétiens  de  leur  dé- 
faite. 

Le  Cardinal  infiniment  fen-- 
fible  à la  gloire  , fut  touché  vi- 
vement de  ce  mauvais  fuccez  : 
Il  comprenoit  trop  bien  les  avan- 
tages que  les  Infidèles  en  au- 
roient  tiré  , au  mépris  & à la 
honte  des  Chrétiens  j en  pareil- 
les occafions  rien  n'etoit  capable 
de  le  rebutera  il  voulut  donc  a- 
gir  par  lui-même.  Il  ordonne  à 
Paul  Banco  , Ton  Lieutenant , de 
mettre  fes  Heiduques  en  batail- 
le, qu’il  vouloir  fe  mettre  à leur 
tête  J & emporter  la  place  par 
kur  valeur.  Caftaldo  de  fon  cô- 
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té  animoic  fes  troupes  pour  re- 
tourner à raffaut , il  leur  romon- 
troit  la  honte  donc  iis  flétriroient 
leur  réputation, s’ils  ne  réparoient 
cctéchct,  s’ils  lailToient leurs 
enreignes  au  pouvoir  des  Infidc^ 
les.  Cependant  les ‘deux  Géné- 
raux avoient  ordonné  aux  bate- 
ries  de  necclTer  de  tirer  , pour 
incommoder  les  alfiegez , élar- 
gir la  brèche  , renverfer  les 
palilfadcs.  Tandis  que  les  chofeS 
fe  difpoibiÊnt  ainli  dans  le  camp, 
Olimah  dans  la  Ville  agilToit  en 
grand  Capitaine  j il  remontroît 
aux  liens  : Qii’ils  dévoient  s*ac-  « 
çsndre  à une  lèconde  attaque  , » . 
où. les  alfeillans  feroient  leurs  ** 
derniers  efforts  ; qu^il  s’agilToit  « 
non  Iculement  de  leur  gloire,  «* 
mais  de  leur  vie.  Que  s’ils  fou-  « 
tenoient  Ce  fécond  aflaut  avec  » 
autant'  de  courage  que  le  pre-  « 
micr  , des,  ennemis  leveroient  « 
honteufement  le  ficge -,  fans  àt-  « 

Q.Ù 
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» cendre  rârriyée  du  Beiglerbei 
qui  avançoit  à leur  fecours.  En- 
fuice  il  polla  fes  croupes  aux  en- 
droics  qui  pouvoienc  ccrc  acca- 
quez_,  &:  le,plus  grand  nombre 
à la  d^fenfe  de  fon  rccranchei. 
mène.-  Lui  monca  à cheval, dans 
la  place,  à la  céce  de  hx  cens  Spa- 
his ouÇavaliers,pour  foûcenirîbn 
Infancerie , pu,  conime  on  le  con- 
nue par  la  fuicc,aprèsla  plus  gran-^ 
de. refillançe  forcir  de  la  ville  , &: 
pouvoir  fe  fauver  s’il  écoit  forcé. 
,r  Le  Cardinal  le  ‘ Marquis 
ayanc  dilbofé  leurs  croupes  pour 
TalTauc  , hrcnc  fonner  la  charge, 
tque  s’ébranla  en  ^même  'ccmps  ,• 
onmpnea  à la  brèche  l’acca-» 
que  recommença  avec  plus  de 
courage  que  jamais  •&  fuc  foûce- 
nue  de  riiême  par  les  âfliegez  ; 
comnae-  ils , écpienc  ' à couvcrc 
leur  artillerie  bien  placée',  & bien 
feryié.,  -ils  firent  un- fi  grand  feu,' 
qu’ils  renverferent  ' tout  ce  qui 
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fe  prerénta  d’abord.  Enfin  iis  fiè- 
rent une  fi  grande  refiftaiïce  pen- 
dant quatre  heures,  que  des  plus 
braves  Capitaines  de  Caftaido  lui  - 
envoyèrent  dire , que  s’il  ne  fai- 
foit  pas  fonrier  la  retraite  , toute 
fon  armée  périroit  plutôt  , que 
.de  forcer  des  ennemis  frbien  re- 
tranchez , &:  qui  fedéfcndoiênt 
en  dcfefperez. 

Sur  ce  raport  le  Cardinal  prend 
le  Comte.  Nadafti  , dont  il 
.eftimoit  le  mérite  & la  valeur-, 

.va  fe  mettre  à la  tête  de  fes  Hêi- 
duqües  & leur  dit  feulement  ■ : 
Allons,  mes  amis  , relever  les  « 
troupes  qui  depuis  long-temps  « 
font  à l’aflaut  : je  compte  fur  « > 
vôtre  courage  pour  forcer  les  « 
Turcs  & emporter  la  pllbe.  Il  ** 
ne  prit  d’autre  précaùtion  pour 
fa  perfonne  , que  de  mettre  un 
cafquc  6c  une  vefte  d’Officier  de 
couleur  verte  par  deflus  fon  ha- 
bit noir  de  Religieux  , qu’il 

Q.Ü) 
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voulut  porter  toute  fa  vie , quoi- 
que le  Pape  lui  eut  permis  dé 
porter  l’habit  rouge:  Il  marche 
auffi-tôt  à la  brèche  avec  alitant 
d’àflurance  que  s’il  alloit  à une 
vièloire  certaine  : il  fe  rend  au 
plus  fort  de  l’attaque , & voyant 
plier  les  troupes  de  Caftaldo , il 
» les  ranime.  Courage , mes  amis^ 
» leur  crioit-il , vengeons  le  fang 
» de  vos  compagnons  qui  coule 
»>  fous  vos  yeux  , ou  mêlons  le 
V nôtre  avec  celui  de  tant  de  bra*- 
» ves  gens  qui  l’ont  fi  glorieùfé- 
« ment  répandu  pour  la  Religion 
» èc  pour  leur  Prince , contrç  les 
» Infidèles.  Ces  paroles  , foûtCi- 
nuës  par  fon  exemple  ^ relè- 
vent le  cœur  de  ces  troupes  re- 
butèeÿÇ  les  Heiduques  fous  uh  fi 
grand  chef, attaquèrent  les  Turcis 
avec  tant  de  fureur  , qu’ils  en 
mettent  douze  cens  fur  la  placé 
&:  les  autres  furent  enfoncez  : en- 
fin le  Cardinal  eut  tant  de  pre^ 
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fence  &:  d’attention  à tout  , 5’ex- 
•pofant  fans  crainte  , allant  foû- 
tenir  les  endroits  qui  plioient, 
que  les  Turcs  furent  diaflez  de 
tous  leurs  poftes  î on  entra  de 
toutes  parts  dans  la  place  & 
on  fit  main  bafl'e  fur  tout  ce  qui 
faifoit  refiftance. 

Pendant  la  chaleur  du  com- 
bat , Caftaldo  de  fa  coline  ob- 
' fervoit  ce  qui  fe  paffoit  dans  la 
^place  i il  remarqua  que  Oliman 
commençoit  à reculer  , & qu’a- 
paremmennt  il  fohgeoit  à la  re- 
traite. Il  ordonna  à fa  Cavalerie 
de  mettre  pied  à terre  & d’avan- 
cer vers  la  brèche , il  mit  fur  la 
hauteur  tous  les  gens  de  fervice 
en  bataille , pour  mieux  intimi-' 
der  Oliman , en  lui  faifant  voir 
par  combien  de  troupes  il  alloit 
être  attaque  : mais  toutes  ces 
feintes  étoient  inutiles , le  Car- 
dinal avoir  emporté  la  place  ^ par 
la  grandeur  de  fon  courage  & la 
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tVrmcté  de  fa  conduite. 

Ôliman , voyant  tous  fcs  quar- 
tiers forcez  3 prit  la  fuite , fortir 
de  la  Ville  avec  fa  Cavalerie, 
croyant  s’éehaper  : mais  il  trou- 
va toutes  les  avenues  de  la  camr 
pagne  & de  la  rivière  fi  bien  gar- 
dées , qu  après  avoir  perdu  un 
grand  nombre  de  fcs  gens  tuez 
ou  noyez  , fa  reffource  fut  de 
rentrer  dans  la  Ville  pour  fe  ré- 
fugier au  château. H cureufemenc 
pour  lui  les  troupes  vidorieufes, 
après  avoir -fait  main  baffe  fur 
tout  ce  qui  s’étoit  rencontre  dans 
les  rues  & dans  les  places  , s’é- 
’toient  jettées  au  pillage  dans  les 
maifons  , ce  qui  lui  facilita  le 
chemin  pour  aborder  le  pont  du 
château  .*  Il  eut  bien  de  la  peii^ 
ne  à le  paffer  , par  la  grande  fou- 
le qui  fe  preffoit  pour  y.  entrer , 
dont  une  partie  renverfoit  Vau- 
tre â droit  &:  à gauche  dans  le 
fofré  joùronen  voyoit  un  grand 


Dtgitized  by  Google 


‘4 

/ 

George  Martinujtus,  Liv.  V . 3 ^9 
nombre  de  noyez  , ou  qui  fe 
noyoienc.  Ce  fut  le  dixiéme  No- 
vembre que  la  ville  de  Lipefut 
ainfi  reprife. 

Le  Cardinal  de  retour  dans  fa 
rente , reçût  les  felicitation^dc 
tous  les  Officiers  de  Tarmée  ^ 
que  meritoient  fes  grandes  ac- 
tions ; le  Marquis  fur  tout  lui 
donna  de  grands  éloges  : mais 
ce  grand  homme  répondit  fèiile’- 
ment  j Que  ce  n’étoit  pas  à lui , « 
mais  à Dieufeul  à qui  il  falloir  « 
rendre  des  avions  de  grâces  « 
pour  un  fiiccès  fi  heureux  & 
fi  important.  Enfuite  fur  l’avis  « 
certain  que  Oliman  s’étok  en-  . 
fermé  dans  le^  château  ^les  Gél 
néraux  donnèrent  ordre  au  Mar- 
quis Palavicin  de  le  forcer  à fé 
rendre  ; outre  les  troupes  necéf- 
faires , on  lui  fournit  quatre  gref- 
fes pièces  de  canon  pour  battre 
cette  place.  Palavicin  commen- 
ça à'  l’enfermer  par  nne  bonne 

av 
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370  Hiflôlre  du  Cardinal 
tranchée  , afin  qûe  pcrfonrie  ne 
pût  y entrer  ni  en  fortir  &:  qu’on 
ne  pût  y apporter  de  vivres,  qu  on 
fçavoit  n’y  être  qu’en  petite  quan- 
tité. La  baterie  commença  le 
iz^  Novembre  à faire  brèche  & 
continua  j’ufqu’au  dix-huit  que 
les  Turcs  , prenez  par  la  faim  ^ 
commencèrent  à parlementer.  11 
y en  eut  quinze  qui  vinrent  fe  ren- 
dre , & qui  raporterent  que  les 
alfiégez  , les  uns  fur  les  autres^ 
fouffroient  de  grandes  miferes„ 
réduits  à la  chair  de  leurs  che- 
vaux & à quelque  peu  de  farine 
mêlée  dans  de  leau.  . 

Enfin  Oliman  demanda  à ca^ 
pituler  , offrant  de  remettre  le 
château  à une  compofition  ho. 
notable.  Les  deux.  Généraux  fu- 
rent de  fentimens  differens.  Le 
Marquis , qui  ne  rifquoit  rien,|& 
qui  ne  fouhaâcoir  quela  continua- 
tion de  la  guerre , foutenoic  qu’tl 
étoit  de  lagloircdes  armes  dukei 
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des  Romains  de  forcer  les  Turcs 
à fè  rendre  à diferetion.  Le  Car- 
dinal au  contraire  , prévoyanp 
l’indignation  dé  Soliman , fi  l’on 
traitoit  de  fi  braves  gens  à la  der- 
nière rigueur , longeant  toujours 
à ménage:  la  paix  pour  la  tran^ 
quillité  des  peuples , foutenoit 
qu’il  ctoit  de  l’intérêt  du  Roy  des 
femains , d’accorder  une  com- 
pofition  favorable.  Sur  quoi 
ces  deux  Chefs  eurent  de  gref- 
fes paroles  , chacun  demeurant 
ferme  dans  fon  fentiment.  En- 
fin le  Marquis , qui  connoiflbit 
la  fermeté  du  Cardinal , propo- 
fa  d’affembler  un  Confeil  ge- 
neral , afin  queles  Officiers  n’euf- 
fent  point  fujét  de  fc  plaindre’, 
fi  on  les  privoit  d’un  profit  qu’ils 
avoient  fi  bien  mérité,  fans  au 
moins  leur  en  avoir  parlé.  Le 
Cardioalfut  content  delà  ;^opb- 
fition  , quoi  qu’il  prévit  bien  qué 
tous  les  Officiers  des  croupes  é- 

Q.VJ 
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crangercs  fer  oient  de  l’avis  de 
Caftai  do.  Le  Confeii  s’alfembla 
dans  la  tente  du  Cardinal , où 
êntre  les  Seigneurs  qui  s’y  ren- 
dirent étoient , avec  le  Marquis 
André  BatorijPeren  Peter,  Tho- 
mas Nadafti , Jean  Turchi  , le 
Marquis  de  Balafli , le  Colonel 
Lazonczi  & 'tous  les  Officiers 
Allemans  &:  Efpagnols.  Le  Car- 
dinal fit  l’ouverture  de  l’AfTem- 
blce  , en  langue  Latine  pour  fc 
faire  mieux  entendre  à tant  de 
perfonnes  de  differentes  nations 
qui  ignoroient  fa  langue  natu- 
relle, & leur  parla  en  cés  termes. 

Vous  n’ignorez  pas  jMeffieurs, 

»*  leK  forces  redoutables  de  l’Em-  ' 


»»  pire  Othoman,:  Vous  fçavez 
»>  combien  eft  à redouter  l’indi- 


»>  gnation  de  Soliman  , c^uand  il 
*»  fe  fent  juftemenr  offenfe  : nous 
>»  ne  l’avons  que  trop  éprouvé 
» par  la  ruine  de  nos  Villes  & 
*»  de  nos  Provinces , par  la  mort 


r. 
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de  nos  compatriotes , &:  par  le  " , 
fort  malheureux  de  tant  de  peu-*^ 
pies  Chrétiens  réduits  dans  un  “ 
trifte  efclavage.  3*avouë  que 
rien  n’eft  fi  legitirne  ni  fi  glo-  " 
ri  eux  .que  de  refificr  à cette  " 
redoutable  puiflance  i qu’il  fe-  " 
roit  même  à fouhaiter  que  nos  " 
-forces  fufient  fiiffifantes  pour  ** 
l’abattre  entièrement.  Mais  ce  « 
que  tant  de  Princes  puilTans  " 
unis  enfemble  n’ont  pû  faire  , « 
penfez  vous  que  les  forces  de  la  * 
Tranfilvanie,déjaépuifées  avec  « 
les  foibles  fecours  ’de  Ferdi- • 
nand  , foientcapables  de  venir  « 
à bout  d’un . fi  grand  deflein  ? « 
Non  5 Mefiieurs , c eft  une  ré-  « 
mérité  de  l’imaginer.  Ainfi  ** 
loin  d’irriter  un  fi  dangerèux  « 
ennemi  , par  une  "conduite  « 

. violente  , nous  devoUf  l’adou-  « 
cir  par  une  magnanimité  géiié-  « 
reufe.  Vous  venez  de  me  voir  « 
a vôtre  tête  vous  m’y  ver- 
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**  rez  toujours  , quand  il  s’agira 
de  s’oppofer  à un  ennemi  qui 
” nous  attaque  & qui  refifte  j 
” mais  je  ferai  porté  à la  clemen- 
•>  ce,quand  fe  reconnoiflànt  vain- 
« eu  , il  demandera  grgee.  Sou* 
« venez  vous  que  £i  cette  cam- 
w pagne  nous  a été  fi  giorieufe, 
»>  nous  le  devons  bien  moins  à 
» nos  forces  & à nôtre  courage, 
qu’à  la  fenfible  protedion 
»»  du  Ciel  ; nous  devons  regar- 
f»  der  la  terreur  panique  du  Bei- 
••  glerbei  devant  Temefvard  , 
»•  comme  un  miracle  j car  s’il  é- 
M toit  venu  à nous  , comme  iî 
» devoit  le  faire  , aurions  nous 
n pu  foutenir  fes  forces  : vous  en 
M devez  juger  par  la  réfiltance 
» que  nous  venons  de  trouver 
» contre  «ne  poignée  de  ces  trou- 
H pes  nombreufes  èc  agueries,qu  c 
M ce  Général  pouvoit  nous  op* 
M pofer  : que  fi  nous  allons  en* 
«I  cote  les  attirer  fur  nos  bras , 
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par  un  point  d'honneur  ima-  »♦ 
ginaire  , & par  un  petit  intc-  « 
rêt , penfez-vous  que  nous  au-  « 
rons  toujours  à faire  à un  Com- 
mandant  fi  peu  habile,  que  de  *• 
prendre  la  fuite  lâchement.  7 
Non, encore  unefoiSjMefiieurs,  ** 
ne  nous  flatons  pas  de  pareil-  *• 
les  imaginations.  Combien  de  " 
fois  le  Roy  des  Romains  a t’il  " 
amafic  de  grandes  armées^, com- 
pofccs  des  plus  génereufes  na-  ** 
tiens  de  l’Europe  , comman-  ** 
dées  par  de  fameux  Généraux,  « 
qui  cependant  ont  étédiffipccs 
en  peu  de  temps.  Ce  n’eft  donc  « 
pas  par  cette  génerofité  , dont  « 
les  grands  dœurs  font  capa-  « 
blés  , que  je  veux  traiter  favo-  « 
rablement  Oliman , c’eft  enco- 
re  pour  l’engager  ]çar  recon-  « 
Doiflâncc,  à jufti^r  a Soliman , 
que  fi  nous  avons  ^ris  les  ar--»* 
mes , cîe  n’a  pas  été  pour  l’at-  « 
taqua  J ><nais  pour  nous‘dc^- 
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« fendre  , afin  que  par  fa  magna- 
nimicé,  il  nous  donne  la  paix. 

« C’eft  le  feul  bien  qui  peur  re- 
« venir  à la  Tranfilvanie  , pour 
»*  les  grands  efforts  qu  elle  vient 
« de  faire  , & qu  elle  n eft  .pas 
en  état  de  foùtcnir.  Ainfi  loin 
" d’agir  contre  les  interets  de 
" Ferdinand  , en  traitant  favo- 
« rablemént  un  petit  nombre  de 
»*  Turcs  , c’eft  les  avancer  Ôc 
» les  affermir  & je  me  char- 
>•  ge  de  lui  faire  agréer  la  réfo- 
« lution  que  j’en  ai  pris. 

Caftaldo  prit  la  parole  pour  • 
affaiblir  la  force  de  ce  raifonne- 
ment  -,  mais  ce  fut  plutôt  une 
foible  remontrance  , qu’une  ré- 
plique folide  j les  Officiers  étran- 
gers qui  â voient  les  mêmes  in- 
terets , entreront  dans  fon  feh- 
timent  î mais  le  Cardinal  avoir 
’ trop  de  fermeté  pour  s’inquiéter 
de  leur  murmure  ; il  ne  prit  pas 
la  peine  d’encrer  enconceftation. 
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illeut  déclara  feulement  j qu*ils  « 
pou  voient  prendre  telles  mefu-  « 
res  que  bon  leur  fembleroit , « 
que  pour  lui , fur  le  champ  , « 
il  envoyoit  conclure  la  caçitu-  « 
lation&  donner  fa  parole  a O-  « 
liman , pour  pouvoir  fe  retirer 
en  fureté , avec  une  bonne  ef-  « 
corte  i & que  peut-être  ils  fc  « 
fouviendroient  quelque  jour  « 
que  les  Turcs  n’oublioient  ja-  «« 
mais , ni  les  injures  ni  les  gra-  « 
ces  qu’ils  recevoient  de  leurs  « 
ennemis.  « 

Caftaldo  comprit  bien  que 
quand  il  s’opiniâtreroit  , il  n’en 
feroit  ni  plus  ni  moins , il  con- 
fentit  à la  capitulation  pour  n’a- . 
.voir  pas  le  déboire  de  la  voir  con- 
clue & exécutée, comme  s’il  n’eut 
été  qu’un  inferieur  : mais  d’un 
autre  côté  il  en  tira  de  grands 
avantages  pour  fon  grand  def- 
fein.  Il  fit  entendre  à Ferdinand 
qu’il  n’y  avoit  plus  à douter  de 
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te  troupe  , comprit  foîi  deflein  : 
la  fiénnc  quoique  fatiguée,  ne 
manqua  pas  de  courage , àc  rc- 
folut  de  mourir  plutôt  que  de 
prendre  la  fuite  : ce  Comman- 
dant fait  ranger  fes  chariots  en 
ligne  j & les  fait  foutenir  par 
une  quarantaine  de  Moufque»- 
taircs  qui  lui  reftoient  , mit  de 
front  fa  Cavalerie  environ  de 
mille  , & ordonna  le  mouvement 
qu’elle  ailroit  à faire , quand  les 
ennemis  feroient  à portée.  Le 
Marquis  fait  avancer  la  ficnne 
au  grand  trot , pour  rompre  cel- 
le d’Oliman  ; mais  dont  la  Ca- 


valerie s’ouvrit  à propos  à droit 
& à gauche  des  deux  cotez  des 
chariots  , d’où  les  Moufquctai- 
res  firent  leur  décharge  à por- 
tée î ils  mirent  à bas  plufîeurs 


des  aflaillans , entre  lefc^uels  fut 
Balafli  lui-meme  , blclTe  & fon 


cheval  tue  qui  fe  renverfa  fur 


lui  ; une  p^tie  de  fes  gens  mit 
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piedà  terre  pour  le  relever,! es  au- 
tres s’ouvrirent  pour  ne  pas  lui 
palTer  fur  le  ventre, ce  qui  déran- 
gea fon  efeadron  : Olimân  pro- 
fitant de  ce  dé  for  dre  , fit  don-: 
ner  par  les  deqx  qu’il  avoir  for- 
mé aux  deux  cotez  de  fes  cha- 
riots , pendant  que  fes  Moufque- 
taires  redoubloient  leur  déchar- 
ge fur  cette  troupe  en  confufion, 
qui  prit  enfin  la  fuite  , ayant  eu 
bien  de  la  peine  à enlever  fon 
Commandantj&lailTantun  grand 
nombre  de  morts  fur  la  place. 
Ainfî  Oliman  fe  retira  glorieufe- 
ment  fans  perte  au  château  deBc- 
KcreZjOÙ  leBeiglerbei  s’étoit  ren- 
dui  qui  le  reçût  avec  toutes  les  mar- 
ques de  conûderation  &d’eftimc. 

Cette  aétion  & le  temps  où 
elle  fe  palTa  , rendent  fort  fiif- 
peél  ce  que  quelques  Hiftoriens 
ont  écrit  , que  Oliman  la  nuiç 
de  fon  départ  , avoit  lailTé  fa 
■ troupe  campée , & étoit  venu  fe- 
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cretemenc  dans  la  tente  du  Car-*  ' \ 

ilinal  5 où  ils  avoient  eu  enfem-  ■ 

ble  une  conférence  de  quatre 
heures  : quand  cela  feroit  , on 
en  devroit  juftement  inferer  que 
c’étoit  pour  ménager  la  paix’ , 
commqleCardinal  s*en  ctoit  bien 
expliqué  î mais  il  y a bien  plus 
d’apparence  que  ce  fut  un  bruit 
que  Caftaldo  fit  courre  pour  ren- 
dre le  Cardinal  plus  odieux  àF er- 
dinand  , & pouvoir  fe  fervir  de 
ce  nouveau  prétexte  pour  mieux 
colorer  le  damnable  attentat  qu  il 
méditoit  contre  fa  perfonne.  . 

L’importante  ville  de  Lipe 
ayant  été  ainfi  reprife  , le  Car- 
dinal laiffa  à la  prudence  de  Çaf- 
taldo  d’y  mettre  un  Gouverneur 
à fa  bienfeance  , à la  dévo- 
, tion  de  Ferdinand.' Alduna,  qui 
I commandoit  à Temefvard  , de- 
manda ce  nouveau. pofte  , qui 
lui  fut  accordé  ; on  lui  laiffa  une 
^ bonne  garnifon  ôc  toutes  les  mu- . 

i 
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nitions  neceflaires,  & le  Marquis 
mit  à fa  place  le  Colonel  La- 
aonczi , diftingué  par  fbn  expé- 
rience & par  fa  valeur  , pour 
commander  à Temefvard. 

‘ Après  ces  difpofitions  il  y eut 
encore  une  explication  fort  vi- 
ve entre  les  deüx  Généraux.  Le 
Marquis  prétendoit  que  fes  trou- 
pes méritoient  la  récompenfb 
promife  à celles  qui  entreroient 
les  premières  dans  Lipej  il  foû- 
tenoit  que  les  fiennes-  avoien^ 
mérite  cet  honneur.  Le  Cardi- 
nal rendit  juftice  à leur  bravou- 
re en  termes  les  plus  obiigeans: 
Il  promit  même  de  folliciter  au^ 
près  de  Ferdinand  les  récompen^ 
fes  que  méritoient  leurs  fervices} 
mais  il  s'expliqua  cnlîiite  haute- 
ment , avec  fa  finceritc  & fafer- 
»>  mecé  ordinaires.  Ques’agilfant 
d’un  fait  qui  s’étoit  palfc  fous 
iês  yeux  , il  ne  pouvoir  avoir 
»»  la  complaifance  de  commettre 
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une  injufticc  : qu’il  prenoit  me-  " 
’me  à témoin  ces  bravesOfficiers  ** 
Allemans  & Efpagnols  , s’ils  ** 
n’étoient  pas  fur  le  point  de  ** 
quitter  la  partie  fans  le  fecours  ** 
de  fes  Heiduques  , fi  ce  n’c-  « 
toit  pas  eux  qui  avoient  fran-  " 
chi  les  ,retranchemens  , forcé  « 
leurs  palilfadcs  , paifé  fur  le  " 
ventre  des  ennemis  , & entré  « 
les  premiers  dans  la  place.  Que  ** 
s^il  ne  s’agilToit  que  d’une  affai-  « 
rc  d’interet  , il  lèroit  tout  por-  ** 
té  à le  faire  ceder  ; mais  que  « 
s’agilfant  de  ce  point  .d’hon-  «« 
neur  qui  rcleve  le  courage  , « 
& qui  infpire  cette  noble  ému-  « 
mulation  , qui  porte  aux  en-  <* 
treprifci  hardies  , il  étoit  obli- 
gé de  foûtenir  la  gloire  que  fa  « 
nation  s’étoit  acquife:Qiiepcr-  « 
fonne  ne  -pouvoir  lui  dilputer  •* 
de  n'etre  pas  dans  cette  occa-  « 
fion  un  juge  équitable  , en  « 
ayant  été  un  témoin  prefent  & »* 
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»>  attentif.  Caftaldo  n’ofapas  in- 
fifler  5 le  Cardinal  ^arloit  avec  * 
alTurance  , il  avoit  été  Tame  de 
Faétion , commandant  au  milieu 
du  feu  , cxpofé  aux  plus  grands 
dangers  , tandis  que  Caftaldo  en 
feureté  , obfervoit  du  haut  de  fa 
coline  , comment  tout  fe  palTe- 
roit  : cependant  le  Cardinal , par 
une  modération  digne  de  Ion 
grand  cœur , voulut  bien  laifTer 
la  chofe  indécife  jufqu’à  ce  que 
Ferdinand  eut  prononcé  fur  les 
mémoires  qui  lui  feroient  en- 
voyez.,. , 

Le  lendemain  le  Cardinal  con- , 
gedia  les  Députez  des  Provinces 
& les  milices  nationales  , la 
Marquis  lui  demanda  d^  quar- 
tiers en  Tranfilvanie  , pour  les 
troupes  de  Ferdinand,  mais  il  le 
« refufa  & répondit  : Que  la 
M Tranfilvanie  n’avoit  pasbefoin 
»»  de  troupes  : qu’if  étoit  garant 
« de  fa  fidelité  envers  Ferdinand,. 

Mais 
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>4ais  que  pour  la  necefïité  de  « 
£bn  fcrvice , il  falloir  les  loger  « 
dans  les  Comtez  de  Tcmefvard  « 
&;  de  V aradin , ces  lieux  cou-  « 
vrant  la  fr-ontiere  & les  plus  *« 
expofez  aux  courfes  des  enne-  ** 
fnis  : de  plus  que  la  Tranfil- 
vanie  avoir  beaucoup  fouffert , «! 
s’éranr  èpuifée  d’hommes  , de  «« 
vivres  & d’argent , & qu’il  é- 
toit  jufte  de  la  laifTer  refpi- 

Qiioiquc  ces  raifons  fulTent 
fenfi  blés  , Caftaldo  en  tira  en- 
core des  confequences  bien  con- 
traires aux  intentions  dû  Cardi- 
nal. Il  infinua  qu’il  ne  vouloir 
empêcher  les  Allemans  êclesEf. 
pagnols  d’entrer  en  Tranfilva- 
nie , que  pour  leur  en  fermer  la 
porte  , & s’en  rendre  maître  plus 
facilement.  Enfuiteil  alla  repre- 
fenter  au  Cardinal  qu’il  falloit 
une  efeorte  à l’artillerie  pour  la 
j:ieconduire  dans  lâ'Provincej 

K 
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Cardinal  étoit  trop  habile  pour 
ne  pas  comprendre  queibus  pré- 
texte de  cette  efcorte , il  fcroic 
entrer  beaucoup  de  troupes  dant 
la  Province  , où  elles  s'etoienr 
rendues  odieufes  ; mais  pour  ne 
pas  le  mécontenter  entièrement, 
il  ordonna  qu  outre  les  Heidu- 
ques  , rartiÜeric  feroit  encore 
cTcortée  par  cent  Allemans  ; mais 
Caftaldo  en  avoir  déjà  fàît.mar-* 
cher  cinq  enfeignes , avec  ordre 
d'en  loger  une  partie  dans  Albe- 
Julie,'Ô£  les  autres  4^ns  les  lieux 
voifins.  il  ne  manqua  pas.  pour- 
tant de  le  dire  au  Cardinal , en 
lui  remontrant , que  ces  troupes 
n*étoient  pas  alTez  nombreufes 
pour  être  ài  charge  , mais  qu’il 
étoit  à propos 'de  leur  marquer 
cette  eftime  ,&  petto  confiance  : 
que  par  ce  métiagemcnt  on  les 
animeroit  pour  agir  à l’avenir 
avec  le  meme  courage  qu  elles 
venoienc  de  faire.  £iân  le  Car* 
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dinal  ne  voulut  pas  les  rapeller, 
tecommandant  feulement  au 
Marquis  de  tenir  la  main  à ce 
qu’elles  oblervalTent  une  dilci- 
plinc  exade , qu’autrement  il  ne 
répondait  pas  des  evenemens* 
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Cdjlaldo  Cardinal  de 

l'accompagner  à fin  chateatt 
deWinitz,.Le  Cardinal  donne  fis 
ordres  pour  bien  recevoir  fon  hô- 
te. Le  Marquis  donne  les  fiens 
pour  VaJJafiïneK  Tréfages  de  U 
mort  du  Cardinal.  Il  tJl^crueU 
lement  ajfaffiné.  Fin  nàalheurBu» 
fie  de  fis  meurtriers,  'Cajialdo 
s* empare  du  Château  de  JVinitz,, 
Tâche-  de  prévenir  le  F fuites, 
il  donne  avis  dè  tout  â Perdis 
nand,  Mat^ejle  de  ce  Prince  ^ 
pour  juflifier  cetajfajfmat.  Dicte 
convoquée  pour  le  venger,  Con~ 
duite  de  Cafialdo pour  calmer  les 
efprits.  Le  corps  du  Cardinal 
fans  fipulture  pendant  fiixante 
& dix  jours.  Prudence  d'André 
Bâtori  , nommé  Vaivode  de 
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SrAnfihame.Cafialdo  fait  i’in- 
*ventaire  des  tréfors  du  Cardi- 
> 72  al  y ^ui  fe  trouvent  médiocres. 
Le  Pape  excommunie  Ferdinand 
& les  Complices.  ‘Deuil  de  U 
Reine  Eliz,abeth pour  cette  rmrt. 
Elle  prend  des  mefures  pour  ren- 
trer dans  fes  droits.  Le  Vaivo- 
de  de  Moldavie  lui  promet  du  , 
fecours.  Cajlaldo  fait  afaffiner 
ce  Vaivode.  Armée  des  Turcs 
.pour  venger  U mort  du  Cardi- 
nal. Défaite  d’Alduna.  Temef- 
vard  emporté.  Lagart^ifon  maf 
■facrée.  Lax>onczÀ  décapité,  Al- 
dttna  s'enfuit  de  Lipe:  U gar- 
nifon  de  Salmos  s'enfuit  a fin 
exemple  & efi  maffacrée.  Foi- 
hleffe  de  Cajlaldo  contre  les  T urcs 
Ô*  fis  propres  troupes.  Il  recon- 
noît  la  necejfité  de  ménager  les 
Turcs.  Révolté  des  Efpagnols 
qui  retournent  à Vienne.  Cajlal- 
do les  fuit  abandonne  la 
Tranjilvanie.  il  ejl  méprifé  a 
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vienne  cf  ne  feut  donner  des 
preuves  de  fes  prétextes  pour 
faire  ajfaffjner  le  Cardinal.  U 
Pape  reçoit  de  nouveaux  témoin 
inages  de  fin  grand  mérité 
de  la  malignité  de  fis  enne- 
mis, Il  leve  l'excommunication 
de  Ferdinand  y par  des  êgardss 
pour  les  fillicitations  de  P Em- 
pereur Charles.  La  Tranfilva* 
nie  rapelle  le  Roy  Jean  U 
peine  Eliz^abeth.  Cette  Reiite 
permet  P exercice  du  Luther a^ 
nifiney^aru»  Edk  que  Soliman 
fait  révoquer.  Décadence  des 
affaires  de  la  Maifin  d'Antri* 
she. 
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LIVRE  SIXIFME. 

TOus  CCS  ordres  donnez , le 
Cardinal  fe  difpofa  à partir 
pour  vifiter  quelques  places  , & 
prendre  quelques  .jours  de  repos 
dans  fa  belle  maifon  de  Winitz’, 
Caftaldo  pour  ne  pas  le  perdre 
de  vue  , lui  marqua  , avec  em- 
preffement , qu’il  feroit  bien  ai- 
fc  d’avoir  l’honneur  de  l’accom- 
pagner , pour  voir  un  fi  beau 
lieu  , &:  conférer  cnfen'iblc  à 
cœur  ouvert.  Le  Cardinal  s’en 
fentit  honoré  , le  fit  monter 
dans  Ton  carrofle , où  ils  n’étoient 
qu’eux  deux  fculs.  Le  Marquis 
pour  ne  point  donner  d’ombra- 
ge & marquer  une  entière  con-^ 
fiance , ne  prit  pour  fa  garde  que 
cinquante Arquebu fiers  à chevalj 
mais  par- une  ‘ autre  route 'il  £t 

R iiij 
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avancer  deux  mille  Efpagnofs  ^ 
pour  le  venir  .joindxe  f lous-  pré- 
texte de  prendre  leurs  quartiers 
d’hy  ver  ; félon  qa  le  Cardinal  les 
marqueroit.  Enfin  Caftaldo  n’eut 
.pas  horreur  de  devenir  fon  liotC  ; 
pour  être  fon  aflafiTm»  - * - 
Dans  le  temps  quHs  mar^^ 
choient  enfemble  , le  ' Marquis 
reçût  un  courier  : de  la  part  de 
Ferdinand  , qui>  redoubloit  fes 
ordres  de  fe  défaire  du  Moine  à 
quelque  prix  que  ce  fît.  Outre  . 
fefperance  dont  cé  Prince  fe  flat-*^ 
toit  j de  profiter  de  lès  tréfors  ; 
que  fon  Général  avoir  exagéré 
comme  immenfes  , il  avoir  en- 
core en  Vue  de  fe  libérer  de  la 
grolfe  penfifon  qu’il  s’étoit  obli-* 
gé  de  lui  payer  de  quatre-vingt 
mille  ducats  d’or  chaque  année,' 
par  delTus  fes  appointemens  or- 
dinaires. De  plus  connoifi'ant  la 
droiture  & le  courage  de  ce 
grand  homme  ,.il  he.doutoit  pas 
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, qu’il  n’appuyât  les  interets  du 
jeune  Roy  , dont  il  étoit  tu- 
.teur  , & ceux  de  la  Reine  fa 
nicre.  Il  rappelloit  les  confciîs 
•qu’il  avoit  donné  à cette  Prin- 
cefl'c  , de  ne  point  remettre  îa 
Couronne  , qu’elle  n’eut  etc  in- 
vertie des  Principautez  qit’oh 
lui  promettoît  , bc  que  les  lom- 
-mes  n’eurtent  été  réellement 
comptées.  Mais  comme  Ferdi- 
.nand  n’ avoit  fait  ces  avances 
que  pour  éloigner  cette  Princef- 
.fc  î qu’il  n’ avoit  jamais  eu  inten- 
tion de  les  tenir  , il  s’imaginoît 
que  s’étant  défait  du  Cardinal', 
il  feroit  le  maître  de  modérer  à 
fa  volonté  les  conditions  de  foiî 
traité  : fur  tout  la  Reine  étant 
dans  fes  Etats  & comme  fous 
fa  puilfance  à CaffoVie  , placé 
gardée  par  fes  troupes.  Par  tous 
ces  motifs  , Ferdinand  prèflbit 
cçt  ajOTairmât  ? mais  lés  fuites  fui- 
rent toutes  contraires  à fesdef* 

R Y 


Hiftûire  du  Cardinal 
feins.  Caftaldo  de  Ton  côté  n’y 
étoit  que  trop  difpofé  par  les 
raifons  que  nous  avons  tou- 
chées. 

Qiiand  donc  ce  Général  eut 
reçu  ces  ordres  prefl'ants  , après 
avoir  lu  fes  lettres  , pour  lever 
toute  défiance  au  Caroinal , il  lut 
» dit  d’un  air  content  ; Que  le 
» Roy  des  Romains  &:  le  Rpy  de 
M Bohême  ^ le  chargeoient  de 
»>  nouveau , dé  marquer  à (bn  E- 
» minence  , la  fatisfaéHon  qu’ils 
» av  oient  de  fes  grandes  ac- 
» tiôns  y qui  feules  fiiffiroient 
*»  pour  rendre  fon  nom  immor- 
„ tel.  Que  la  maifon  d’Autriche 
»,  ne  pourroit  jamais  afiez  recon- 
,»  noître  des  fervices  fiimportans: 

V qu’enfin  fi  la  Hongrie  tomboit 
M fous  fa  domination  , il  étoit 
^ fcul  capable  de  conduire  une 

V expédition  fi  glorieuj[è&  fi  ne- 
^ceflairc  pour  la  fureté  des 
« Royaumes  .Chrétiens.  Par  ces 
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beaux:  difcours  & ces  grand  élo- 
ges , le  Marquis  s’infinuoit  dans 
rcfpric  du  Cardinal,  &:.il  n’euc- 
pas  de  peine  à y réüflir  ; Marti- ’ 
nufiuïi  éroic  fcnlible  à un  fi  juf-^ 
te. retour  , mais  il  avoir  le  cœur 
trop  magnanime  pour  foupçon-' 
ner  une  trahifon  aufli  horrible ,, 
que  celle  que  tramoir  ce  dange- 
reux politique  contre  fa  perfon-^ 
ne.-  - . ' - . . 

. Les  deux  Generaux'  arrivez  à 
Winitz  ,'le  Cardinal  donna  fe& 
ordres  pour  régaler  Ton  hôte  avec 
- toute  la  magnificence^  tandis  que 
lé  Marquis  donnoit  les  fiéns  pour 
le  faire  afFaflincr  J1  fc- trouva  dans: 
la  neceflité  de  les  prefier  ^ le 
Car  dinal  lui  ayant  dit  ^ qu’il  par- 
tir oit  dans  deux  jours  pour  fe  ren^’ 
dve  à Vaflbrel  , aflifter  à une 
Clietë  où]  il  ailoit  pour  les  mte-- 
réc5  de  Ferdinand  ÔC  de  la'  na-^ 
tion.'Dès  que  Caftalda  eut  ap-^ 
pris  ce  deparç  précipité  , il  fit 
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partir  un  couricr  en.  toute  dilr— 
g«nce  ,,pour  prefïer  le  Marquis  ca 

Palavicin  &:  les  Efpagiiols  qu’il  ^ qui 
commandoit  y de  le  venir  join-  , dir 

dre  fans  s'arrêter  r qu’il  s’agifFoit  dii 

de  fon  falut  àc  de  celui  de"  tou-  “ far 

te  l’armée.  Le  courier  alla  vire  il 

& les  Efpâgnols  n’en  firent  pas  xe 

moins  >ils,nemirent  qu’une  jour-’  ce 

née  à faire  le.  chemin  de  deuxi'  de 

Le  Marquis  alla  donner  avis  au  ■ T' 
Cardinal  de  J leur  arrivée,  pour  V( 

prendre  fes.  ordres  pour-  leurs;"  ^ fc 
quartiers  d’hy  ver  , qui  ordonna  b; 

d’abord  que  ces  troupes  fuffent 
' logées  dans  Je  fauxboiirg  ,-‘qur  fi 

n’efl  réparé  de  la.  V illé' quel  par 


l’agréable  riviere  de:Sabés,qu’oû 
pafTe  fur  un  pont  d<r  bois' pour' 
y entrer , & aller  au  château  qui 
eft  de  l’autre  côté.Et  cette  rivière- 
' ayant  arrofé  ce^bcau  ilieu  va^ 
d’abord  fe  jetter  dans  le  Mé-' 
ricK. 

. Dans  le  temps  qu’on  logeoît 


/ 
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ees  troupes  , Caftaldo  dans  fan 
cabinet  communiquoit  au  Mar- 
quis Palavicin  les  ordres  de  Fer- 
dinand pour  fe  défaire  du  Car- 
dinal ï il  lui  dit  ; Que  eonnoif-  " 
fant  fa  fidelité  & fon  courage  , ** 
il  avoir  compté  fur  lui  pour  e-  •• 
xecuter  ce  grand'  coup  : que  •* 
ce  Moine  entretenoit  de  gran-  « 
des  correfpondances  avec  les  ** 
Turcs  : que  k lendemain  ride-  « 
voit  partir  pour  une  Diète , y « 
foûlever  les  peuples,  faire  main  « 
baffe  fur  tcfutes  leurs  troupes  « 
&fe  rendre  martre  de  la  Tran-  « 
fil vanicï qu’outre  la  gloire  d’une  « 
fi  grande  action  , il  s’attîreroit  « 
de  grandes  marques  de  recon-  « 
noiffance.  Palavicin  s'eftima  « 
honoré  d’une  telle  confidence  , 
du  choix  qu’il  avoît  fait  de  fa 
perfonne  pour  ce  grand  coup , &: 
promit  d’agir  au  péril  de  fa  pro- 
pre vie  pour  l’executer.  ’ 

Après  que  Caftaldo  fe  fut  af- 
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fûré  de  ce  Chef  , il  envoya  ap-? 
pellcr  quatre  Capitaines  Italiens^ 
fur  lefquels  il  avoir  jette  les  yeux, 
&:  capables  de  féconder  Palavi- 
cin } le  Chevalier  Carapegio  Mo- 
nino  , Piacentino , &:  Scaramou- 
çia  ; il  leur  pafla  dans  les  mê- 
mes termes , & les  trouva  dans 
la  même  réfolution.  Outre  ces 
quatre  Officiers , il  fit  venir  An- 
dré Lopés  Colonel  Efpagnol,& 
lui  demanda  quatre  foldats  de  fa 
C ompagnie  des  plus  déterminez, 
à fuivre.  le  commandement  qut 
leur  feroit  donné  : il  ordonna  au 
mêraeCapitaine  de  prendre  vingt 
quatre  bons  Arquebufiers,  deà 
moins  connus  des  gens  du  Car- 
dinal , pour  entrer  le  lendemaini 
dans  le  château , portes  ouvran- 
tes , le  plus  adroitement  qu’il  le 
pourroit , & les  placer  de  fix  eu 
hx  , dans  les  quatre  tours  du 
château  , quiétoient  ouvertes  &C 
fans  gardes,  &:  de  s’y  tenir  prêts 
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à recevoir  Tes  ordres 

V t 

Après  toutes  cesmefures,  Ca(^ 
taldo  alla  faluer  le  Cardinal , 5£ 
lui  parler  du  quartier  de  fes  trou- 
pes î mais  l’ayant  trouvé  qui  al- 
loit  entendre  la  Meflfc  à fon  or- 
Idinaire  , il  le  laifTa  à fes  dévo- 
tions & fe  promena  par  le  châ- 
teau. Peu  detempsaprès  on  vint 
lui  dire  que  le  Prêtre  qui  célé- 
broit  J avoir  renverfé  le  Calice  & 
répandu  fur  l’Autel  le  fang  de 
Jefus-Chrift  \ ce  qui  donna  à pen- 
fer  àCaftaldo.  D^abord  onn’at-- 
tribua  cet  accident  qu’à  la  négli- 
gence du  Prêtre  ; mais  après  on 
jugea  que  c’étoit  un  prél'age  du 
fang  du  Cardinal  qui  devoir  être 
répandu  le  lendemain*.  On  rap- 
porte auffi  qu’un  vieux  Abbé  de 
ion  Ordre , voyant  ces  fuperbes 
galeries  qu’il  élevoit  fur  les  rui- 
nes d’un  ancien  Mon  aller  e,  lui 
avoit  dit  J Monfeigneur ou-  « 
bliant  vôtre  état  de  Religieux, 
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400  mjloîre  du  Cardinal 
*»  de  Prêtre  & d’Evêque  , vous 
« faites  de  la  Maifon  de  Dieu  ,, 
M un  Palais  de  plaifance  \ d’un 
« lieu  de  pricre  , un  de  pompe 
••  mondaine  ; prenez  garde , que 
w par  un  effet  de  la  juftice  di- 
M vine  , vous  ne  fdyez  malheu- 
•»  reufement  frappé  de  mort,  dans 
*>  ce  même  lieu , où  vous  croyez 
*»  pafTer  fi  agréablement  vôtre 
» vie.  Ce  qui  fut  une  Prophé- 
tie. 

La  nuit  étant  venue,  il  s’éle- 
va un  orage  fi  affreux , les  vents 
fouffl Otent  de  toutes  parts , avec 
tara  de  violence , qu’on  n’enten^ 
doit  dans  le  château  que  le  bruit 
continuel  des  portes  &:  des  fe- 
nêtres ébranlées.  A cette  tempê- 
te fe  mêlèrent  des  tonnerres  & 
une  grêle  fi  extraordinaires , que 
de  mémoire  d’homme  on  n’a- 
▼oh  vu  ni  entendu  rien  de  fi  épou- 
ventable.  Il  fembloit  que  les  en- 
fers fuflent  déchaînez  , ou  que 
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Ge<f7g€  Martmujîus.  Lîv.  VI.  4ori 
cette  nuit  eut  horreur  de  devan- 
cer un  jour  fl  funefte.  Le  matin 
le  temps  s’ctant  calmé  , on  ou- 
vrit les  portes  du  château  pouir 
faire  partir  les  équipages  j tout 
étoit  en  mouvement  & en  con- 
fuhon  dans  la  cour , pour  char- 
ger pour  atteler.  Le  Capitai- 
ne Lopés  entra  fans  qu’on  y prit 
garde , avec  fes  vingt  &:  quatre 
Arquebuhers,  qui  pertoient  leurs 
armes  couvertes  fous  de  longues 
& larges  veftes  â la  Turque  ; il 
les  pofta  fans  obftacle  félon  fes 
ordres , &:  revint  en  donner  avis* 
à Caftaldo , qui  l’attendoit  avec 
impatience  j il  étoit  avée  le  Mar- 
quis Palavicin  , les  quatre  Ca- 
pitaines Italiens  &r  les  quatre  fol-’ 
dats  Efpagnols , qui  partirent  en 
même  temps  ; Antonio  Ferraro 
Secrétaire  de  Caftaldo  les  pré- 
cedoit  , portant  des  papiers  & 
des  dépêches  à la  main  pour  les 
faire  figner  j ils  abordèrent  l’a?- 
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f artcmcnt  du  Cardinal , fans  que 
perfonne  les  arrêtât.  Les  Heidu- 
.ques  de  la  garde  , qui  avoient 
elTuyc  une  nuit  lî  fâcheufe  , a- 
voient  quitte  leurs  portes  & c- 
toient  autour  du  feu  dans  .une  . 
grande  fale  , fans  même  avoir 
laiifé  les  fentinelies  ordinaires. 

Antonio  Ferraro  étoit  un  hom- 
me hardi  infinuant  i par  l’or- 
dre de  fon  maître  , il  avoir  pris 
foin  de  fe  mettre  bien  dans  l’ef' 
prit  du  Cardinal , il  lui  faifoit  fa 
cour  avec  aifiduité  &:dcs  confi- 
dences étudiées  : le  Cardinal  pré- 
venu par  les  marques  de  con- 
^fiance  d’un  homme  qui  fpvoit  le 
fccret  des  affaires , lemenageoic 
avec  beaucoup  d’affabilité  : non 
feulement  il  lui  donnoit  audien- 
ce à toute  heure  , mais  le  com- 
bloit  de  biens  & de  préiens  : de- 
puis quelques  jours  ce  Secrétai- 
re avoir  affeété  de  fe  rendre  à 
l'heure  où  le  Cardinal  fortoic  du 
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lit,  pour  lui  parler  : rHuiflicr  de 
la  Chambre  avoit  ordre  de  le 
laiiTer,  entrer  aufli-tôt  qu’il  fe 
préfenteroit  , & des  qu’il  eut  dit 
fon  nom , la  porte  lui  fut  ouver- 
' te  : il  aborda  le  Cardinal  , qui 
en  robe  de  Chambre  récitoit  fon 
Bréviaire  auprès  de  fa  table.  Ferr 
^ rario  rapproche  avec  les  mar- 
ques de  fon  refpeâ:  ordinaire  , 
lui  préfente  fes  placets  à ligner, 
hc  tandis  qu’il  les  lifoit  , il  lui 
dit  : Que  le  Marquis  Palavi-  « 
cin  étant  fur  le  point  de  par-  • 
tir  pour  la  Cour  de  Vienne , <* 
yenoit  prendre  congé  de  fon« 
Eminence,  & recevoir  fes  com-  « 
mandemens.  Cependant  ce  •• 
Marquis  , qui  l’avoit  fuivi  de 
près  , voyant  que  l’HuilTier  alloit 
fermer  la  porte  fur  lui  , avança 
le  pied  & le  genou , & tint  fer- 
me pour  l’empêcher.  Le  Cardi- 
nal ayant  pris  la  plume  & s’é- 
tant baiü'é  fur  fa  cable  pour  ia-» 
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gner.  Ferraro  tire  un  poignarj 
de  fa  ceinture  pour  lui  enfoncer 
dans  le  fein , mais  le  coup  ne  fut’ 
pas  mortel , n’ayant  porte  qu’en- 
tre la  gorge  & la  poitrine.  Le 
Cardinal  fe  fentant  frapé , fe  re- 
leve  , en  s’écriant.  Ha  j Vierge 
Marie.  Et  comme  il  étoit  fort 
^ vigoureux,  d un  coup  de  poing 
il  porta  cet  alTaflin  parterre , loin 
au  de-la  de  la  table.  A ce  bruit 
le  MarquisPalavicin  fe  jette  dans 
la  chambre  Tépéc  à ia  main ôS 
d"un  coup  de  tranchant  fendit  là 
tête  au  Cardinal  , qui  cepen- 
dant fe  tint  encore  debout  ; Sc, 
voyant  entrer  les  autres  fcelerats , 

' »»  leur  dit  ces  paroles 
>»  efl  hoc , Fratres  ? Qu  eft-ce  que 
M c’efl;  , mes  F reres  ? & en  ré  pe^ 
»»  tant  fouvent  ces  deux  autres  : 
» Je  fus  Maria.  Les  quatre  foldats 
lui  lâchèrent  à bout  portant  leurs 
arquebufes  dans  le  corps , qui  le 
renverferent  par  terre , où  les  au- 
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Très  conjurez  le  percerent  de  mil- 
le coups  : pour  avoir  part  à une 
•^ion  il  déteftable.  Ce  fut  le  19  . 
Décembre  I y ji.  que  ce  meurtre 
fut  commis. 

Ce  grand  homme  aiufi  furpris 
à Timpourvû , rempliilant  un  de- 
voir de  Religion  j qui  fe  fentant 
frapé  a recours  à la  Mcrc  de 
pieu  ; qui  donne  à fes  aflaflins 
le  nom  de  freres  ; iqui  invoque 
fon  Sauveur  en  mourant  î ne  laif- 
fê-t-il  pas  lieu  de  croire  , que 
dans  ce  moment  fatal  , le  Ciel 
lui  infpira  ce  fentiment  necef- 
Oiire  pour  appaifer  fa  colcre  & 
attirer  fa  mifericorde  3 
, Voilà , félon  le  jugement  d’un  « 
Hiftorien  célébré , * quelle  fut  « 
la  fin  du  Cardinal  George  Mar-  «* 
tiniifius , à l’âge  de  foixante  & 
dix  ans  , ou  environ  c qui  d*u-  « 
ne  baffe  fortune , s’étoit  élève  h 
au  plus  haut  degré  d’hpnneur 

^ M.  de  Thou» 

V 


Digitized  by  GoogI 


4o6  Hîjloîre  ât$  Cardinal 

de  gloire  : fa  magnificencô 
»*  &c  fon  autorité  ont  égalé  ccU 
»»  les  des  Rois  : Ce  fiit  un  tres- 
» grand  homme  tant  en  paix  , . 
*»  qu’en  guerre  j peu  lui  font  com- 
»»  parables  en  prudence , dont  U 
» s’eft  fervi  félon  le  temps  & les 
*•  oocafîons  , pour  le  bien  àc  la 
» tranquillité  de  fa  patrie  ; me- 
« nageant  les  Turcs  autant  que 
« les  loix  de  la  Réligion  & dclat 
» juftice  pouvoient  le  permettre  : 
» fon  grand  mérite  lui  attira  une' 
« envie  mortelle  & le  rendit  fof- 
ped  à Ferdinand.  Le  bruit  de 
« fes  tréfors  animale  Marquis  de' 
» Caftaldo  à là  perte.  Outre  ces 
» caufes  ii  indignes  de  fa  mort  : 

M d’autre  ajoutent  , que  Ferdi- 
fj  nand  s’étoit  obligé  de  lui  payer 
» une  penfîon  de  quatre  vingt 
I»  mille  ducats  d’or  , & que  les 
Miniftres  de  ce  Prince  crurent 
J»  lui  faire  plaifir  de  le  dégager 
M de  fa  parole  par  cet  afTamnac. 
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Enfin  pour  donner  quelque  cou-** 
lair  à une  aéHon  fi  odieufe , ** 
ils  publièrent  que  Martinufius  « 
çntretenoic  des  intelligences  *« 
iecrctes  avec  les  Infidèles , au  ** 
préjudice  de  %.  Chrétienté.  *« 
Ferdinand  voulut  bien  s’en  ** 
laifTer  perfuader  , mais  il  eft  <* 
certain  que  ceux  qui  cenfpiré-  « 
rent  fa  mort , n’eurent  d’autres  « 
vûës  que  de  s’emparer  de  fes  ** 
tréfors  ,qui  cependant  fc  trou-  « 
verent  médiocres  par  rapport  « 
à une  fi  grande  fortune  : com-  « 
me  il  étoit  extrêmement  U-  « 
beral  & d’une  probité  exade , « 
qu’il  n’a  voit  aucun  attachement  « 
à des  parens , il  employoit  tout  r* 
avec  une  magnificence  fans  é-  «« 
gale  , à des  ouvrages  publics  «c 
&:  à entretenir  des  armées  pour  « 
Tornement  & la  défenfe  de  la  « 
patrie.  Bien  loin  que  Ferdinand  « 
cirât  quelque  avantage,  de  fa  «f 
mort , pour  s’afTqrer  la  polTcf-  « 
üon  de  la  Traiifilvanie  ^ outre  ,i 
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**.  l'oprobre  éternel  donc  elle  i 
*•  flétri  fa  mémoire,  il  fut  chafle' 

•*  de  cette  Province:  les  Turcs  en 
« prirent  fujet  de  lui  enlever  les 
» meilleures  places  qu’il  occupoit 
**  en  Hongrie.  Bhfin  l’Eglife  qui 
«jufqu’alors  avoir  confervé  la  pii- 
w,  reté  de  la  foi  Catholique  , &: 
M,de  la  morale  de  l’Evangile , fut 
U defolée  par  les  hcrefîes , ayant 
» perdu  fon  illuftre  défenfeur. 

. Quant  à fes  meurtriers , ils  re- 
çurent tous  le  châtiment  que  mé- 
ritoit  l’énormité  de  leur  crime. 
Peu  de  temps  après  le  Sécrétai- 
te  Ferraro , par  un  jugement  du 
Cardinal  de  Trente  , fut  con- 
damné à être  pendu  fut  exé- 
cuté à Alexandrie  , lieu  de  fa 
naifl'ance.  Monino  fut  décapité 
à faint  Germain  en  Piémont  \ 
Scaramoucia  écartelé  en  Proven- 
ce. Le  Chevalier  Piacentino  ^ 
après  avoir  eu  dans  une  querelle 
cette  main  coupée , dont  if  avoic 
V frappe 
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frappe  le  Cardinal  , dans  une, 
partie  de  chafle  , fut  éventré 
par  un  Sanglier  , fous  les  yeux 
de  Ferdinand  meme:  cette  mort,  ^ 
quoique  moins  honteufe , ne  fut 
pas  moins  fun:fl:e.  Enfin  le  Mar- 
quis Palavicin  étant  tombé  en- 
cre les  mains  des  Turcs , fut  con- 
duit àBude  chargé  déchaînés;  le 
Bacha  lui  reprochant  la  mort  du 
Cardinal, lui  fit  fouffrir  une  capti- 
vité plus  cruéle  quela  mort  meme . 

Pour  revenir  à nôtre  fujet , 
tandis  que  ces  conjurez  èxecu- 
toient  cet  alTaflinat , Caftaldo  fe 
promenoit  dans  une  galerie  voi-i 
îintf , pour  donner  ordre  à tout, 
en  cas  qu’il  arrivât  quelque  émû- 
te  : Et  dès  qu’il  fut  afliiré  de  la 
mort  du  Cardinal  , il  mit  les 
vingt-quatre  Arquebufîer?  qu’il 
avoir  poftez  dans  les  tt)urs , à la 
garde  de  l’appartement  où  étoit 
le  corps*  du  mort.  Enfuite  il  def 
cendic  à la  porte  du  Château , 
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où  il  avoir  ordonné  de  mettre 
en  bataille  les  Efpagnols , avant 
la  pointe  du  jour  ; fous  prétexté 
de  fe  montrer  au  Cardinal  &:  lui 
faire  honneur  'a  Ton  palTagc  j mais 
véritablement  pour  s’en  fervir 
dans  le  befoin  • Il  fe  mit  à leur 
tête  & les  fit  entrer  dans  le  châ- 
teau , tambour  battant  & enfei- 
gnes  déployées , pour  en  prendre 
pofielïion  , comme  d’une  place 
rendue.  Les  Heiduques  qui  en 
avoient  la  garde  furent  mis  de- 
hors le  Marquis  leur  ayant  fait 
entendre  que  le  Cardinal  n’avoit 
plus  befoin  de  leurs  fervices.  Ces 
* Heiduques  allèrent  dans  la  Ville 
& dans  le  fauxbourg  apprendre 
à leurs,  camarades  la  funefte  fin 
de  leur  maître  : ils  fe  retirèrent 
, avec4eurs  armes , & fe  rallièrent 

I à la  campagne  fous  le  comman- 

I dement  de  Paul  Banco  leur  Ca- 

pitaine , bien  réfoins  de  venger 
. fa  mort . Là  ils  attendirent  Quen- 

! , . 

i 

\{ 
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di  Fcrens , l’ami  intime  du  Car- 
dinal: mais  furie  point  de  mon- 
ter en  carrofTc  , pour  s’éloigner 
de  ce  lieu  malheureux  , il  fut  ar- 
reté par  Caftaldo , & par  crainte 
ou  par  politique  , il  fc  lailTa  ga^ 
gner  , au  moins  en  apparence , 
par  les  grandes  promeffes  que  lui 
fît  ce  Général  de  la  part  de  Fer- 
dinand. Paul  Banco  informé  dii 
parti  que  Ferens  avbit  pris  ,*  con- 
gédia fes  Heiduques,  jufqu’à  une 
occafion  plus  favorable  à leur 
vengeance.  ■ 

Caftaldo  voyant  tout  tranquile 
envoya  à Ferdinand  Courier^  fur 
couriers  pour  l’informer  de  la 
mort  du  Cardinal  ; & pour  ne 
lui  en  laifter  aucun  doute  , pair 
un  autre  ade  d’inhumanité  , il 
envoya  à ce  Prince  une  des  oreil- 
les de  ce  grand  homme  , qu’il 
fit  réparer  de  fa  tête , & qui  étoit 
remarquable  pour  être  toute  che- 
velue. Ferdinand  perfuadé  que 

Sij  ' 
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^cet^afTaflinat  fcroit  interprété  à 
l'on  défavantage  & cauferoit 
quelque  émptiqn  j ipar-  l’attache- 
ment des  peuples*  à ce  fage  Mi^ 
Riftre  , fit  auflTi-tôt  publier  un 
manifefte  , préparé  de  longue 
V main  , pour  juftifier  la  nccellité 
,de  cette  mort,  f Un  Hiftorieii 
Hongrois  le  rapporte  tout  au 
long.  On  y fijppofe  par  .tout , ce 
, qu’il  étoit  neccll'aire  de  prouver, 
«par  de  bons  actes. Que  ceMoine 
« ambitieux  étoit  d’intelligence 
M avec  les  Infidèles  , à.la  ruine 
« des  Chrétiens.  Qu’il  vouloit  Te 
« rendre  maître  de- la  Tranfilva- 
« nie  , en  ne  relevant  que  de 
w l’Empire  Othoman.  On  rap- 
porte à cette  fin  toutes  lés  adions 
de  fa  vie , fur  de  fimples  foup- 
çons  & des  reflexions  malignes, 
on  décide  des  intentions  de  ce 
grand  homme  , avec  autant  de 
témérité  que  d’injuftice.  La  con- 

^ Illiianfius. 
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€lulion:de  ce  manifefteeft  fur  tout 
remarquable;  voici  comme  il  fait 
parler  Ferdinand.  Qu’il  auroit  « 
fouhaicé  que  ce  Moine  eut  eu** 
un  autre  carüdere  d’efprk  : que  « 
Fayant  élevé  à tant  de  dignitez  « 
éminentes  , 'jufqu’à  celle  de  « 
Cardinal , qui  elt  tout  ce  que  '* 
pourroit  cfpcrer  le  fujet  le  plus  »* 
grand  &:  le  plus  fidèle  , il  fe  « 
fut  com.porté  envers  fon  Roy  « 
comme  rexigeoient  fon  âge‘*« 
venerable  , cette  pieté  Chré-  « 
tienne  dont  il  avoir  tpûjours  « 
fait  profelfion  , ces  Ordres  fa-  « 
crez  dont  il  afifedoit  de  rem-  « 
plir  éxadement  les  devoirs  , ôc  « 
dont  il  marquoit  eftimer  la  di-  «* 
gnité  fur  toutes  chofes.  Et  '« 
qu’ainfi  fesCapitaines  n enflent  « 
pas  etc  dans  la  neceflité  de  le  « 
mettre  à mort.  Mais  qu’il  n’y  « 
avoir  pas  de  doute  que  pour  le  « 
falut  d’un  fi  grand  nombre  de  « 
Chrétiens , il  ne  Rit  permis  de  « 

S iij 
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« commettre  des  actions  enebr 
**  plus  extraordinaires. 

Ces  cloges  véritables  &r  ce 
fuppolitions  fans  preuves,  fîreni 
des  impreflions  toutes  contraires 
aux  intentions  de  ce  Prince,  Ses 
M excufeSjditlememeHiftorien, 
* Tes  largefles  & fes  ménagemens 
»>  ne  furent  pas  capables  de  faire 
» revenir  les  efprits  j tout  le  moh- 
« de  fut  convaincu  que  la  mort 
»»  de  'ce  grand  homme  étoit  in- 
« jufte  & criante  , & que  Fer- 
»»  dinand  , pour  avoir  crû  trop 
»,legcrement  de  faux  aceufateurs 

s’étoit  couvert  d’une  infamie 
»>  éternelle. 

Cependant  le  Marquis  de  Caf. 
taldo  envoya  à tous  les  Couver* 
neurs  des  places  qui  avoient  été 
à la  dévotion  du  Cardinal  ,pour 
les  porter,  par  promelTes  & par 
menaces , à demeurer  fidèles  fous 
l’obéiffance  du  Roi  des  Romains. 
Sur  tout  il  envoya  en  diligence 
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le  Commifl'aire  Diego  Velez  , 
pour  mettre  le  feelé  au  château 
ae  Vivard.  Le  Cardinal  Tavoit 
bâti  & fortifié  pour  y mettre  en 
fureté  ce  qu’il  avoir  de  plus  pré- 
cieux. Là  on  trouva  un  Envoyé 
de  Soliman  , fur  le  point  de  fon 
départ  ; il  fut  interrogé , mais  de 
quelque  maniéré  qu’on  s’y  prit, 
on  ne  put  rien  découvrir  qui  ren- 
dît la  foi  du  Cardinal  le  moins 
du  monde’ fufpe^e  ; on  ouvrit  & 
on  examina  les  lettres  , toutes 
écrites  de  fa  main  en  langue  Tur- 
que , & cachetées  du  fceau  de 
fes  armes.  Elles  s’adreffoient  à . 
Soliman  , à RuftaivBaflà  , au 
Beiglerbei  de  Grèce  hc  à Oli- 
man  ; elles  ne  tendoient  qu’à 
ménager  une  paix  ou  une  trêve 
pour  le  repos  des  peuples,  & 
arrêter  les  fureurs  de  la  guerre. 
La  droiture  de  fes  intentions 
reffdit  fes  ennemis  confus  & en- 
core plus  odieux.  Ils  tâchèrent 

Siiij  . • 
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(ie  publier  fnalignement  la  ren- 
contre  de  cet  Envoyé  Turc  , mai  j 
jamais  ils  n’oférenc  produire  £c‘ 
inftrucHons  ni  les  réponfès  du 
Cardinal, parce  qu’elles  porcoient 
fa  juftificacion.  Enfuite  Caftaldo 
accompagné  deQuendi  Ferons, 
fe  rendit  à Segefvard,  peu  diftant 
de  Vaflbrel  , pour  rompre  les 
defTeins  de  la  Diète  des  SeKels, 
ou  pour  fc  les  rendre  favorables- 
II  apprehendoit  qu’ort  y prit  rér 
folution  de  venger  la  mort  du 
Cardmal.  Qtiendi , à la  prière 
de  ce  Général , fe  rendit  à cette 
alTemblée  , & par  fon  crédit  êc 
par  fa  prudence  , il  ménagea  (i 
bien  les  eiprits  , qu’il  leur  fit 
comprendre  , que  dans  les  con- 
jondures  préfentes , un  fouleve- 
ment  alloit  caufer  des  révolutions 
ruineufes.  Il  calma  le  reflenti- 
ment  de  ceux  qui  avoient  le  plus 
de  bon  fens  , &:  arrêta  les  {fus  ’ 
emportez  par  des  promeilès  : en- 
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fin  U fit  terminer  cette  Aflem-  ' 

blée  par  une  députation  à Cafi- 
taldo  , pour  rafiùrer  de  leur  fi- 
delité. Ce  Général  , fuivant  les 
ordres  de  Ferdinand , reçût  ces 
Députez  avec  tous  les  honneurs 
&:  les  carelTes  imaginables.  Il 
doubla  les  penfions  à ceux  qui 
en  recevoient  du  Cardinal , en 
^alTigna  à d’autres  qui  n’en  avoient 
point.  Il  fit  à tous  des  préfens  de 
chevaux,  de  draps  fins,  de  veftes, 

&:  même  d’arg;ent.  Enfin  il  n’ou- 
blia  rien  pour  gagner  ce  peuple 
qui  avoir  été  le  plus  attaché  au 
Cardinal  j mais  il  ne  fut  pas  pofi-  ^ 
fible  de  le  faire  revenir  fansre- 
rour. 

Dans  ce  temps  Caftialdo  reçût 
avis  que  la  garni  Ton  qu’il  avoir 
làiflêe  dans  le  château  de  Winitz*,, 
le  comportoit  avec  autant  de  li- 
cence que  de  fureur  j qu’elle  a- 
voit  mis  tout  au  pillage  : que 
Dom  Lopez , qui  y commandoit^, 

S-v. 
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s’éroit  emparé  de  la  cadette  du 
Cardinal  , où  il  avoit  trouvé 
douze  mille  ducats  d’or  j qu’il 
en  avoir  pris  une  partie  &:  dü’-^ 
tribué  l’autre  aux  foldats  : mais 
ce  qui  étoit  plus  déplorable  que 
le  corps  du  Cardinal  , depuis 
foixante  dix  jours  qu’il  avoir  ' 
été  alTairmé  , étoit  refté  dans  fon 
fang  fur  le  plancher , fans  aucun 
ordre  pour  fa  fepulture.  Speéta- 
cle  qui  ne  donnoit  pas  moins 
d’horreur  que  fon  alïiiflinat.  Aiif- 
fi  tôt  Caftaldo  envoya  le  Com- 
mhïaire  Diego  Velez,  pour  fai- 
re reftituer  l’argent , rétablir  les 
meubles  & en  faire  Tinventaire, 
qui  fe  monta  à plus  de  quatre- 
vingt  mille  ducats.  Le  cotps  du 
Cardinal  fut  remis  à fes  bons 
ferviteurs  , qui  en  grand  deuil, 
allèrent  le  lever  de  terre  & le 
mirent  dans  un  cercüeil  :ce  qui 
fut  remarqué  de  furprenant , eft 
qu’il  femblûit  que  le  Ciel  avoir 


p- 
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pris  foin  de  le  confervcr  fans  être 
corrompu  j car  par  une  provi- 
dence linguliere,  il  fit  un  fi  grand 
froid  depuis  le  )our  de  Ton  afl'af- 
finat,&:  ce  cadavre  vénérable  fut 
fi  gelé  , qu’on  le  leva  de  terre 
comme  une  ftatuë  de  marbre.  Il 
fut  porté  à Veilfembourg  avec  Lc-iS. 
plus  de  pleurs  que  de  pompe  j 
inhumé  dans  la  grande  Eglilê,  '55^* 
auprès  de  celui  de  Jean  Uniad 
Corvin  , où  fes  amis  lui  éleve- 
rent  un  maufolée  pareil  : l’ayant 
jugé  comparable  à ce  fameux 
Vaivode  de  Tranfilvanic  , qui 
avoir  acquis  tant  de  gloire  par 
fes  victoires  , que  fon  nom  feul 
portoit  .la  terreur  chez  les  Infi- 
dèles. % 

. . Enfuite  Caftaldo  s’appliqua  à : ' 
profiter  de  la  mort  du  Cardinal, 
a faire  valoir  fon  autorité  & fa- 
tisfaire  fon  avarice.  Il  commen- 
ça par  faire  nommer  un  V atvq- 
.de  ac;reable  à la  nation  & utile 

Svj 
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à la  miifon  d’Autriche.  Il  fîc 
pourvoir  André  Bacori  de  cette- 
dignité  , quii  avoir  déja.propo- 
fé  pour  y être  alTocié  avec  le 
Cardinal.  Ce  Seigneur  recom- 
mandable par  fanaiflance  &:par 
fes.grandes  qualitez,,.s’en  défen- 
dit Ipng-temps  : Il  comprit  bien 
qu  il  n’auroit  que  le  nom  de  Vai- 
vode  & Caftaldo.toLit  le  pou- 
voir ; qu’il  ne  pouri;oit  remplir 
ce  rang  fans  ^ devenir  fufpeà  à 
Ferdinand , s’il  n’entroit  pas  dans 
les  delfeins  & les  vues  de  fon  Gé- 
néral, ou-  qu’il  fe  rendroit  odieux 
à la  nation  , s’il  n’en  foûtenoic 
pas  les  interets  , comme  avoir 
fiit  le  Cardinal  : extremitez  é- 
ement  dangçreufes  , ou  pour 
fa.  vie  > ou  pour  fa  réputation. 
Ce  qui' lui  fit  prendre  le  parti  de 
ne  pas  refufer  abfolument  cette 
dignité  , pour  ne  pas  donner 
d’ombrage  à la  Cour  de  Vien- 
ne , mais  de  a’en.pas  faire- les. 
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fondions  ,,  pour  ne  pas  s’attirer 
la  haine  des  peuples.  Il  fe  reti~ 
radans  une  defesmaifons  , fous 
pretexte 'd'infirmité  , laifl'a  à 
Caftaldo  la  conduite  des  alFaires 
dans  des  conjonétures  fi  délicat- 
tés.  Les  évenèmens  juftifierent 
fa  prudence  , qui  dans  les  fuites- 
réleverent  à la  fouveraineté. 

Après  que  Caftaldo  eut  fait 
reir.plir  la  dignité  de  Vaivode 
félon  fes  intentions  , il  fit  don- 
ner à Carvaial,  CapitaineTEfpa- 
gnol , qu’il  vouloir  obliger  , la 
recompenfe  promife  à celui  qui 
entreroit  le  premier  dans  Lipc. 
Il  n’eut  pas  de  peine  à- obtenir 
par  faveur  , ce  qui  lui  auroit  été 
. rcfufé  par  jufticc  ,.s’il  avoir  eu 
le  Cardinal  pour,  partie  î qui , 
comme  nous  l’avons  vu  , avoit 
pris  cette  affaire  à"  cœur  : Paul 
Banco  fon  Lieutenant  l’auroit 
emporté  , étant  entré  le  premier 
dans  la  place  à la  tcced’c  fes  Hei— 
duques.. 
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Enfin  Caftaldo  vint  aux  fins 
de  fa  politique  , qui  ne  tendoit 
qu’à  découvrir  & à profiter  des 
tréfors  du  Cardinal,  daufe prin- 
cipale de  Ta  mort.  Après  avoir- 
donné  dans  la  Province  les  meil- 
leurs quartiers  a fes  croupes  , 
il  ménagea  auprès  de  Ferdinand, 
des  CommilTaires  affidez  , pour 
l’invencaire  de  ces  richefl'es , qu’il 
avoir  exagérées  comme  immen- 
fes  î cestrçfors  dévoient  mettre 
la  maübn  d’Autriche , en  état  de 
conquérir  toute  la  Hongrie  , &: 
de  faire . tête,  à la  puilTance  de 
Soliman.  Cet  inventaire  fait  dans 
tous  les  lieux  où  le  Cardinal  a- 
voit  des  effets  , fe  monta  à 2.673. 
marcs  en  lingots  d’or, 4793. marcs 
d’argent  , 1000.  médailles  dor 
de  Lifimacus , du  poids  de  trois 
ducats  chacune  , plufieiirs  vafes 
de  vermeil  , des  chaînes  d’or  , 
des  pierres  précieufes  , des  baies 
. de  peaux  de  martes  zibelines  ^ 
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de  tentures  de  tapiflerics  , & 
d’habits  fort  riches.  On  trouva 
fur  tout  fes  écuries  bien  fournies 
& fes  harras  nombreux.  Cepen- 
dant les  plus  paflionnez  à nuire 
à fa  réputation  , ne  font  monter 
ces  richefles  , amaflées  depuis 
tant  d’an  nées, qu'à  deux  cens  cin- 
quante mille  ducats  ; fomme  qui 
n’excedoit  pas  une  année  de  fes 
revenus  , ce  qui  n’étoit  pas  fuf- 
fil'ant  pour  remplir  l’avidité  de 
fes  ennemis.  Il  eil  vrai  que  Caf- 
taldo  fut  juftement  foupçonné 
d’en  avoir  détourné  , d’intelli- 
gence avec  Diégo  Velez.  Fer- 
dinand fe  voyant  trompé  dans 
les  grandes  cfperanccs  dont  on 
l’avoit  flaté  de  ces  tréfors  , fît 
mettre  en  prifon  ce  Commiflài- 
re  , ce  qui  ne  fervit  qu’à  mieux 
juftifier  i’injuftice  de  fes  inten- 
tions. Cependant  ce  Prince  dif- 
pofa  de  ces  richeffes  comme  fi 
elles  lui . eulTent  appartenu  -,  iî 
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donna  à Caftaldo  quatre  cens  les 

médailles  de  Lifîmacus  &:  cent 
marcs  en  vafes  de  vermeil  , en  R' 
reconnoidance  du  grand  fervice  ta 

qu’il  lui  avoit  rendu.  Le  reftede 
l'or  &:  de  l’argent  fut  mis  en  ' f; 
monnoye  pour  payer  quelques  {: 

montres  aux  troupes.  £)esriched-  • c 
fes  (i  médiocres  pour  un  homme  \ 
qui  pendant  tant  d’années  avoit  i 

eu  l’adminiftration  des  finances  ' 
dlun.  Royaume  fi  puijflTant , hono- 
ré de  dignitez  d’un  fi  grand  re- 
venu , furent  des  preuves  fenfi- 
bles  de  fa  probité  ôc  de  nouveaux 
motifs  à cette  haine  qu’on  avoit 
conçu  contre  Ferdinand  & con- 
tre fes  Miniftres*  Les  malheurs 
, qui  fuivirent  ,.tant  de  fang  ré- 
pandu 5 la  perte  de  tant  de  Vil- 
les , le  foulevement  des  Grands 
& des  peuples  , la  fuite  de  Gaf- 
♦.  raldo,  juftifierent  que  le  Ciel  ne 
vouloir  pas  llailTer  un  crime  fi  ér 
norme  impuni  , meme  devant: 
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les  hommes. 

La  nouvelle  en  fut  portée  à 
Rome  dans  toutes  ees  circonf- 
tances  ^ Je  Cardinal  s’étoit  ac- 
quis trop  d’amis  effedifs  pendant 
fa  vie  , pour  en  manquer  après 
fa  mort  ; Ils  informèrent  le  Pape 
de  cet  horrible  attentat.  Les 
Cardinaux  & les  Prélats  de  cette 
aiigufte  Cour , compofée  de  tant 
de  fujets  de  rang  & de  mérité  ' 
de  toutes  les  nations  Chrétien- 
nes , tombèrent  dans  un  étonne- 
, ment  qui  ne  peut  s’exprimer.  Ces 
illuftres  témoignages  que  l’Em- 
pereur Charles  , Ferdinand  -&r 
Maximilien  venoient  de  rendre^ 

. des  éminentes  vertus  de  Marti- 
nufius  , leur  étoient  encore  pré- 
fents  : ils  avoient  devant  les  yeux 
* les  grands  ferviers  que  ce  Car- 
dinal avoit  rendus  &:  rendoit  à- 
l’Eglife  en  fermant  l’entrée  de  la 
Hongrie  aux  herehes  , répan- 
dues dans  les  autres  Royaumes^ 
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toutes  les  relations  les  avoienc 
informez  de  la  conduite  &c  delà  pi 
valeur  avec  lefquelles  il  venoit  te 

de  mettre  en  jHiite  une  armée 
formidable  d’Infidéles,  & fur  leC- 
quels  il  avoir  repris  d’affauc  la  c 
plias  importante  place  de  la  haute 
Hongrie.  Cependant  ils  rece-  l 

voient  les  lectres  & les  manifef-  t 
tes  de  ces  mêmes  Princes , con-  } 1 
tre  un  fujet  , donc  , bien  loin  i 
d’avoir  fait  la  moindre  plainte , ; : 

ils  avoienc  toujours  fait  de  glo- 
rieux éloges. 

Le  Pape  Jules  III.  juftement 
irrité  aflembla  le  Confiftoire  , 
on  y examina  à fond  cette  affai- 
re , de  quoi  que  ce  Pontife  fut 
dans  les  interets  de  la  maifon 
d’Autriche , cet  attentat  lui  pa- 
rut fi  noir , que  rien  ne  fut  capa- 
ble de  calmer  fon  indignation. 

Il  fit  citer  Ferdinand  à Rome , 
pour  venir  fe  juftifier.  Les  Am- 
baffadeurs  de  ce  Prince  de  ceux 

• 
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de  l’Empereur  Ton  frcrc  , em- 
ployèrent en  vain  leurs  preiTen- 
tes  follicications  ; le  Pape  leur 
répondit  avec  hauteur.  Si  G cor- 
ge  Martinufms  ctoit  un  fi  me-  «* 
chant  homme  , pourquoi  me  « 
l’avoir  propole  pour  être  Car-  " 
dinalî  pourquoi  follicitcr  fi  for-  « 
tement  le  Sacré  College  en  fa  « 
faveur,  commeun  homme  d’un  « 
mérite  éminent , d’un  courage  « 
magnanime  , d’une  probité  à « 
l’épreuve  , dont  les  1er  vices  é-  « 
toient  necefiaires  à la  Chre-  « 
tienté  ? Enfin  aprçs  toutes  les  « 
formalitez  juridicjues  , le  Saint 
Pere , fans  avoir  egard  à toutes 
ces  inftances  , fulmina  excom- 
munication majeure  contre  Fer- 
dinand &c  contre  les  auteurs , fau- 
teurs &c  miniftres  de  cet  horri- 
ble aflaflinat.  Il  en  fit  drefferla 
Bulle , pour  être  publiée  & affi- 
diée  chez  tous  les  peuples  Chré- 
tiens. 
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L’Empereur  Charles  vivemenc 
frapé  de  ce  jugement  , renoii-  j| 
vella  p’us  fortement  fes  inftan- 

-A  P 

ees , pour  au  moins  arrêter  un  ^ 
éclat  qui  devoit  noter  fa  Maifon  V ! 
d’un  éternel  opprobre . Mais  tout 
ce  qu’il  pur  obtenir  par  fon  puif.  | 
fant  crédit  & par  la  crainte  de  ' 
£bn  relTentiment , fut  que  la  pu- 
blication de  la  Bulle  feroit  Ihf- 
penduë  jufqu’à  une  plus  ample  - 
, information.  Cependant  Ferdi- 
nand pour  ne  pas  irriter  ^'avan- 
. tag’e  la  Cour  de  Rome  fe  regar- 
da comme  excommunie  , fe  dif- 
penfa  d’entrer  dans  TEglife  & de 
la  participation  aux  Sacremens* 

Cette  nouvelle  information  i 
fut  remife  à quatre  CommifTai- 
res  du  Sacré  College  , dont  le 
Cardinal  deTrani  , qui  en  étoic 
Doyen , fut  le  chef.  Ces  Com- 
milTaires  ayant  de  nouveau  exa-  ' 

- miné  les  charges  & informations;, 
fournies  par  Ferdinand  & par  fes 
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MinUtres  j elles  ne  furent  pas 
jugées  ruffifances  pour  même  co- 
lorer cet  attentat  ; mais  pour  ne 
pas  trahir  leur  Religion  , ni  fe 
trop  déclarer  contre  une  Maifon 
fl  puilTante  , iis  prirent  un  ex- 
pédient pour  fé  décharger  d’une 
ajffaire  fi  délicate.  Ils  )ugerent  à 
propos  d’envoyer  fur  les  lieux  des 
CommilTaires , pour  informer  du 
fait  &:  prendre  les  dépolirions 

I . des  témoins  de  leur  propre  bou- 
. che. 

j Le  Pape  approuva  ce  juge- 
ment , mais  il  ordonna  que  les 
effets  du  Cardinal  Martinufius, 
feroient  remisa  la  Chambre  A- 
poftoliquc  , parce  qu’étant  mort 
fans  tefter  & fes  heritiers  n’o- 
fant  fe  déclarer  , Ferdinand  n’a- 
voit  aucun  droit  à cette  fuccef- 
lîon  î &:  qu’en  tel  cas  TEglifc 
Romaine  hérité  de  fes  Cardi- 
naux. Mais  Ferdinand  fit  enten- 
dre , que  ces  effets  s’étoient  trou- 
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vez  bien  moindres  que  Ton  ne 
l’avoir  publié  ; qu'une  partie  a- 
voic  été  diflipée , &:  que  Tautre 
avoir  Tervi  pour  quelques  mois 
de  paye  a l’armée  qu’il  entrete- 
noit  contre  les  Infidèles,  fur  quoi 
le  Pape  ne  voulut  pas  infifter. 

. Ces  nouvelles  de  Rome  allar- 
merent  moins  Ferdinand,  que 
celles  qu’il  reçût  de  Conftanti- 
nople  ic  de  Caflovie.  Petrovietz 
ayant  appris  la  fin  funefte  du  Ré- 
‘ gent  , s’emprefifa  d’en  faire  part 
à la  Reine  Elizabeth  : il  voulut 
lui  infînuer  que  la  juftice  du  Ciel 
l’avoit  enfin  vengée  de  l’ambi- 
tion du  Miniftre  } mais  cette 
Princefle  en  conçût  bien  d’au- 
tres fentimens.  Elle  fut  vivement 
touchée  de  la  fin  déplorable 
de  ce  grand  homme  j ic  ne  put 
lui  refufer  des  larmes.  Non  feu- 
lement la  haine  qu  elle  lui  avoir 
porté  étoit  éteinte  dans  fon  cœur, 
mais  fans  ceffe  elle  rappelloit  les 
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grands  fer  vices  qu’il  avoir  ren-  ! 

du  aii.feU  Roy  fon  mari , pour  le 
remettre  & le  maintenir  fur  le 
Trône*  : elle  rappelloic  fon  zcle 
& fa  prudence  pour  conferver 
la  Couronne  au  Prince  fon  Fils 
encore  au  berceau  , &:  contre 
toutes  les  apparences  de  fuçcez.  - 
Depuis  fa  fortie  précipitée  de 
Tranfilvanie  il  ne  fe  palfoit  de 
moment;  quelle  ne  fe  repentît  de 
n’avoir  pas  fuivi  fes  falutaircs 
confeils.  Elle  fe  voyoit , comme 
ce  fageMiniftrele  luiavoit  prédit, 
à la  diferetion  d’un  Prince  , -qui 
pour  fatisfaire  fon  ambition , ne 
faifoit  aucun  fcrupule  de  violer 
la  foi  des  traitez , la  religion  des 
fermons  , les  droits  les  plus 
facrez  : elle  fe  voyoit  privée  du 
fccours  de  ce  grand  homme,  fur 
lequel  elle  fçavoit  qu’elle  pou- 
voir compter  , connoilfant  fa 
droiture  & fon  grand  coeur  : elle 
ctoic  perfuadée , qu’il  confervoit 
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pour  le  Prince  Ton  fils  , tous  les 
fencimens  d’un  zélé  & fidèle  tu- 
teur , qui  n’auroit  pas  mapiqué  à 
faire  exécuter  les  conditions  d’un 
traité  que  lui -même  avoit  arrê- 
té à Ton  avantage.  Sur  ces  efpe- 
rances , elle  étoit  demeurée  tran- 
quille jufqu’alors  : mais  dans  cet- 
te. révolution  imprévue  , elle 
tomba  dans  de  nouvelles  inquié- 
tudes , dans  la  necsffité  de 
prendre  d’autres  me  fures  pour  fc 
tirer  d’opprefiion. 

Sigifmond  fon  frere  avoit  été 
/lu. Roy  de  Pologne  , après  la 
mort  du  grand  Sigifmond  fon 
pere  : elle  eut  reçours  à ce  Prin- 
cc&à  laReinc  douairière  fa  mere. 
Bonne  de  Sforcc.  L’un  & l’autre 
durèrent  avec  chaleur  dans  les 
intérêts  d’un  Roy  & d’une  Reine 
qui  les  touchoient  de  fi  près.  Ils 
alfemblérent  leur  Confeil  , où  ' 
ayant  mûrement  délibéré  fur  les 
conditions  ôc  les  circonflances  du 
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traité  arrêté  par  le  Cardinal  jls  ne 
jugèrent  rien  de  lî  avantageuixquc 
d’en  demander  &en  prelTer  l*exe- 
cution.Cette  délibération  eftbien 
glorieufe  k la  mémoire  de  Marti- 
nulîus.  Elle  juftifie  Ton  grand  fens 
& fa  probité  , contre  les  injuf- 
tes  préventions  de  fes  ennemis 
jurez  , qui  vouloient  que  par  ce 
traité  il  eut  facrifié  à fon  ambi- 
tion les  intérêts  de  cetj;e  Reine 
& du  Roy  fon  mineur. 

Dans  cette  vue  Sigifmond  en-  . 
voya  k Vienne  Mathias  LobofKi, 
en  qualité  d’Amballkdeur , pour 
fommer  Ferdinand  d’executer 
fans  delai  fon  traité  j que  s’il  re- 
fufoit  de  le  faire  de  bonne  vo-  ' 
lonté  félon  fon  ferment  , on  fe- 
roit  obligé  de  l’y  forcer  par  les 
armes.  Mais  cet  Ambafladcur  ne 
reçût  pour  réponfe  que  de  bel- 
les paroles  fans  cftét  ; ce  Prince 
&;  ces  Princefles  , offencez  de 
ce  mépris , commencèrent  à mé- 

T 

• V* 
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nager  les  Grands  de  Tranûlva- 
nie  j^ur  remettre  le  jeune  Roy 
dans  fes  droits.  Quendi  Ferens, 
qui  avoir  eu  la  confiance  du  Car^ 
dinal , bien  informe  de  fes  inten- 
tions , entra  dans  les  interets  du 
jeune  Roy  & y fit  entrer  fes  a- 
mis  , qui  n’eurent  pas  de  peine 
à infpirer  les  mêmes  fentimens 
aux  peuples.  Les  Allemans  c- 
toient  devenus  infuportables  par 
leur  infolcnce , l'es  Efpagnols  par 
leur  fierté,  & les  Italiens  par  leur 
avarice  : Caftaldo  s’éroit  attiré 
la  hainç  publique  par  raflafllnaç 
du  Cardinal , dont;  tout  le  mon- 
de ne  refpiroit  que  la  vengean-  * 
ce.  T andis  qu’on  la  meditoit , ce 
Général  menîgea  un  autre  af- 
faflinat  , qui  ne  le  rendit  pas 
moins  odieux.  Cet  événement 
eft.  fi  remarquable  dans  fes  cir- 
conftanccs , il  découvre  fi  au  na- 
turel le  caraftere  de  fon  cœur  S>C 
de  fon  efprit  , qu’il  ne  doit 
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point  ennuyer  le  Ledleur. 

. Mirce  Vaivode  de  Moldavie, 
gagné  par  la.  Reine  Elizabecb , 
ic  par  les  Grands  de  Tranfîlva- 
nie , promit  toutes  fes  forces  pour 
rétablir  le  jeune  Roy.  Un  Cava- 
lier Moldave  , mécontent  de  fon 
Vaivode  , jugeant  par  l’attentat 
fur  le  Cardinal , dequoi  Caftal- 
do  étoic  capable  , vint  lui  dé- 
couvrir en  confidence  ; Que  « 
Mirce  confpiroitfa  perte  &cel-  « 
le  de  fes  troupes  : que  pourvu  « 
qu’il  fut  aj^puyé  de  fa  faveur  « 
il  s’pffroit  a le  défaire  de  cet  « 
ennemi.  Caftaldo  l’écouta  &le  « 
reçût  à bras  ouverts  , lui  promit 
’ fa  protedion  , & de  la  part  de 
Ferdinand  le  commandement  de 
deux  cens  l\ommes  d’armes  Sc  de 
gros  appointemens.  Enfuite  on 
vint  aux  moyens  pour  éxecuter 
ce  grand  coup.  Le  Moldave  a- 
voit  près  de  lui  deux  jeunes  Gen- 
tilshommes , des  plus  diftinguez 
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de  la  nation  , qui  croient  fes  fa- 
voris. Il  fut  convenu  que  Caftal- 
do  leur  ccriroit  à chacun  en 
particulier , & par  fes  lettres  les 
îbiliciteroit  à exécuter  au  plutôt 
rentreprife  où  ils  s'étoient  en- 
gagez i que  de  fon  côté  il  s’o- 
bligeoit  au  double  de  ce  donc 
ils  étoient convenus.  Cependant 
ces  deux  jeunes  Seigneurs  n’a- 
voient  jamais  fongé  d’avoir  re- 
lation avec  le  Général  de  Fer- 
dinand. Aulïi  fes  lettres  ne  leur 
furent  pas  rendues  i mais  le  Ca- 
valier , comme  il  avoir  été  con- 
certé , les  fit  adroitement  tom- 
ber entre  les  mains  du  V aivode 
pour  lui  rendre  fes  deux  favo- 
ris fufpcéts  j ce  qui  ne  manqua 
pas  d’arriver.  Mirce  leur  produit 
çes  lettres , les  traita  de  traîtres  ■ 
qu’il  vouloir  punir  d’une  manié- 
ré exemplaire.  L’innocence  eft 
toujours  accompagnée  d’une  fc- 
curité.  &:  d’une  pudeur  fenfibles 
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auxjuges  les  plus  fevereSj&même 
les  plus  prévenus.  Ces  deux  jeu- 
nes Seigneurs  étonnez  , mais  cer- 
tains de  leur  innocence , foûtien- 
nenc  qu’on  leur  en  impofoit  : que 
jamais  ils  n’avoient  eu  de  rela- 
tion avec  Je  Général  de  Ferdi- 
nand, &:  ne  l’avoicnt  connu  que . 
par  des  aéUons  indignes  d’un 
homme  généreux.  Le  Vaivode, 
quoique  violent , fut  frappé  dé 
leur  aflurance,  il  fe  contenta  de 
les  menacer  &:  de  les  chafl'cr  de 
. fa  prefence  &:  de  fa  maifon , juf- 
qu’à  un  plus  grand  éclaircilTe- 
ment.  Le  Cavalier  qui  avoir  con- 
certé leur  difgrace  , n’eùt  pas  de 
peine  à les  approcher  bc  leur  inf- 
• pirer  ’la  vengeance  d’un  affront 
fuppofé  pour  les  perdre.  Enfin 
tous  trois  conjurent  la  mort  de 
Mirce.  Ils  intereffent  leurs;  pa- 
rens  & leurs  amis  dans  leur'  eri- 
treprife  ; ils  étudient  les  démar- 
ches du  Vaivode  , bc  un  jour 
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qu’il  étoit  campé  iàns  défiance, ils 
approchent  de  fa  tente  pendant 
qu’il  dormoit  , le  percent  dé 
cent  coups  de  poignard  , & fe^ 
condez  de  leurs  amis  , ils  font 
main  baffe  fur  deux  mille  Turcs  • 
ou  Tartarcs  , fa  garde  ordinai*- 
re.  Non  contens  de  cette  expé- 
dition , ils  tournent  leur  fu- 
reur contre  la  Maifon  du  Vai- 
vode  , ils  maffacrent  fa  mere, 
fa  femme  & tous  fes  parens,  pour 
ne  laiffer  perlbnne  qui  pût  en- 
treprendre de  venger  fa  mort. 
Le  bruit  d’une  aélion  fi  cruelle 
& fi  fanglante  vint  bien-tôt  en 
Tranfilvanie  , on  publia  la  parc 
que  Caftaldo  y avoir , & on  le  ju- 
gea plus  habile  à conduire  une 
trahifon  , qu’à  executer  une  ac- 
tion glorieufe. 

Cependant  Soliman  de  retour 
de  Perfe , informe  de  tout  ce  qui 
s’étoic  paffé  en  Tranfilvanie  , ré- 
folut  de  venger  la  mort  du  Car* 
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dinal.  Il-  envoyé  pour  cet 
effet  Ton  grand  Vifîr  Acmet  , 
avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes  & foixante  & dix  piè- 
ces de  canon.  Pendant  que  ccî-- 
te  armée  ctoit  en  maf che  , le 
Bacba  de'Budereçut  avis  que  la 
ville  de  Ségedin  avoir  été  fur- 
prife,  & que  Alduna  Gouvcr#4Ér 
de  Lipe  faifoit  le  fiege  du  châ- 
teau i le  Baeha  fe  met  en  cam- 
pagne pour  le  fecourir  : Alduna 
le  fentant  plus  fort  , prend  le 
parti  de  le  combattre  , mais  le 
Bacha  prudent  fè  retranche  der- 
rière Tes  chariots , &Tur  le  point 
d’être  attaqué  il  feignit  dé  pren- 
dre la  fLiitc;  au  lieu  de  le  pdurfui- 
yré  les  troupes  d’Alduna  , mal 
difeiplinées  , s'amn  feront  au  pil- 
lage des  chaiiots  J le  Bacha , qui 
Tavoit  prévu  ràlie  les  lieiitics , 
vient  à là  charge,*  maffacreuhe 
partie  de  cette  armée  ^ inet  le 
relie  en  fuite , entre  dans  Sege- 
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440  • Hijioire  du  Cardinal 
din  qu’il  mit  en  état  de  ne  pou- 
voir être  plus  furpris  : Alduna 
eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver 
à Lipe,  & ce  mauvais  fuccès  fut 
encore  attribué  à Caftaldo  par- 
ce que  cette  entreprife  avoit  été 
faite  par  fa  participation. 

Dans  ce  même  temps  le  grand 
vint  mettre  le  iicgc  devant 
Temefvard,  & le  preffa  ü vive- 
ment que  Lazonezi , ' quelque 
grande  défenfe  qu’il  put  faire, 
fut  obligé  de  capituler  , n’ayant 
pas  été  iecouru.  Il  obtint  pour- 
tant une  compofition  honorable: 
La  garnifbn  fortit  tambour  bat* 
tant’,  enfeignes  déployées.  Mais 
à un  quart  de  lieue  de  la  place 
, deux  gros  bataillons  de  Jani flai- 
res environnèrent  cette  malheu- 


reufe  troupe  ^ firent  main  bafle 
dcfllis.  n’ay  ant  épargné  que  le  bràr 
ye  .Lazonezi  leur  Commandant. 
Il  fut  conduit  dans  la  tente  du 
» Vifir,  qui  lui  dit.  De  hêtre  pas 
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George Martînujtus . Lit.  VI.  441 
furpris  li  contre  fon  ordinaire,! l « 
n avoit  pas  obfcrvé  la  capitu-  " 
lation , mais  que  lui-meme  y »* 
avoit  manqué  le  premier  ; que  »* 
l’article  le  plus-  efl'endel  étoit  « 
de  laifler  dans  la  place  tous  les  « 
prifonniers  Turcs  , que  cepen  • « 
dantil  en  avoit  enlevé  les  plus  « 
confiderables  : qu’il  devoit  de.  « 
plus  fe  fouvenir  de  quelle  ma-  « 
nierc  fon  Général  Caftaldo  en  « 
auroit  ufé  envers  la  garnifonde  « 
Lipc  J qu’il  n’ayoit  pas  tenu  à i. 
lui  qu’il  n’eut  fait  périr  de  fi  « 
braves  foldats  contre  fa  parole,  « 
&:  qu’il  devoir  en  ufer  à fon  « 
egard , comme  fon  Général  en  » 
auroit  ufé  envers  le  généreux  «. 
Oliman  , s’il  fut  tombé  cntreTès 
mains.  Et  fur  le  champ  il  Kti  fit 
.couper  la  tête  qu’il  envoya  à' 
Conftantinople.  On  fe  fouvint 
pour  lors  , mais  trop  tard* , dés* 
remontrances  jndicieufes  que 
Cardinal  avoir  fak  dans  fa  jcen- 
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442-  Hiftoire  du  Cardinal  ' 
te  à Caftaido  & à fes  Officiers,^ 
où  Lazpnczi  même  étoic  prcfent, 
quand  ils  délibérèrent  fur  le  fort 
d’Oliman  , & qu’il  finit  fon  dif- 
cours  par  cette* reflexion  jufte:; 
M Que  peut-être  ils  connoîtroienr 
w un  jour  > que  les  Turcs  n’ou^ 
» blioient  jamais , ny  les  injures 
M ni  les  faveurs  qji’ils  tecev oient. 
« de  leurs  ennemis. 

Après  la  prife  de  TemelVard,, 
h-  riche  ville  de  Carenzebc  vint 
fe  mettre  fous  la  proteélion  du. 
Grand  Seigneur  , que  le  Vifir  lui 
accorda  , pour  avoir  fourni  des 
vivres  à fon  armée.  ïl  raarchaen- 
fiûte  à Lipe  y qui  lui  ouvrit  les. 
portes,  Alduna  intimidé  en  ay  ant 
pris  la  fuite  (après  avoir  mis  le- 
fcuau  Château.  Le  Vifir  envoya 
,£bmmer  lafbrtercflfe  prefqueim*- 
prenable  de  Solmos  , où  Caftai- 
, do  avoir  avis,  urùs  .garni Ibn  d’ Al- 
iemans LesTufes.  encrouverenr 
fe  portes  ouvertes. .,;la  garnilbn; 
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à l’exemple  dexellc  de^Lipe , en 
avoît  pris  la  faite  j les  Jani flai- 
res, allèrent:  après  eps  délerteurs^ 

&'  les  ayant  joints  les  taillèrent 
[ • en  pièces  jufe^u’au  dernier. 

Ces  progrès  éconnerent  les  . 
T rânfilvains  4 de/  V flîr  les ■ ■ eut 
alors  attaquez  , infailliblement 
ils  fc  fèroieiit  fournis;  Caîlaldb 
n’avoit  pas  âflez  de  forces  pour  ' 
les  défendre  , & les  peuples  é,- 
toiemfi  fatiguez  de  ces  troupes  é- 
trahgeres-,  qu’il  leur  étoit’  indif- 
fèrent d'être  fous  ia;  domiiration 
des  Turcs  y ou  des  Ailcmans.  Il 
fembloit  que  cette  Province , de- 
puis là  mort  du  ,Cardmal  -,  eût 
perdu  cet  efprit  de  . forcCi  &:  de 
Tigucur  qui  l’ahirnoient  pendant 
fl  vie;  triais  héuceufement  pour 
ce  coup  elle  fut  a l’abrr  de  ec 
malheur  y le  V iûr  fe  détermina 
de  porter  fes  armes  dans'  le  cœUr 
de  la  Hongrie , où  il  emporta  leà^ 
meilleures  places  que-  Ferdi-i- 
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444  Hifioire  du  Cardinal 
nand  y .occupoic.  . . .. 

L’armce  des  /Tuccsiécanft  éloi- 
gnée , Quendi  Ferens  & les  au- 
tres Seigneurs  dé  la  nation  , 
montrèrent  à Caftaldo  que  tout 
étpit  favorable  pour  reprendre 
rimpottance  ville  de  Lipej  qu’el- 
le ' ne  toit , ni  ■ reparce  ni  munie  j 
que  Tannée; precedente,  le  Car- 
dinal lui-meraè  'Tavoient  re- 
prife  en  peu  de  jours , quoiqu’cit' 
meilleur  état  » qu’ils  s’obligeoienc 
de  le  fuivre  avec  les  mêmes  for- 
ces. Cependant  ce  : Général  ne 
put  s’y  refoudre^l  convenoit  que 
cette  expédition  étok  facile,  mê- 
me neceflaire  , .mars  il  Téloigna 
toujours  dans  ' la  crainte  que  Ibr- 
tant  une  fois  de  la  Province  les 
peuples  ne  lûi  enfermalFent  l’en- 
trée à fon  retour  j ainii  préférant 
fon  interet, à fa  réputation  , ij 
rendit  (a  conduite  auffi.  raépri- 
fable.queUc  ctoit  déjà  ©dicu- 


Ceokge  Mafiinujîus . Liv.  VI.  445: 
/.  Dans  ce  même  temps  il  arri- 
ya  un  .foulevemcnt  cle  fes  crou- 
pes qui  nclui^fit  pas  plus  d’hon- 
neur.-il  avoic  commandé  trois 
Compagnies  d’Allcmans  pour 
renforcer  la  garnifon  du  château 
de  Déve , qui  depuis  la  prife  de 
Lipe  étbit  la  principale  place  de 
la  frontière  ; mais  ces  • Compa^ 
gnies  refuferent  de  marcher  , 
fous  prétexte  de  trois  payes  qui 
leur  étoient  dues  : il  promit  de 
les  leur  faire  toucher  quand  elles 
atiroient  obéi  j' mais'  tous  lesfol- 
dats  de  cette  nation  s’alTem- 
blent  en  armes , fe  rendent  maî- 
tres du  canon  , marchent  à fon 
logis  pour  » le  piller  & s’aflûrer 
.de  fa  perfonne , comme  d’un  vo- 
leur qui  , pour  s’enrichir  , voir- 
loit  profiter  de  leur  foldc.  Aver- 
ti de  ce£te  fédition , au  lieu  d’al- 
ler à ces  mutins  , comme  auroit 
fait  le  Cardinal , les  mettre  dans 
kr  devoir  par  fon  autôritéoupar 


4^  Hifioîre  du  Cardinal  >" 
la  force  , il  monta  fur  un  bon 
chcyàl  , ÔC  s'âlla  meare  en  lieu 
de  fureté.  Endiite  il  pria  le  Com- 
te d’Arco  d’aller  apaifer  cette  é- 
mute , maïs  fes  remontrances  fu- 
rent inutiles  , Caftaïdo  . fut 
forcé  de  fatisfaire  ces  mutins  &; 
u’eut  pas  le  crédit  de  des  faire 
marcher.  , / . 

On  peut  bien  sdmaginer  que 
des  troupes  d mal  difeiplinées 
faifoient  de  grands.. défor dr es , 
fous  un  General  qui  manquoit 
de  fermeté  *,  elles  n’épargnoient 
ni  les  riches  ni  les  pauvres.,  non 
p lus  les  lieux  facrezque  les  pro^ 
fanes  ce  qu’on  n’avbit  jamais, 
vu  , non  pas  meme  dâns  les  pais 
fournis  à la  domination  desXures. 
Les  peuples  décla.rerent . haucei- 
ment  qu’ils  ne  pôu voient  fouffrit 
une  d cruelle  fervitude.*  Ils  con^- 
voquerent  les  Etats  Généraux  à. 
Vaüorel  , afin  d’obtenir  la.  pai:fc 
da  5oIima%&  fe  défaire  de  ces> 
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hôtes  incommodes  \ quelques 
conditions  que  ce  fût..  Ils  em- 
ployèrent un  Chiaoux  nommé 
Hali,qui  pour  lors étoir en Va- 
laquie , ajfin  d’aller  folliciter  à la- 
Porte  en  Leur  faveur.  Caftaldo> 
informé  de  cene  négociation  , 
loin  de  s’y  oppofer  , la  trouva 
neceflaire  dans  les  conjonctures 
préfentes.  Il  paroîtra  furprenant 
que  ce  General  receganut  la  ne- 
ceflité  de  ménager  les  Turcs 
après  en  avoir  fait  un  crime  ca- 
pital au  Cardinal. 

Hali  ayant  reçû  fcs  inûrne- 
tions  partit  pour  Conftantinoplc,, 
& revint  dans  le  ternes  qu’il  l’a- 
Voit  promis.  Il  fut  reçu  avec  tous 
les  honneurs  poflibles  par  les  E- 
tats  5 aufquels  il  remit  Ta  répôn- 
fe.  C’étoit  un  mandement 
de  Soliman  en  latigue  Latine 
adtefle  au  Vaivode  & à tous  les 
.peuples  de  Tranlilvanie  : il  con- 
tenoit . en  fubftancc..  Que  Sa.  * 


Hi'floire  du  Cardinal  ’ 

" HautefTc  les  condamnoic  tous 
« de  lâcheté  pour  n’ avoir  pas  pris 
» vengeance  de  leur  Vaivode 
•».  George  Martinufius:  qu'ils  de- 
»*  voient  avoir  fait  main  baffe  fur 
»»  les  traîtres  & les  affaffins  d’un 
Miniftre  qui  avoir  tant  mérité 
« d’eux  , par  fes  grands  fervices. 
» Qa’il  leur  ordonnoit  de  pren- 
w dre  fans  délai  cette  jufte  ven- 
geance  : £u’ils  euffent  à recon* 
M noître  pour  Roy  , Jean , fils  de 
» Jean , qui  avoir  été  fon  grand 
» ami  : qu’il  juroit  par  le  Dieu 
M tout  puiffant  s’ils  differoient 
J»  d'obéir  à fon  commandement , 
» de  faire  entrer  dans  leur  pais 
„ fon  Vifir  à la  tête  de  deux  cens 
' H mille  hommes  , les  Vaivodes 
» les  Bachas  de  leur  voifina- 
« , d’y  faire  venir  les  Tarta- 

» res  pour  y.mettre  tout  a rcu  & 
„ à fang  ; Qja’il  n’y  laifferoit  pas 
» une  pierre  fur  Tautre  , ni  uu 
t»  feul  homme  en  vie  > & qui!  fe- 


Digitized  by  Google 


Ceorgi Martinujîus . Liv.VI.  4^9 
roit  conduire  les  femmes  &les  « 
enfms  en  efclavagc.  Qu’il vou-  « 
loir  bien  leur  en  donner  avis  , « 
pour  ne  pas  être  refponfable  de  « 
tant  de  fang  qui  alloit  ctrerc-  « 
pandu  ,,  dont  eux-mêmes  fe-  « 
roi<?nt  coupables , pour  n’avoir  n 
pas  vengé  le  fang  innocent  « 
^’être  .fournis  à une  puilTance  « 
étrangère  , au  préjudice  de  la  « 
légitimé»  « 

Apres  C€tteleéture,au  lieu  des  a- 
grcables  efperancesdelapaix,on 
fe^vit  à la  veille  d’une  guerre  plus 
cruelle  que  jamais  :.tous  les  ef- 
prits  étoient  portez  pour  le  Roy 
&:  pour  la  Reine  Elizabeth , qui 
n’ôublioitricn  pour  les  ménager. 
André  Batori  voyant  le  mauvais 
état  des  affaires  , prefl'oit  Ferdi- 
nand d’agréer  fa  démiflionde  la 
dignité  de  V aivode , ne  pouvant 
répondre  desévenemens.  Les  E- 
tats  étoient  fur  le  point  de  pren- 
dre une  délibération  conforme 


4^0  Hijfoire  du  Cardinal 
aux  intentions  de  Soliman , qu’ils 
trouvoient  jûftes  & fa!  ut  aires. 
Caftaldo  en  fut  informé  par  un, 
Courier  , que  fes  affidez  lui  en- 
voyèrent 1 & malgré  Ix  rigueur 
d’uns  froid  extraordifiaire  , U 
partit  d’Albe  Julie  pour  fe  ren- 
dre à cette  AlTemblée,  & tâcher 
de  rompre  un  deflêin  qui  étoit 
fa  ruine  èc  celle  des  interets  de 
Ferdinand. 

f 

Il  arriva  comme  oh  fe  difpo- 
foit  à le  conclure  , il  reprefenta 
aux  Etats  , avec  ion  éloquence 
»»  ordinaire  : Qu’on  devoir  fe  raf- 
« furer  contre  des  menaces  qui 
» ne  pouvoient  faire  impreffion 
w que  fur  des  cfprrts  foiblés , 

» non  fur  des  cœurs  généreux  Ôé 
» Chrétiens  j que  la  maifon  d’Au- 
»»  triche  étoit  aflez  puifl'ante  pour 
»»  refifter  à celle  des  Othomans^ 
» ôc  les  défendre  contre  cette  na- 
»•  tion  barbare  &c  infidèle  : 5c 
» qu’il  fuffifoit  detre  informé  de 


George  Martînujtus.  Liv»  VI.  4JI 
fes  defl’eins  pour  les  rendre  ** 
vains  & inutils.  Enfin  plus  par  « 
politique  que  par  inclination  ,, 
ies  armes  des  Turcs  étant  éloi- 
gnées & celles  de  Ferdinand  dans 
leurs  maifons  , qui  venoient  en-^ 
Gore  d’étre  augmentées  , &:  ne 
demândoient  que  le  prétexte  de 
caufer  des  ravages  : cette  alTem- 
blée  fc  contenta  de  prier  le 
Chiaoux  de  faire  entendre  à fa 
HautefTe  , l’état  où  fe  trouvoit 
la  Tranfilvanie  , qui  ne  fouhai- 
toic  rien  tant  que  de  tenir  la  paix 
de  fa  magnanimité  & de  fi  clc- 
mence,  & quelle  la  fupplioit  de 
recevoir  le  tribut  ordinaire  qu’el- 
le lui  envoyoit  pour  marque  de 
fa  dépendance. 

Cependant  la  Reine  Elizabeth 
agiflbit  toujours  pour  fon  réta- 
blifl’êment.  Soliman  avoir  donné 
ordre  , au  nouveau  Vaivode  de 
Moldavie , aux  Bachas  de  Bel- 
iegrade  de  Bude  de  joindre 


4^1  Hijloîre  du  Cardinal 
leurs  forces  pour  la  foûrenir  : Si- 
gifmond  Roy  die  Pologne  , fon 
frère  , avoir  fait  avancer  une  ar- 
mée fur  la  frontière, dans  le  même 
defl'cin.  Caftaldo  pour  prévenir 
cet  orage  , convoqua  une  Diète 
Générale  à Claufembourg  au  ly. 
Mars  I y y 5 <où  il  demanda  de  I a parc 
du  Roy  des  Romains.  Q^u’on 
»»  mit  une  armée  fur  pied  pour 
" refifter  à tant  d’ennemis  ; qu’on 
w lui  fournit  les  fommes  necef-  - 
n faites  pour  le  payement  de  fes 
M troupes , & des  ouvriers  pour 
« mettre  les  places  en  défenfe. 

A ces  demandes  la  Dicte  répon- 
w dit  : Que  tous  les  peuples  c>- 
»*  toi'ent  prêts  à prendre  les  ar- 
« mes,  pour  défendre  leur  liber- 
»»  té  i mais  qu’ils  étoient  trop  c- 
w puifez  pour  entretenir  des  trou- 
» P CS  étrangetés  : Que  Ferdinand 
étoit  un  Prince  trop  puilTant 
M pour  ne  «pas  bien  payer  les 
w ûennes  -,  qu’à  l’égard  des  ou- 
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vricrs  , ils  en  écriroienc.  aux  « 
Gouverneurs  & aux  Magif-  «« 
trats.  « 

Ainfî  Ce  termina  cette  afTem-  ' 
blée,  Caftai  do  n’ayant  pu  en  ti- 
rer les  fommes  dont  il  s’ctoit  flat- 
té , & ne  pouvant  fatisfaire  les 
troupes  Efpa  gnôles  que  par  des 
promeftes  , elles  s’aftembleiit , 
rompent  leurs  enfeignes  , créent 
' de  nouveaux  Officiers  , &:  pren- 
nent parla  Hongrie  , le  chemin 
de  l’Autriche.  Caftaldo  fc  voyant 
privédcs  forces  aufquelles  il  avoir 
i'c  plus  de  confiance, ne  fe  croyant 
pas  en  fureté  , prit  le  parti  de  les 
ftiivre  & arriva  à V ienne  à la  fin 
de  Mai, 

Ferdinand  & toute  fa  Cour  le 
regardèrent  avec  mépris  -,  il  avoir 
quitté  la  Tranfilvanic  dans  le 
temps  où  fa  prefence  étoit  plus 
ncceftaire.  Gq  difoit  hautement, 
que  fi  dans  les  commencemens 
il  s’étoit  acquis  quelque  répu- 


4J4  Wlfteirtd»  CardiriAl 
tation  , il  la  devoit  à la  condui- 
te du  Cardinal  ; que  depuis  qu’il 
s’en  étoit  défait , il  n avoic  mon- 
. tré  que  de  la  foiblefTe  , & n’ avoic 
agi  que  pour  facisfaire  fon  ava- 
rice. D’abord  après  fon  départ 
la  Tranfiivanie  (e  remit  fous  l'o- 
béiATance  de  fon  Roy  &:  renou- 
vella  la  paix  avec  Soliman. 

Ce  ne  fut  pas  encore  ce  qui 
fit  le  moins  d’iionneur  à Caftai-  ’ 
do  î il  fe  trouva  obligé  de  jufti- 
ficr , devant  les  CommilTaires  en- 
voyez de  Rome,  laneccfficé  pref- 
fantc  de  faire  aflaftincr  le  Car^- 
dinal  Marcinufîus.  Ce  meurtre 
avoic  4té  infpiré  par  fes  confeils, 
exécuté  par  fes  ordres  >•  c’étoic 
donc  à lui  d’en  rendre  raifon.  11 
foûtenoit  feulement  , qvie  l’in- 
telligence de  ce  Moine  àvec  les 
Infidèles  étoit  certaine  , pour 
s’emparer  de  la  Tranfiivanie  j 
qu’il  avoit  deifein  de  le  maffacrer 
avec  toutes  fes- troupes.  Pour 
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prouver  çes  faits , U ne  pût  pro- 
dttire  que  deux  témoins  , Eme- 
ric  & Adam  , qui  avoient  été 
Secrétaires  du  Cardinal  : le  pre- 
mier rccLifable , foii  maître , pour 
fes  malverfations , Tavoit  chafTé 
de  fon  fervice  , avant  que  Cal- 
taldo  arrivât  en  Tranfilvanic. 
Cependant  quelque  foin  qu’il 
eût,  pris  de  les  corrompre  & de 
leur  faire  la  leçon  , il  fe  trouva 
tant  de  contradiélions  dans  leurs 
dépolirions  , qu’elles  ne  fer  vi- 
rent qu  à mieux  juftifier  la  pro- 
bité de  ce  grand  homme  & la 
malignité  de  fes  cnriemis.  Mais 
ce  qui  releva  fur  tout  fon  in- 
nocence & fa  droiture , Caftal- 
do  s’étoit  emparé  de  tous  fes 
papiers  , & ce  Miniftre  habile 
ecrivoit  de  fa  main  le  plan  de 
tous  fes  projets.  Tous  les  Hifto- 
f iens  ont  pris  foin  de  remarquer 
que  le  jour,  qu’il  fut  alTalIiné  , 
on  n’avoit  trouvé  fur  fa  table 
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que  le  Bréviaire  qu’il  recitoît 
alors  , un  horloge  , une  écri- 
toire  , 6^  fon  Journal  , où  il  é- 
. crivoic  éxaâement  ce  qu’il  a- 
voit  fait  & ce  qu’il  avoir  a fai- 
re : fi  fes  ennemis  dans  le  cours 
d'un  fl  long  tninifterc  , avoient 
trouvé  quelque  ade  contraire  à 
fa  probité  ôc  à fa  Religion  , au 
lieu  de  faire  entendre  deux  hom- 
mes ménagez  6«:  faciles  à cor- 
rompre , auroient  - ils  manqué 
de  produire  ces  Titres  , qui  au- 
roient été  des  preuves  fans  ré- 
plique Mais  s’ils  n avoient  pas 
pris  tant  de  foin  de  fuprimer 
les  mémoires  des  defleins  qu’un 
h grand  genie  avoir  formé  & 
exécuté  par  fa  capacité  & par 
fon  courage  , on.  s’arrêteroit 
moins  aux  preuves  qui  juûifient 
la  fageffe  de  fa  conduite  , qu’à  • 
chercher  des  expreffions  affez  for- 
tes pour  faire  l’éloge  de  fes  rares 
talens  & de  fes  héroïques  vertus. 

Mais 
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Mais  ce  grand  Cardinal  ne 
manqua  pas  de  généreux  défen- 
(èurs.  Le  grand  Vicaire  de 
Veiflembourg  , homme  d’une 
probité  connue  , & un  grand 
nombre  d’autres  de  même  poids, 
envoyèrent  au  Pape  des  ades 
authentiques  & des  témoignages 
certifiez  fur  leur  Religion , com- 
me ce  ^rand  homme  n’avoit  été 
afifafline  que  par  l’ambition  &:  l’a- 
varice de  la  maifon  d’Autriche; 
que  fa  vie  avoir  été  toute  glo- 
rieufe  , non  feulement  exempte 
de  ces  foiblelfes  , qui  deshono- 
rent fo'uvent  les  plus  grands  hom- 
mes ,\mais  qu’on  ne  pouvoir  pas 
même  lui  reprocher  le  moindre 
emportement  ,nila  moindre  in- 
juftice  dans  fa  plus  grande  élé- 
vation i ayant  toujours  donné 
toute  fon  attention  à remplir  les 
devoirs  de  grand  Miniftre  &:  de 
grand  Evêque. 

Ces  illuftres  témoignages , fi- 
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rent  de  grandes  imprefïions  à 
Rome  : le  Pape  même  voulut 
les  rendre  publics.  Mais  on  ne 
laida  pas  d’en  forger  de  contrai- 
' res  à Vienne  par.  la  connivence 
des  CommilTaires  , gagnez  par 
prefensô^par  promefles.  Quand 
on  eut  examiné  leurs  procedu- 
res à Rome , on  les  regarda  com- 
me des  llippolitions  affectées , Sc 
non  comme  des  informations  ju- 
ridiques-, elles  furent  plus  favo- 
rables que  contraires  à la  probi- 
té de  Martinufius.  Cependant 
par  prudence  le  Pape  & les  Car- 
dinaux :jugercnt  à propos  de  di(^ 
limuler  en  faveur  des  fortes  fol- 
licitations  de  l’Empereur  Char- 
les , qui , avec  raifon , fe  faifoit 
un  point  d’honneur  de  cette  af- 
faire. Le  S.  Pere  prononça  donc 
une  fécondé  Sentence  qui  rcle- 
voit  Ferdii;iand  de  l’excommuni- 
cation , mais  avec  cette  claufc, 
« Pouryû  que  les  preuves  rap,^ 
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portées  de  V iennc  fuflent  ve-  « 
ritables.  Comme  cette  reftric-  « 
tion  marquoit  une  défiance  de  la 
vérité  de  ces  informations  & de 
la  bonne  foi  de  Ferdinand , l*Em- 
pereur  Charles  renouvella  fes 
inftanccs  : enfin  pour  terminer 
une  affaire  fi  ennuyeufe  , dont 
les  fuites  auroient  été  plus  fâ- 
cheufes  , le  Pape  rendit  une 
troifiéme  Sentence  fans  reftric- 
tion  ; mais  à Rome  &:  par  tout 
le  monde  , on  ne  ,1^  regarda  que 
comme  des  Lettres  de  grâce , &: 
non  comme  un  ade  de  jufti- 
cc. 

La  Tranfilvanie  revenue  fous 
la  domination  du  Roy  Jean  & 
d'Elizabeth , fut  affligée  de  deux 
grands  maux  , dont  l’un  par  la 
juftice  divine  , fut  la  punition 
de  l’autre  j l’hcrefie  &;  la  pefte. 
Cette  maladie  y fit  de  grands 
ravages  , mais  l’hcrefie  en  fit 
d’irreparables.  Petroviets  , qui , 
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comme  nous  l’avons  vu,  étoit 
le  confeil  de  la  Reine  , étoit  im 
feété  du  Luthcranifme , &c  s’en 
déclara  le  protcéteur.  Son  exem- 
ple infcéta  la  Cour  &:  les  Villes} 
enfin  cette  herefie  y fit  un  fi 
grand  progrez  , que  le  Roy  pa- 
rut y pencher  : la  Reine  même 
fut  affez  foible , par  les  follici- 
tations  & les  raifons  politiques 
de  Petroviets  , de  donner  un  E- 
dit  à Torda  , qui  permettoit 
l’exercice  de  cette  Religion  nou- 
velle. 

' Petroviets,  tout  grand  & puif- 
Tant  Seigneur  qu’il  étoit,  n’au- 
roit  pas  ofé  s’en  déclarer  du 
temps  du  Cardinal , comme  l’ont 
remarqué  grand  nombre  d’Hif- 
toriens.  Voici  en  propres  ter- 
- mes  , ce  que  l’un  d’eux  en  a é- 
crit  i * quoi  que  d’ailleurs  peu 
favorable  à Martinufius.  Lé 
»>  Cardinal  pendant  fa  vie  ,*  fous 
^ Florimond  de  Raimond. 
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le  régné  de  fon  pupile  Je  Roy  ** 
Jean  , rompit  toujours  les  dd-  « 
feins  de  ces  hérétiques  , 
maintint  la  Religion  Catholi-  " 
que.  Le  Capitaine  Corvato 
Allemand , fut  le  premier  qui  * 
£t  prêcher  publiquement  le  " 
Lutheranifme , ce  que  les  Al-  « 
lemans  , venus  au  fecours  de  « 
Ferdinand,n’avoientofé  entre-  « 
prendre  de  fon  vivant.  Eloge  •* 
qui  rend  fa  mémoire  bien  re- 
commandable & bien  gloriem- 
fe. 

Cette  hcrefie  fut  le  plus  grand 
mal  qui  affligea  la  Hongrie. On  y 
vit  les  Evêques  racpi  ifez,les  Ec-^ 
clefiaftiques  dépouillez  de  leurs 
biens,  chafflez  de  leurs  Eglifcs,& 
les  Religiaix  de  leurs  Cloîtres,’ 
Malheurs  <^ue  Martinufius  avoir 
prévu  & prévenu  pendant  fa  vie 
par  fon  attention  & fon  zélc»^ 
Enfin  à la  honte  de  ces  Princes 
Chrétiens  Soliman  informe  de 

^ V ii) 
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ces  dcfordres  , tout  infidèle  qu’il 
étoit  en  fut  fcandalifé  &:  irri- 
»»  té.  Il  écrivit  à la  Reine.  Qu- 
« elle  ne  de  voit . pas  foiiftnr, 
« ces  nouveautez  dans  la  Ré- 
»>  ligion  y qui  entraîneroit  fii.rui- 
" ne  & celle  du  Royaume  ^ quel-: 
w le  avoit  devant  les  yeux  les 
» meurtres  , les  féditions-,  les 
guerres  civiles , que  cette  feCr 
w te  malheureufe  caufoit  en  Al- 
« lemagne  : que  fi  elle  n arre- 
«jjoit  pas  ces  nouveautez  , en 
»>  rétablilTanE  la  Religion  de  fes 
w peres,  ilia  priveroit  defapro- 
w tedion  fe  déclarcroit  fon 
^ ennemi.  La  crainte  de  l’indi- 
gnation de  ce  puifiant  Empe- 
reur , qui  ne  menàçoit  jamais 
impunément  , obligea  la  Reine 
a révoquer  fon  Edit  de  Torda, 
Elle  en  donna  un  contraire,  mais 
qui  fut  mal  execùté.  En  un  mot, 
cette  incendie  a plus  défolé  la 
Hongrie  que  tous  ces  autres  mal- 
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hcürs  , &:  il  fti’a  pas  encore  été 
poflible  de  l’éteindre.  Il  au- 
roit  fallu  un  autre  George  Mar* 
tinufius  , &:  le  Ciel  n’en  forme 
pas  de  femblables  en  chaque  fié- 
cle. 

Apres  fa  mort  lamaifon  d’Au- 
triche commença  à déclinerT 
Charles  - Quint  l’avoit  portée  au 
plus  haut  degté  de  fa  grandeur^ 
il  avoit  toujours  agi  de  concert 
avec. Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains , fon  frere , pour  s’empa- 
rer de  la  Hongrie  î & dans  cet- 
te vue  , non  leulement  il  avoit 
approuvé  l’aflaflinat  du  Cardi- 
nal , mais  lui-même  l’avoit  or- 
donné. Caftaldo  l’avoit  infpiré 
à Ferdinand  ; ce  Prince  en  for- 
ma le  delTein  , mais  , félon  un 
Hiftorien  célébré , * ce  fut  l’Ern- 
pereur  Charles  qui  en  comman- 
da l’exccution , prétendant  fans 

* Cæfaris  juflu.  André  Morofini  , Hift. 
de  Venife.  ' * - 
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doute  , pouvoir  i^ettre  tout  en 
ul'âge  pour  parvenir  à cette  do- 
tnination  univerfelleoù  il  feflat- , 
toit  que  fa  Maifon  étoit  defti- 
née.  Ce  fut  par  cette  préfomp- 
tion  qu’il  prit  pour  devifc  les 
cinq  Voyelles  de  l’Alphabet. 

A.  E I.  O.  U. 

• A. 

Il  les  fit  mettre  en  gros  ca- 
raderes  d’or  , dans  les  plafons 
de  fes  Palais  : fes  Courtifans  ne 
pouvant  en  expliquer  le  fens  , 
cet  Empereur  voulut  bien  en  ê- 
tre  lui-même  l’mterprete  , &: 
donna  cette  explication  à ces 
cinq  lettres. 

Aujîriacorum  , Efl  ^ Im^erare  , 
Orhi y'Vnivtrfo,  . 

C’eft  à la  Maifon  d’Autriche 

à commandera  l’Univers. 

» 

Hyeroglife  bien  jufte  de  foû 
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ambition  fans  bornes,  mais  donc 
les  fuites  n’ont  pas  répondu  aux 
vaftes  idées  } car  apres  l’alTaffi- 
nat  du  Cardinal  Martinufius , la 
fortune  commença  à tourner  le 
dos  à cet  Empereur  , il  échoua 
dans  fes  grands  deflèins  , & 
fentant  fes  forces  trop  foiblcs 
pour  un  vol  h élevé  , il  fe  démit 
de  l’Empire  , &:  alla  finir  fes 
jours  dans  l’obfcurité  d’un  hcr- 
mitage.  En  vain  Ferdinand  &c 
fes  defcendans  ont  fait  tous  leurs 
efforts  , pour  s’emparer  de  la 
Hongrie  , Ôc  principalement  de 
la  Tranfilvanie.  Ces  peuples 
n’ont  jamais  pu  fupporter  une 
domination  qui  leur  a toujours 
été  plus  dure  que  celle  des 
Turcs  mêmes;  enfin  cette  Mai- 
fon  puiffantc  , loin  de  voir  , 
félon  fes  deffeins  , ce  grand 
, Royaume  réuni  à fes  domaines 
héréditaires  , on  la  voit  elle- 
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même  fur  le  point  d’être  étein- 
te par  le  defaut  de  pofteritc 
mafculine. 
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